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Le charivari est une ancienne coutume que l'on observe encore dans
nombre de localités de la province de Québec. Quand un homme
âgé se marie avec une jeune femme ou qu'un jeune homme épouse
une vieille femme, les gens de la paroisse se réunissent en groupe et
viennent sérénader le couple mal assorti, faisant le soir un bruit infernal
sous leurs fenêtres jusqu'à ce qu'un gage ait été donné. Cette
coutume est aussi ancienne que le pays de Québec, plus vieille
même quelaBgtents &¢é fondée 3 Montréal en 1786.

Reproduction d'une peinture exécutée

spécialement pour la Brasserie Molson

par C. W. Simpson, R.C.A. a

faisant partie d'une série destinée à

illustrer les vieilles coutumes de la

Province de Québec. La Bière Moison

aussi est unc vieille coutumedu Québec;

c'est la bière préférée des connaisseurs

, depuis 151 ans.

 

Rotograrure LJ

 

d
n
m
m
a
a

 



 

 
 

   Sur les collines qui
surplombent le vil-

 

 

 

 

   

Une bonne Gaspésienne explique aux touristes le cussson
du pain

Photos CNR
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Pour des pièces riantes Le Fi Serge stiotofilm britannique très renommé, soutenu
ephiWs la maison Îlford
mited qui date us cinquante ans.DE NOMBREUSES MUANCES ARTISTIQUES lie de tds

L'ALABASTINE donne un fini riche, consistence invariable sa rapidité et sa
élégant et durable à bon marché. Ne portéefont que Seho]
s'caléve pas au frottement, ne laisse pes bere d'a; i — or n'importe quel
voir les marques du pinceau. Mode photographe.
d'emploi simple et facile sur chaqueA Laprochaine fois que vous achèterez un
paquet. .5,000 fournisseurs à votre film, demandez le Selochrome et vous vous

 

    

    

  
   

  

service. assurerez de meilleurs instantanés.

Gypsum. Lime ad Alabastine portsàPobjectif ve pis grande   au Hoqutaentante Cansdimas

FILM EN
»CHROM BOBINE.

Selachrome ool un produit britenique, lait par Word Limited, Londres, Angleterre
Repréventntssou Le Consde : W.E. Bout Compeny Limited, + Teronte.
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GLORIA À
FIRMFORM

REG'D.

TRAITEMENT FACILE CHEZ SOI
Let dihonettes jaunes. aux formes séduisanties, de
pembre d'acuices ot do hommes de le société da
Paris, Bruxelles, Vienne et autres grandes capitales
«vropéennes. sétrentles merveitique révellats que
permet d'obtenir le pratique ‘avotidienne de 0
méthode Gloria Fimform. Von avi, comms
tovte feæme normale, vous désires poméder cote
silhovetts élégents, ce charme féminin, qui a
seursient anister tans une poitrine bien diraloueln
- contours harmonieus. La

ut foire pou vous ce qu'elle à Hidreepour
puSailor de _vmmer dont ls poitine état
bonte ef tone olirelt Ne comporte par de monege,
remèdes où médicetions.

DEMANDEZ LA BROCHURETTE GRATUITE
"GLORA FMFORN DE PARIS ET VIENNE"

Cotte Ivochureite donne wae description complète
de lo méthode Frmdorm of anplique comment
Pappliqee. Demenderde aulourd'hei même.

 
Gloria Firmberm Reg’d., Dist J,
1411, roc Cruscont, Montréal,  veuiller m' Satin blanc avec ornements d'al

anue out. «m'envoyer gues bleu-royal

Nom Cecilia Parker
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Restez Bien Portant

ToutIEté!
Prenez bien soin de votre
santé à l’aide de ces trois
remèdes qui ont fait

leurs preuves!

 

1. Le Novoro du Dr. Pierre
Ce remêde de famille, qui a fait ses

preuves, est employé depuis ces 150
dernières années par des milliers de
personnes pour combattre: nervosité,
apathie, constipation, indigestion et
dérangements d'estomac dus à une
élimination défectueuse.

2. Le Liniment Oléolo
du Dr. Pierre

Cet excellent lisiment antiseptique u
procuré le soulagement certain à de
nombreuses persunnes (ui souflraient
«de douleurs nés ralgiques et rhumatis-
males, de maux de tête et «e dos et
de l'endurcissement des muscles.

3. LeMagolodu Dr. Pierre |
est tout indiqué pour la saison chaude
car il aide à contrôler l'évacuation
irrégulière des intestins et est en même
temps fort utile pour certains dérange-
ments digestifs. 11 a rendu service à
des milliers ce personnes en cas de
vomissements. nausées et clérange-
ments par les gas.
(Nos remèdes ne peuvent s'obtenir

chez les pharmaciens mais seulement
chez les agents locaux autorisés).
Livrée au Canada Sens Frais de Dounne

Olive Spéciale — Commandez aujourd'imsi

Dr. Peter Fahraey & Sons Co.
Dept. DC 491-23, 256 Stanley St.

Winnipeg, Man.

Veuillez m'envoyer en port payé la
médecine d'essai, telle qu'indiquée
ci-dessous:
0 $1.00 ir une généreuse bouteille d'GeNovrro du Dr. Pierre.contenant

14 oncrs de médecine, valeur 81 31
0 $1.0 pour deur bouteilles libres de

iniment Oéalo du De. . Con
tenant 3 onces ‘4 chaque. valeur 00c.
La bouteille,

© sm Be deux bouteilles régulières de
agnlo du Dr. Pierre, contenam

3 onces ‘4 chaque, valeur 00c. la
bouteille.

© $2.00 pour une bouteille de chacun des ttuis
remèdes i-deveus.mentionnés ci

Nom

Adresse

Bureau Postal   

  

   

  

 

COMEDONS|
Ne pressez pas les comédons, dissolves-les. Pro-
cures- vous, chez votre pharmacien, deux onces
de perozine en poudre, déposez-en sur les comé-
dons et frictionnez légérement avec un linge
humide, chaud. Les comédons disparaissent
rapidement par cette méthode simple qui les
dissout rapidement. Ayez le teint d'Hollywood.

 

A pleine
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La duchesse de Kent sert 1
thé eux enfants à l'hôp:te!

Saint-George, Londres
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  La reine du festivel de

la vallée d'Annapolis,
tite Gladys Harris
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C’EST PEINE PERDUE, MéÉe. Frossedur,

... Le brossage ne peut pas vraiment faire briller les dents

sans la bonne pâte à dents!
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Adoptez la PATE A DENTS PEPSODENT
CONTENANT DE L'IRIUM

Elle rend tout brossage plus efficace . . . Redonne
. un lustre superbe aux dents

    

  

  
  

M.À L'IRIV ,

GRACE|ietrssonParmeter GRAVIER
-

2

PONCE. ! @Voici qu'une brillante découverte dentaire produit la sorte Elle complète Ia formule de beauté
Génoturart sure de résultats que vous êtes en drou d'attendre de votre des dents

brossage quotidien … l'intum — le nouvel ingrédient tia S vous voulez avou de belles dents, rapptiez-vous que le
; quable contenu dans la Pepsodent seulement — accroit la brossage 2; é n'est que la moitié de la formule. L'autre

* quissance de nettoyage de la pâte à dents. Il aide à donner Mressé est la Pâte à Dents contenant de l'intum. Ce dent.
vos dents un poli brillant que vous n'aviez jamais cru price moderne complète instantanément l'effet de votre brosse

possible! — il polit et Jetta les surfaces d'émail d'une manière
Srice l° , la Pâte à Dents Pepeodent exerce un doux supérieure aux méthodes démodées.

dkala? met pas de temps à décoller le Gim Vos dents conservent tnen plus longtemps leur Eclat et

terne et à le faire disparaître comme par mage. Vous vous leur sensation de propreté après l'usage de la Pâte à Dents

lavez les dents plus vite et plus facilement. Votre brossage t contenant de l'intum. Essayez-la! Vous aurez

est efficace _- vos dents retrouvent leur brillant éclat naturel. fimi d'être désappointé malgré un brossage dur.

Toute la Pepeodent maintenant en ventr contient de l'IRIUM.
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AU SERVICEMONTRE
CANADA LOCAL
COMBUSTIBLES
M. Aimé Gendron, avantageuse-
ment connu dans le monde des

affaires, vient d'être appelé à

la présidence d'une nouvelle
entreprise canadienne-française:

la CANADA LOCAL
COMBUSTIBLES.

La compétence reconnue de M.
Gendron et les excellentes rela-
tions qu'il a toujours entretenues
dans le public seront un actif
précieux pour cette nouvelle

© compagnie qui dotera ls métro-

 

CANADA
LAUNDRYCO

' C'est en 1909 que M. Aimé
Gendron fonds la CANADA
LAUNDRY CO. Le début fut
très modeste; mais l'industrie prit
rapidement des proportions dû
au travail de son fondateur.
C'est à la CANADA LAUNDRY
CO. que revient l'initiative du
lavage humide à Montréal.

La CANADA LAUNDRY CO.
occupe aujourd'hui un édifice de
trois étages, emploie 100 per-
sonnes, possède un outillage per-
fectionné, dirige une flottille de
20 camions et dessert une clien- > le do ;

tele de plus de 10,000 personnes. M. Aimé GENDRON pole dun service moderne et

à Montréal. La CANADA president, de la “Canada Laundry Co”, de le “Canada Local Combustibles”. Membre + complet de distribution de com-
LAUNDRY CO. compte aujour- , de la “National Leundry Owners Association”, de le ‘’Esstem Canadien Leundry bustible; service qui gagnera sans
‘hui il lus i Owners Anccistion™; de l'Association des Nettoyeurs et Blanchisseurs de la Province ; :a d'hui parmi les plus importantes ane de lo Chambre de Commerce, des Chevalien de Colomb, de 4 doute rapidement la confiance

buanderies de la métropole. : ; " ;
la Société des Oliviers. (Phato Bient tr Siallr) populaire.

  
 

 

À notre aimable clientèle,

Nous désirons exprimer notre sincère apprécistion du généreux encouragement de notre nombreuse clientèle
et l'assurer de notre plus parfait dévouementà la bien servir.

Que Madame nous confie un blanchissage ou que Monsieur nous favorise de sa commande d'huile ou de
% § charbon, le mêmeservice courtois et rapide leur est assuré.

Le"Canada Laundry Co." de même que la “Canada Local Combustibles” sont à même de donner entière
satisfaction à leur clientèle grandissante.

. B Le président,(Lim
|

¥ 4 SERVICE DE BUANDERIE | HUILE - CHARBON - BOIS
à la portée de toutes les bourses

Quel quesoit le genre et la quantité de combustible

+ À LAVAGE DUMDE LL ROULEAU requis, la CANADA LOCAL COMBUSTIBLES
4 LAVAGE ENTIEREMENT REPASSE A LA MAIN x i assure le plus complet service aux meilleures

* SERVICE D'HOTELS ET DE CLUBS | conditions.
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Ce petit jaguar aide à la pêche à Santa Monica où les beautés de l'écran

exhibent leurs nouveaux maillots

 

 

Cette
culotte-
jupe est

“très en vogue

pour celles qui
font de lanques|

promenades

Pat Paterson

  
page sept

 

Seun rose § desuns
marron

Madge Evans

AA

okis
=

 

Si vous souffrez

d’Hernie, découpez

ceci
et envoyez-le par la poste. aver vos nom et
adresse, à W. S. Rice. Inc. 1209E Main St.
Adama, N.Y. Vous recevrez, abactument
gratis et sans obligation. un essai authentique.
avec renseignements complets. de sa merveil-
leuse méthode pour le contrôle de l'hernie
réductible; cette méthode ayant procuré
bien-être, confort et liberté de mouvement à
des milliers qui avaient souffert pendant des
années.

Quelque grave que soit l'hernie, quelqu'en
ait été la durée, où quelque difficile soit-elle à
maintenir; quelles que soient les sortes d:
ceintures que vous ayez portées, que rirn ne
vous empéche de vous procurer cet ESSAI

| GRATIS. Que vous soyez grand et nfince,
vourt et obêse ou que vous ayez une grande
hernie, cet appareil merveilleux contrôlera les  
 

 

wel Rye parties déchirbes de (acon i ce gue vous puissiez
q 3 vaquer à lout travail où occupation comme si

A vous n'aviez jamais souffert d'hernie.
Leinage marine garnie de tissu Faites à nos risques l'essai de cette méthode

+.) imprimé rouge, bleu et blanc garantie pour l'hernie réductible. Faites sim-
; Worth plement venir l'ESSAI GRATUIT de W. S.

Rice, lac.. 1209E Main St. Adams, NV.

A . ‘ ’
: | Il est chic et agréable d’employer le

GRILLE-P
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Le Fer à repasser le
—ilse tient

etc — contrôlées

    

nquvesu, êvec double conbôle
Uritle bien 3 point Vous fe pe pour griller plus ou moins.

srillées sur les deux feces
ments noirs Le gritle
rement triersdaraTOuem

IRONMASTER
Sunbeam

plus reprde du monde
. Moitd sim peta

et aussi grand que tout autre. Prêt en
10 vossadns.
les revons, les soies, les cotoms, tes laines.

per thermostat. Réqu-foreur diva Te manche, ne peut séchaufler
Aucun danger a

aubérneurs dem "Oven.

AIN Sunbeam AUTOMATIQUE
do cholowr. SHENCIFUX Pav de mbronimme oboe.

Quend le pan est
interrompt st le signel lumineux 1 éteint tranches de pain à ie fois,

Less les rôties bien chaudes. Fri plequé chrome avec orne-
: S16 95, avec service Buffes tel qu'illuvtré: $26 90; brin Jégè-

=
FILTRE À CAFÉen VERRE
Sunbeam

re brôter les doigts.
95; prix légèrement  

Tout en verre réfractaire à le chsleur, y compris le filtre, principe

Fe me te us du creeRole àni ie pour er, pes de remorts, ec lectrique
roped, $12.05, prix légérement mpérieurs dens l'Ouest. Autres

les à plus basprin.

Agpareth Senboom done les
d'apperolls électriques, tes

ot magasins deuvens.  
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L’amour dans les étoiles
——

«par Constance FORTIFR, rolla-

borution spectale à la “Patrie”,

—

GRALINE étuit nonchalam-
ment assise sur le quai vis-

à-vis le lac. Accoudée, Bes yeux
réveurs se promenaient sans voir
eur lu pourtour de la pièce d'eau,
où dans te folntain des groupes
de jeunes gens et de jeuncs filles
s'épattaient dans cé clair ciel
d'eté ensoleillé. Elle regardsit
sana plaisir comme sans intérêt
co magnifique après-midi d'été
finprégné de Podeur des mimosas
et de la pisntureuse végétation.

Pourtant on ne voyait point
Quelle cause pouvait assombrir
ainal le front lumineux de la jeu-
ne fille. Ses longs cheveux d'or
répandus sur ses épaules cuivrées,
ses jambes allongées sur le quai
où le soleil séchait les ronds
d'“au, sa tête se promenait évasi-
vementd'uu côté et d'autre. Etre
Ainsi sans joie inquiétait sûre
ment. Sa mère, quelques minutes
plus tot, lul avait fait quelques
révélations qui n'étaient pus de
Lature à l'égayer.

En effet les ressources finane
tières de la famille ne permet-
talent plus de se payer des vilié-
Bistures, des voyages de l'autre
côté de l'Atlantique, des toilettes
coûteuses, des bijoux et ces mille
petits riens qui, dans la vie d'une
femme et d'une jeune fille, pren-

nent la proportion de bienfaits
inéluctables. Se mêre lui avait
déclaré sans détours que la seule
issue demeurait dans un niariage

hâtif avec un jeune homme for-
tung.

Sa mère avait loué cette villa
dans cette intention. D'un loyer
assez élevé, la mère de Cora-
Jine, s'étail imposé des sacrifices
anns nombre et clle avait da
mènte faire appel aux bourses de
quelques-uns de ses parents pour

louer cette villa. Elle comptait
que dans cet entourage de gens

furtunés et
appar-
tenant à ce
que l'on ap-
pelle com-
munément
1a haute so-
€iété, sa fille
trouverait
facilement
un parti qui

senflamme-
it sans
tarder et
sauverait 1a
famille de la
ruine. C'est
pourquoi

Coraline, le lcnde
main de son arrivéa
à leur villa de jilai-
annee, ne goûtait guè-
we cette villégiature
pendant laquelle sun
plaisir et son olsiveté

seraient gâtés par le
souci de faire la
chasse au mari. Ins-
tinctivement elle répugnait à
servir les desseins de sa mère en
apissant de la sorte. Quoique
jeune fille et jolie, elle désiruit
fortement trouver mari mals nul-
lement dans ces conditions.

Elle monologuait. Elle avait du
mal à mettre de l'ordre dans ses
pensées, À déceler celle qui de-
viendrait une formule ou une
ligne de conduite. Elle ne savait
pas de quelle fagon faire l'atta-
que. Cela demanderait-l une au.
tre façon d'agir? Cela exijeralt-
Ml qu'eile se mit dans l'embarras
et qu'elle essuyât du mépris ou
pour tout le moins de l'indifféren-
ce et tant qu'elle ne serait plus
tolérée par les jeunes filles et les
jeunes gens de l'entourage. Elie
eraignait que son jeu, qu'elle vou
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Tait honnête, ne la fit quelquefois
rouglr. Elle en était à cos pensées,
lorsqu'elle décida tout à coup de
ne point sulvre les avis de ra mare,

“IZh bien, f'iral travaitier, se di-
aaît-elle en elle-même, Vaut mieux
être en paix avec moi-même et ne
poltit risquer mon avenir en me

  

compromettant avec un jeune
homme riche mais qui ne serait
pas de mon goût.”
T puis elle ae mit À songer en-
core, Ille, qui avait joul de

tous les blens que procure la for-
tune, ne pouvait se soumettre sans
hésitation à une vie de privations,

CORALINE, les bras déployés dans la brise, plongea dansle lac frais.

À laisser le cercle d'amis qui depuis
l'enfance l'entouralt, à ne pius po-
tiner aux thés de cinq heures, à
ne plus se présenter une fois la se-
maine devant un groupe d'intimes,
l'orguetl au front, en exhibant une
toliette nouvelle. “Non. Cela était
certes (uadmisaible. Que le sort

  

était cruel! Peut-être rencontre-
tai-je mêtne pendant ce petit jeu
égoiste un jeune homme qui soit à
la hauteur de mon idéal? Il s'agit
pour mol, qui suis jolie, de ne pus
faire de faux pas. Iles créanciers
peuvent attendre. Bl maman peut

(Sulte à Ia page 19)
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FETENNE LACROIX contem-

plait sa femme, Béatrice, par-
dessus le gâteau de son anniver-
saire. Il pensait: “mais comme elle
a vieilli! Ces cernes autour des
Yeux, ces plis aux coins de sa bou-
che, ses joues tombantes..” Une
minute aprés, Il se reprochait d'a-
voir fait en lui-même ces remar-
ques désobligeantes à l'égard de
sa femme.

Il se dit que la lueur blafarde
des bougies qui, seules, éclairaient
la salle & manger était la cause de
<e changement. Elle était âgée de
46 ans. Et lui? Tous deux fétaient
ensemble son quarante-huitiéme
anniversaire de naissance. 48 ans!
Vingt-cinq de ces années avaient
été vécues en compagnie de Béa-
trice. Tout le cours de sa vie mari-
tale lui apparut soudain comme s'il
se fut déroulé sur un film. Béatrice
Qui lui reprocnait constuaunent du

ne pas prendre soin de sa santé.
“Mets tes caoutchoues avant de
sortir”. disait-elle. Elle l'avait
même mis au régime alimentaire,
Ii lui fallait manger de la laitue,
des carottes crues tout comme s’il
était un enfant. Elie n'avait pas
été une femme pour lui, mais une
mère.

C'est vrai qu'ainei elle l'avait
gardé jeune et en bonne santé;
mais jamais elie n'avait été une
amoureuse depuis qu'ils étaient
mariés.

Il en connaissait une maintenant
qui savait commentl'aimer, Marthe
Sirois, Sa voix caressante lut sem-
blait parvenir maintenant jusqu’à
ses oreilles

Etienne... Tu es si mathabile, tu
ne sais pas préparer les coquetels
Loisss-moi verser le genièvre. As-
Meds-toi là at rexarde-moi faire.”

Elle savait même lui faire des
Teproches d'une manière gentille.

 

(par Charlez L'OISEAU, collaboration spéciale
à ie “Patrie”;.

TI l'avait rencontré dans une soi-
rés qu'avait donnée son ami Jules
Boisvert. Boisvert administrait le
Café Royal et il avalt donné une
petite fête le four de l'ouverture
de cette salle. Marthe était une des
étoiles de la troupe.
Etienne Lacroix se rappelait

maintenant le charme de leur pre-
mière entrevue. Marthe était venue
à lui pendant qu'il était seul sur
le balcon qui donnait sur la mon-
tagne. I] l'avait vu venir, élancée
dans une robe serrée à la taille.
Son corps de danseuse glissait sur

le plancher. Ce soir-là, la lune

était dans son plein et l'arôme des
gardénias embaumaut l'air.

L l'avait revue plusieurs fois de-
puis cette première rencontre.

Mais ce n’était pas encore asset
pour Jul. Il était fatigué de mentir
à sa femme ‘Ai un ciient à vois
ce noir. Il me faut aller au bureau
après le souper”. Etc.
Ca ne serait pius long mainte.

nant. Ca même soir, où sa femme
lui avait fété xon anniversaire de
nalssance, 11 devait rencontrer

Marthe vers les 10 heures. Le len-
demain, à mirtuit, ils prenaient en-
semble le paquebot pour Paris
Marthe avait reçu un engagement
dans la capitale française. Tout

érait définitivement arrangé pour
leur départ
Après le lendemain, Béatrice re-

cevrait sa lettre de confession dans
laquelle 11 lui expliquait aussi com-
ment Il pourvoirait jusqu'à Ja fin
de sa vle à sa subslatance. Elle et
son fils, Etienne, Madeleine, Donat
et Lillanne ne seraient jamais
dans le bescin. Béatrice, qui lui
faisait toujours des reproches, mais
Qui était généreuse, ne lui refuse-
rait pas un parton.
Avant son retour à Montréal, il

  

wa.

se passerait que:-ue temps ct les

cancans auraient frit leur temps.

Ca ne l'embarrusserait plus de re-
venir à ses affaires et il pourrait
louer un appartement dans Notre-

Dame de Grice et y vivra avec sa
femme.
“Qu'en distu? Etienne?”
Etienne revint à lui-même. Que

lui avait-elle dit? I! saperçut que
Béatrice lui avait parlé longteinps
Il regarda salade qu'il avait à
pélna entamée, les flenvs sur la
table, les bougies qui brûlaient, es-
sayant de se rappeler queis étaient
les derniers mots qu'avait pronon-

cés Béatrice. C'était Inutile, fl
n'avait pas entendu. It était trop
profondément plongé dans des
pensées sérieuses.
“Excuse-moi, Béatrice, mais je

s'ai pas compris.”
“Beizneur, le voilà encore qui

n'écouts pas. Je te lis le “Livre
bleu”. Aujourd'hui, c'est le dernier
du mais, tu sais”
Etienne soupira. Le “Livre bleu”

était un calepin que gardait Béa-
trice et dans lequel elle Inscrivait
les dépenses de chaque mois et les
travaux qu’il fallait effectuer dans
la maison. C'était une sorte de
journal de la maison en même
tempa qu'un mémoire. Béatrice dé-
testait le garder et Etienne n'était
pas plus intéressé à le lire. Main-
tenant Béatrice en commençait la
lecture.

 

ra

 

  

£tienne écoutait, ennuyé. À me-
sure que la lecture continuait, fl
sentait ses responsabilités pater-
neiles s'accentuer. I) grogna fort.
Ce livre l'accusait. II se szentalt
pris, incapable de persévérer dans
sa résolution de quitter dientdt sa
famille. D'un autre côté, la mo-
notonie de la lecture le fatiguait et
lui faisait envisager une suite de
vie maritale ennuyante aupris de
sa femme.

“Qu'est-ce que tu as? Etienne?
Lilianne, va chercher du biesrbo-
nate pour papa.”
Du hicarbonate. De la tisune

Sos amygdales Opérations Autant
de mots prosaiques qu'ti entendait
tous les Jours nu sein de sa fa-
mille, et qui contrastaient avec les
paroles enchanteresses de Marthe.

Liliane Laeroix était âgée de 18
ans. jte arriva avec 16 hca-Do-
nate. “Prends, papa. Je l'ai appor-
té du nougat. Tu le mange: as pour
t'enlever le gait.”

 

ILIANNEse pencha de son père
et l'embrasss sur le front.

comme faisait parfois Marthe. FI
avais son remède, ne sachant pas
précisément ce qu’il faisait. Il
était désespéré. Comment pour-
Tait-il s’en aller quand ia féte de
aa petite fille aurait lieu bientôt?
Et ensuite l'opération que devait
aubir sa femme prochainement. Il
ne pouvait les laisser seuls en face
de ces événements. II avait promis
à son petit Etienne qu'il lui tien-
drait la main pendant que le doc-
teur lui enlèverait ses amygdales.
Et le tailleur. La boucher. Le bou-
langer!
C'en était ainei, ils gagncraient

encore. C'était une chose que de
faire des rêves mais une autre que
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fl l'avait revue plusieurs fois depuis cette

première rencontre. Mais ce n'était pas seses
pour lui, pemsait-ii ea la contemplant.

de les réaliser surtout, quand cela
brisait le cocur de cinq êtres ché-
ris. Mais d'un autre côté, ne se de-
Valt-il pas quelque chose à lui-mê-
me? Un peu de bonheur avant que

ses cheveux deviennent blanca?
M repoussa sa chaise en arrière.
Tu ne sors pas ce air, papa?

C'était Ia voix posée de Béatrice.
“Juste pour une couple d'heures,

Il le faut. Est-ce que toi et Litian-
ne pouvez aller au théâtre où à un
concert?”

“Mais c’est le jour de ton anni-
versaire de naissance, papa.”
“Je sais, mais je n'y puis rien.

Ti me faut rencontrer Ranger, no-
tre gérant des ventes des provin-
ces maritimes, au Commodore.”
Tout était dit, wn autre de ses

mensonges. Avec quelle facilité les
contait-It! 11 avalt menti bien des
fois depuis Je soir fain] de sa rene
contre avec Marthe Siro!s
Etienne s'arréta près de la chai-

ze de son épouse et Il l'embrassa
dans lc cou. “Ne anis pas inquiète",
se trouvait fl sur le point de dire.
“Ce petit séjour à l'hôpital, je th-
cheral de te le rendre plus joyeux
en me tenant près de toi.” Cenen-
dant, après réfiexion, li préféra se
taire,

Lorsqu'il arriva aux apparte-
ments de Marthe Sirois, une joyeu-
»e féte se déroulait. En entrant
dans le salon, Marthe s'approcha
de lui, caressante et lui dit tout
bas: "Pas un mot, chéri, pour l'af-
faire de demalo! Oh! Je ne doute
pes de ta discrétion, mais je veux
être assurée de ton silence et j'al-
me mieux te prévenir.”
Etienne Lacroix se sentit esseulé

au milieu de des fétards. Jamais
11 ne s'était sentt à l'aise au milieu

 

‘Enite à la page 18)
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Comment habiller les vedettes de l’écran ?
{par Alice L. THISDBL, collabo-
ration apéciaie à la "Patrie”)

I vous voulez connaître tou-
te la vérité au sujet d'un

homme, voyez son tailleur.
Et si vous voules en savoir

autant de la femme, adressez-
vous alors à sa couturière.
Et c'est ainsi que Je a

allée voir Edward Stevenson,
couturier des studios de la
RKO, celui qui habille toutes
len vedettes depuis les jours
lointains du cinéma stien-
cieux.

Il à toutes les manières
d’un jeune homme d'affai-
res, mals il parle avec beau-
coup d'autorité de tout ce
qui se rapporte à la ligne,
à la coupe, à la couleur et
à la silhouette.
“La première vedette

que j'ai habillée, se rap-
pelle-t-l, fut Margaret
Livingstone. 11 y a de
cela au moins douze
bonnes années. Dans je
temps, Margaret était
l'une des rares jeunes
filles dana les films,
dont le bon goût était
aûr, et ai vous vous
rappelex comment les
vedettes a'habillaient
À cette époque, vous
constatez que la sim-

plicité — le premier
principe du bon goût
~— était virtuelle-
ment inconnue,
“Les “producers”

et les directeurs
du temps aimalent
voir les vedettes
resplendissantes,
étincelantes. Je
me souviens que,
un jour, Marga-
ret faisant par-
tie de ln distri-
butlon d'un film
dansle rôle d'une
Jeune débutante
de la société, ils
voulaient qu'elle
portât de longues
boucles d'orellle,
des coques, des
bracelets, des
bagues et des boucles étincslantes. TI y a eu
futte à ce sujet, mals Margaret gagua son
point. Naturellement, je l'appuyals de mon

autorité, et nous fimes ai bien qu'elle put
enfin s'habiller convenablement et ne pas res-
sembler à ses consoeurs du cinéma qui étatent
pourainsi dire vêtues comme des jeunes filles

de cirque.

“Margaret avait un caractère opiniâtre.

Tl n'y & nul doute qu'elle l'ait conservé, mais
elle ne fait plus de cinéma.

“La personne peut-être In plus résolue au-
Jjourd'hui dans ce domaine est Frances Far-
mer. C'est une nouvelle vedette de cinéma;
en toutes circonstances, elle sait exactement
ce qu'elle veut, et elle ne plie Jamais. Heureu-
semnt pour nous, Frances a bon goût, ce qui
est moins rare qu'il y a dix ans passés, et
elle sait ce qui lui fait bien ou ne iui va pus
du tout.

“Frances porte blan les costumes d'épo-
que, co qui n'est pas aussi facile qu'on le
croit. Dans la confection des costumes d'épo-
que le couturier « toute liberté d'action car
peu de personnes à moins qu'elles ne soient
des spécialistes, savent le temps précis où
l'on portait ces sortes de bourrelets qu'on
appelait des “bustie”, quand on abandonna les
crinolines; on ne sait pas non plus quand
les petits chapeaux devinrent à la mode. On
n'a aucune idée de 0e qui pouvait être de
mise en 1880 pour les fins d'après-midi, ou
ai les plumes étalent portées le matin avec

les robes de 1812.
“Comme question de fait, nous avons tou-

jours un peu modifié les costumes d'époque,
nous appliquant plutôt à conserver la
silhouette afin d'Avoilr une Impression pho-
tographique. Pula, il nous faut adapter le
style à la jeune fille qui le porte, afin qu'elle
le porte bien.”

M. Btevenson se met alors à indiquer sur
une forme devantlui l'apparence d'une jeune
fille grande et élancés et d'une jeune fille
Plutôt courte et grassette, revétusa du même
costume d'époque, mais modifié de façon à
ce qu'il aflle bien aux deux jeunes filles qui
le portent.

“Margot Grahame, la blonde vedette an-
Blaise de l'écran, est peut-être la porsonne
la plus adorable en costumes d'époque, dit
M. Stevenson. Elle semble être de l'époque
des costumes qu'elle a à porter, et elle donne
l'illusion parfaite de la chose. 81, par exom-
ple, aile personnifie une jeune fille vêtue à
l'ancienne mode, vous re la verres jamais

marcher d'uife Façon dégagée avec les gestes

 

    

Frances Farmer fait montre
d'un caractère résolu lorsqu'elle
s'amène aux ateliers de couture. Elle
sait ce qu'elle veut, ef ne cide jamais.

modernes. Elle mar-
che …fnetinotivement
comme marchajent les
jeunes filles d'autre-
fols, portant un soin
attentif à ses mains
délicates, prenant en
somme la démarche
d'autrefois.

“Margot est plutôt
une personne dramats-
que. Elle admet les ro-
bes décolletées, mais
c'est plutôt la mode au-
jourd'hui à l'écran.

“J'ai habillé Corinne
Griffith pour ses derniers

films, quand elle était en-
core uns vedette de gran-
de réputation. Elle était, ‘
Je dois l'admettre, un peu
difficile, adrement parce’
qu'elle se rendait compte
que za popularité était en
baisse et qu'elle craignait
que ce qu'elle faisait ou ne
falsait pas pouvait ajouter
À ses difficultés

“Elle portait un oeil atten-
tif à chaque morceau de sa
garde-robe. .“Est-ce qu'ils
aimeront ce chapeau?” “Je
suis sûre que c'est catte robe
qui gâcha ma scène”. “J'au-
rals dû porter des manches
longues — ou des manches
courtes — ou des manchette ou encore une
caps. Pourquoi m'avez-vous laissée paraître
dans cet affreux jabot?” Elle ne savait pas
pourquoi elle ne plaisait pas, et ells voulait
en blâmer tout chacun.

“Les vedettes dont la popularité va sans
casse en décroissant, sont toujours plus dif-
ficiles à habiller que celles dont In réputa-
tion grandit. Règle générale, les jeunes re-
crues du cinéma se plaignent rarement de
leur couturier.

“Anne Shirley est une charmante enfant.
Elle ne rouspète jamais. Ello aime les toiiet-
tes ct s’y intéresse beaucoup, mais elio est
d'opinion que je connals cela mieux qu'elle,
ce qui est très flatteur pour moi.” M. Ste-
venson prononça ces dernières paroles com-
me un enfant.

“Les problèmes actuels d'Anne Shirley

  

 

   
 
     

 

    

Ann Sothern s'y entend
beaucoup en fait de loileltes, elle sait

exactement d'avance ce qu'on doit faire pour
elle dans ses divers rôles à l'écran.

m'inléressent grandement parce que ce n'est
pas tous les jours qu'on en a de semblables.
En l'occurrence, il s'agit de la vielllir. Elle
a 18 ans, mals on ne lui en donnerait que 14,
et il faut s'arranger pour qu'elle paraisse
assez viellle dans le rôle d'une héroïne
d'amour.

“Si vous coiffez Anne Shirley d'un chapeau
de marin breton elle ressemble à une filiette
prête à entrer à l'école; tous les costumes
cette année donnent une apparence de jeu-
nesss. Jeo ns puls pas beaucoup corriger ses
toilettes, et c'est pourquoi je fais surtout
porter mes efforts sur ses chapeaux, et la se0-
tlon du maquillage s'applique à lui donner
une coiffure qui la rende plus viellle,

“II est asses fréquent d'avoir les actrices
à rendre plus jeunes, mais f m'est arrivé
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qu’une seule fois auparavant À essayer de
donner de l'âge à une jeune fille, C'est
iorsque Loretta Young fut engagés aux
Anclens studics de la First National. Lo-
Tetta avait alors 13 ans, et elle commen-
sait sa carrière cinématographique. On
lui donna à jouer le rôle de ia fiancée de
Douglas Fairbanks fla, et devait avoir
au moins deux ans de plus.

“Il a fellu l'aider à se vieillir, Heureu-
sement que le mode du temps fut un pré-
cieux apport dans son cas. Elle était bonne
enfant, et ne demandait pas mieux que
de me donner toute liberté d'action.

“A mesure que les étoiles prennent de
l'expérience duns leur carrière et com-
mencent à avoir des idées personnelles sur
leur façon de s'habiller, sur ce qui leur
convient ou ne leur convient pas, ça de-
vient plus ou moins un probleme, “Je ne
veux pas porter ceci, je ne puls pas porter

ceiai” Ce sunl des phiases qui no sont
pas pour rendre heureux un couturier,
vous savez.

“Parfois, une jeune fille sait parfaite
ment ce qui lui va blen — par exemple,
Frances Farmer — et parfois, aussi elle
est complètement dans l'erreur. St la jeu-
ne fille est plutôt grosse et grasse, clle
peutle plus souvent avoir de bonnes idées,
mais dans le cas contraire, on peut alors
avoir recours au “producer” ou au direc-
teur pour la convaincre qu'elle est dans
l'erreus

“Ann Harding a mis une clause dans
son contrat qui lu! permet de choisir les
scénarios qui lui conviennent et de faire
à peu près tout ce qu'elle veut. Elle tient
surtout au confort daris les toilettes, et elle
ne s'occupe pas si elles sont photogéni-
ques. Elle est d'opinion qu'il lui appartient
de faire le choix de an garde-robe. Elle
ne fait aucun cas des idées des autres, Mais

(Buite à la page 19)
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Voilà un problème très complexe

que résouttous lesjours, M. Edward

Stevenson, couturier attitré des

grands studios.
 
 
 

d'agir à l'atelier.

iSuite de la puge 11}

elle se connaît peu, et, cepepdant,

elle ne veut accepter aucun con-

aeil.”

“Un couturier, de dire M. Ste-

venson, n'a pas seulement les toi-

lettes et les jeunes qui les portent

à s'occuper; il a autre chose a con-

sidérer.

“Tout d'abord, il y a le “produ-

eer”, qui a ses propres idées; puls,
vient le directeur qui a les siennes.

Ii lul faut consulter le cameraman,

car c'est lui qui a en somme à

photographier les vedettes. Le dé-
corateur doit être également con-
suité au sujet des toilettes. Dans
le cas d'un décor aux couleurs
pastel, il indiquera une toilette aux

couleurs foncées. Si l'on a à jouer
une scène dans une bibliothèque

à panneaux, 11 est évident qu'une

toilette légère et d'un ton clair se
photographiera plus facilement.

“Le scénario doit aussi entrer en
ligne de compte car les costumes
ne doivent pas faire un trop grand

contraste avec l'action. Je m'’ef-
force de dessiner tes costumes se-
lon les exigences des diverses scè-
Des.

“Ann Sothern s'entend parfai-
tement en fait de modes; elle sait
exactement ce qui lui convient pour
telle scène. Elle a une expression
qui me ravit. Lorsqu'un imprimé
est trop grand et trop voyant,

lorsqu'une chemisette bouffe trop
et attire trop l'attention sur celle
qui la porte, elle dit: "C’est beau-
coup trop voyunt'” Il peut arriver
queiquefois que l'on ait duns les
pièces À fnire l'usage de ces tissus,
mais rarement chez les vedettes.

“Je m'entends toujours avant de

faire les costumes avec les vedettes
qui doivent les porter. Nous par-
lons du tissu, des lignes, des cou-

leurs, etc. ete, et si elles ont des

{des bicn arrêtées, je tâche de
m'y conformer. Il est t:ës impor-
tant que les étatles rotint satisfal-
tes de leurs garde-robes.”

Parmi les facteurs dont doit te-
Mir compte le couturiey, M. Ste-
Venson parle de ceux qui ont une

valeur d'occasion. l'ar exemple,
Certaines toilettes doivent étre con-
fectionnées pour differentes ocra-

salons.

“Une jeune fille peut avoir à sau-
ter par-dessus bord, à . suter d'une
fenêtre, à sauter d'une branche à
une autre dans un arbre, selon les
exigences du scénarin. Dans une
toilette ordinaire, elle ne seruit
probablement pus capable de faire
aucune de ces choses. C'est pour-
quoi le couturier doit en tenir

compte.

“Je me ruppelle très bien que
Lily Pons, dans l'une de ses scènes
de mariage, avait à faire un long
bout de chemin, devant méme cou-
Tir parfois. Afin qu'elle fit plus
Ubre dans nes mouvements, je lui

confectionnui une robe à cetts fin.

«

Toutefois, dans ses acènes de ma-

riage, lorsqu'elle 'avait pas à ‘aire

de grands mouvements, le corsage

ne paraissait pes très sien, en sor-

te que je lui en fais un second eui-

vant les scènes qu'elle avait à tour-

ner dans le film, et personne sauf

les ateliers n'était au courant.

“Lorsque Lily Pons eamena

pour la première fois aux studios

elle m'a dit bien franchement

qu'elles étaient ses défectuosités

et ses bons points, ce qu'elle de-

vait porter ou ce qu'clie devait évi-

ter de porter. Je constutul qu'’eite

avait du goat. Elle est très petite,

n'ayant que cing pieds de hauleur,

avec la taille longue des Françai-

ses. Elle a su ce qu’il fallait exac-

tement faire pour conserver 58

taille, et c'est un piaisir que de

l'habiller,

“Helen Broderick est tout plai-

sir. Lorsque le personnel «les ute-

lers de couture la voit venir, : est

tout rayonnant de joie, car un est

certain de rire joyeusement.

“Bien, bien! dit-elle, il y a qua-

rante ans que je vis avec ce forps-

Helen Mack est devenue si maigre à la suite d'une ma-

ladie qu'il a fallu lui confectionner une bourrure pour

lui donner une apparence covenable.

1a. Qui peut m'enseignes ce nment

m'habiller?”

“Elle à une taille mince, et nous

tâchons toujours de l'haintier de
manicre à avantager ses ligues
Eile porte trés bien la toilette, Elle

         

  

             

  

    

  

 

  

Lily Pons connu t scs Fans points
et sait porter les toilettes qui
l'avantagent, en sorte que le cour

turier travaille avec plaisir,

a. au reste, ses idi«s 13 dessus,

mais on peut lui faire entendie rai-
son, Mais i} est tres diificite de la
coiffer, car Helen Hroderick cst
prête à mettre n'imrorte quel cha-
peau, quii lui donne un air foli-
chon. La mode des chapeaux de
cette année constitue tont un pro

bième.”

 

Quetques Jeunes filles dessinent
leurs propres to.lvttes et quelques
autres s'en croient capanles, Petty

rurness est l'une de cules qui ont

réellement d'exceilntes jdées, au
dire de notre jeune cuutu:ier,

 

“Lorsque Betty s'avère aux ate-
Liers, dit M. Sietcnson, je prnse a

tous les facteurs qui entrent en
tigne de compte. le déenr, le scé-
nario, les diverses scines, ete, et

nous en causons francherivnt, nous
nous demandons ce qu'elle devra

porter. Je n'al pas à discuter bien

fort, en surte que ¢' st un veritas
ble plaisir que de discutr ¢ prec elle,

“Je n'ai pas encore habité in.
ser Rogers, muis jninterals bien
le faire. On fuit des choses si mer-
veilleuses avec sa cheviiure qu'«ile
doit porter avec des toilettes d'une

grande simplicité. Elle ne doit ja-
tnais porter des toilettes trop
voyantes. Mais ca doit ètre tout un
prohléme que de Fhabiller car, au
contraire des autres étoiles, elle a
souvent à danser. D Jui faut des

robes qui lui donnent tout à la fois

un air gracieux et toute liberté de

mouvements.

“Les couturiers éprouvent un vé-

ritable plaisir à habiller Carole

Lombard et Claudette Colbert,
parce qua ca jeunes filles là sont
minces et bien faites. Garbo est
Intéressante à habiller parce qu'elle
est différente de Ia moyenne des
autres actrices.”

Les couturlers emplolent diffé-
rents subterfuges pour cacher les

défectuosités de lignes chez les

artistes.

Helen Mack, par exemple, re-
vint au studio après une maladie;
elle avait perdu du poids et n'était
plus que l'ombre d'elle-même. On
lui confectionna une bourrure faite
apécialenient pour elle, corrigeant
ainsi ie poida qu'elle avait perdu.
L'illusion était parfaite, et per-
sonne n'a pu découvrir le true.
Gertrude Michael, pour sa part,

est fortement constituée, elle a de
gros os, et tout cela doit être cor-
rigé, lorsqu'elle paraît sur les
écrans.

‘Pour simplifier la ligne trop
prononcée des épaules, nous lui
faisons porter des fourrures, dit
M. Stevenson. Nous lui faisons por-
ter des toilettes très simples et
nous nous servons de cols taillés
de façon à lut donner de mellleu-

res lignes. Elle est très aimable,
du reste, et se montre toujours

prête à coopérer avec nous.”
Les beautés de l'écran haissent

1e vert. Elles sont très superstitieu-
ses à ce sujet, car clles croient que
c'est le symbole de la malchance:
mials elles en reviennent un peu uu-
jourd'hui.

“La plupart, dit M. Stevenson,
n'aiment pas le beige parce qu'elle»

trouvent que cette couleur ne les

avantage pas et qu'au contraire
elle les fait mal paraître. Les cou-
leurs Jeur donnent du ton. Depuls
que l'on fait du cinéma en cou-
ieurs, je m'efforce de choisir la
couleur qu'elles préférent.

“Je ne suis pas fou des impri-

més. S'ils ne sont pas distingué
{ls ne veulent rien dire; e'
sont trop, lis sont un peu trop
voyants. Si on doit suivre une jeu-

na fille aux courses ou en batcau
ou dans la rue, il convient de l'ha-
biller pour qu'elle soit remarquée.
C'est la seule circonstance ou je
recommande les imprimer."

   

CHAQUE MALADIEÀ
SON REMÈDE

BI vous aoutlrez
tes plintes

  

  

maladies féminines,
OL, sont le renide

t vous faut

Dans l'état actuel la science médicale,
il existe un remède pour chacun de nos
maux, Si vous êtes une victime du bean

| et que lea remaes que voip avez e-
= ne vous ont pan réusal, c'est que

cen (emédes n'étaient pas adaptés à voire
maladie. Si vas êpr z douleure
aux reins, aux aines et au senire, Accom-
pagn'es de chaleurs, vapeurs et vertiges:
sl vos périotes sont irrégulières, doulmireu-
wes, affaihlissantes: al vous sonffrer le
lasaitude mu moindre travail, d'ingomnie er
de nervosité, 11 est plus que probable que
sour êles victime de congestion ou d'in

ton des organes féminins. Auls

 

   

 

  

   

 

    

  

   

 

pour (Indiquer la région mata
vous devez employer un rem
8 action directe sur lex organes

Te remède

    

   
  

  

'e oont les pliules
tôle est de décrngesztionner

Jen arganen malades et de rétablir in par-
faite rfrouiation du sang. Les milliers ce
fermen qui en ont fnit usage el qui ont
recouvré Ia santé sont autant de preuves
vivantes de leur remarquable efficacité.

Demandes notre brachurs médicale gratuite.

Institut Cazo — Dipt B 4S Place
Royale, Montréal.
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fpar Charles L'OISEAU, rolehu-
ration apéciale à la “Putrie”.

‘AMOUR primitif et élémen-

taire — passionné, fort et tem-
pétueux, avec une jalousie non
retenus — ent beaucoup plus l'ar-
ticle original que son substitut em-
posé, caime et “civilisé”, que con-
naît la jeune génération d'aujour-
d'hul. ;
Ce qui plus est. si les gens pre-

nalent leur amour plus sérieuse-
ment, et l'étudiaient moins, ll y
aurait moins de séparations et plus
d'unions beureuses et durables.
Ceci, en substance, est cs que
Stoyan Christowe, auteur balkani-
que, pense au sujet des relations
amoureuses. Il s'impatiente devant
les maris et les fommes qui préco-
nisent la “liberté complète dans
Jo. mariage” ot déclare ne pas y
croire quand une personne lui dit
qu'elle en aime une autre et qu'elle
est dénuée de jalousie.

“Je ne crois pas en l'amour acci-
dentel, ou dans l'amour placide et
facile,” dit M. Christowe, un jeune
Macédonien ardent, intense, qui ne
méche pas ses mote quand il parle
de la “divine passion”.

“Je suis pour l'amour tempé-
tueux; ce n'est pas nécessaire qu'il
soit rageur, car je n'apprécie pas
les querellez. Mais je ne puls non

plus concevoir cette sorte de rela-
tions matrimoniales alors que
l’épouse dit: “Au revoir chéri”,
embrasse son marl du bout des
lèvres, puis s'en va passer la soirée
avec un autre homme.
“Pas plus que je trouve una

femme notile lorsqu'elle dit au re-
voir à son époux qui s'en ve et lui
crie: “Toute mon amitié à Cintre”,
laquelle !! doit aller rencontrer
pour le lunch, Ils se jouent eux-
mimes ces jeunes modernes an
amour. Cs n'est pas de l'amour
qu'ils expérimantent. C’est un bien
triste, blen mince substitut. S'ils
étalent réellement amoureux, !ls se
œuffiralent bien à eux-mêmes; fis
n'auraient pas besoin de la société
d'autres personnes de sexs diffé-
rent. sbroad Sp +:

 

 

“Ceci peut paraître fantastique
mais je crois que si plus de gens

en Amérique prenait l'amour plus
sérieusement, il y eurait moms de
querelles. C'est catte attitude for-
tuite à l'égard de l'amour, cette
pose de “l'uitra-je-m’enfichisme”,
ces paroles idiotes au sujet “d'être
humains civilisés et cultivés”, qui
as sont disciplinés à ne pas s’in-
Quiéter si leur femme sort aves
d'autres hommes ou a! le mari en-
tretient des relations d'amitié aves
d'autres femmes, qui brisent tant
de marisge et tant de coeurs au-
jourd'hul,

“Si les gens avaient moins honte
être franchement primitifs et
émentaires et possesseurs de leur

amour, s'ils étaient honnêtes à son
égard, et prenaient moins d'atti-
tudes empruntées, ile pourraient
préserver leur amour, et l'empê-
<her d'être traîné dans les cours
de justice.

‘Pourquoi ricaner devant la pos-
session? Nous ne sommes pas né-
gligents en ce qui concerne nos
possessions matérielles, notre ar-
gent, nos bijoux, notre automobile,
Nous ne les laissons pas trainer
incunsiderément pour permettre
aux autres de s’en emparer. Non.
Nous les apprécions, nous les vou-
fons pour nous-mêmes, nous les
mettons sous clnf. Alors pourquoi

être si généreux avec la chose que
nous aimons % mieux, la compa-
gne ou le compagnon de notre
vie?” .

Qui est cet honnête homme qui
ose parler clairement de “l'amour
primitif” dans un siècle où les gens
considèrent le mariage vieux-jeu,
avec un peu de honte. C’est l'au-
teur de “Mara”, un romancier et
nouvelliste, qul a eu une vie aven-

tureuss.

Il est né dans une vallée monta-
Eneuse en Macédoine. Sa première
grande aventure lui survint à l'âge
de § ana, Joraqu'il fut perdu dans
une montagne à la suite d'une in-
surrection contre les Tures. Il orra
durgnt deux jours jusqu'à çe qu’il
fut ‘retrouvé par des fuçitifs €
remis à ses parcats, >
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11 a 39 ans et il est célibataire.
11 vint en Amérique en 1911, et tra-
vailin dans des usines à Saint-
Louis et pour une compagnie de
chemin de fer dans le Montana
pendant ce temps il étudiait l'an-
giais dans les écoles du soir. Il est
un linguiste, parlant sept langues.
Il fréquenta l'université de Val-
paraiso et après ses études, il vint
a Grub Street, a New-York, et tra-
vailla gomme traducteur et inter-
prête.

UIS il se rendit dans le Wyo-
ming comme employé de che-

min de fer. Après quoi, sa carrière
comme écrivain commença. Ac-
tuellement II habite Greenwich
Village, à New-York, et Il consacre
tout son temps A la littérature.
Nous avons demandé à M. Chris-

towe ce qu'il pensait de la jalou-
sie. Les psychologues ont-ils raison
lorsqu'ils maintiennent que la ja-
lousie est un signe complexe d'in-
fériorité?

“Stupidité”, dit Stoyan Chris
towe. “Les personnes qui aiment
profondément, intensément, soat
toujours jalouses. Cecil s'applique
aux hommes et aux femmes. Je
crois que la somme de jalousie ma-
nifestés est directement associée,
c'est-à-dire, se mesure à l'intensité
et à la profondeur de l'amour. SI
vous êtes une personne calme qui
aime de façon modérée, vous êtes
apte à ne pas être jaloux

“On peut toujours parler de soi-
même, en tout cas, et je dirai que
j'ai été jaloux, furieusement, amé-
rement. Les hommes comme mot,
qui sont émotifs et plus primitifs
Que d'autres, qui n'ont pas eu je
décor de retenue que les Améri-
cains possèdent, prennent ordinai-
rement les femmes plus sérieuss-
ment. Ce genre est apte à être plus
jaloux qu’un autre. Cependant, j'al
connu des Américains qui sont in-
tensément jaloux, ausai.

“Je ne défends pas la jalousie;
Je dis simplement que c'est par-
fois inévitable lorsque quelqu'un
est récllement amoureux. J'ai été
jaloux, et j'attribue un tas d'in-

succès dans ma vie amoureuse a
ma propre nature jalouse. 1l est
difficile de contrôler lea émotions,
cependant il n’est pas toujours
bon de trop les contrôler.”
Je demandai à M. Christowe sl

le jalousie n'était pas dus à un
sentiment d'insécurité qu sujet de
la personne aimée.
“Non, je ne crois pas” , répondit

Téorivain des Balkans “Bien que
vous soyles convaineu que votre
amour est réciproque, j'intansité

D’AUTREFOIS »-
  

 

  
   

même de votre emotion, son inpé-

tuosité, vous remplissent de craln-
te. Vous aimez si profondément que
la seule pensée de la possibilité de
la perte de cet amour merveilleux
vous fait trembler. C'est comme le
cas d’une femme avec un très bel
enfant. Elie a toutes sortes de
craintes & scn sujet. La maison
peut prendre feu et détruire l'en
fant; 31 peut deventr malade, se
perdre, we faire enlever et ainsi
de suite.

 
 

“Il en est de méme avec la fem-
me ou l'homme qui expérimente le
véritable amour. J'ai souffert ine
tensément ds la jalousie et j'attri-
bue cela A plusieurs infortunes. Il
est vrai que j'ai essayé quelque
peu de me discipliner, mais il est
très difficile de discipliner vos émo-
tions, en autant que l'amour est
concerné. Je crois que la perso.1ne
qui prend l'umour sérieusement ne
peut s'empêcher d'être jalouse. Si
elle n'est jamais jalouse, elle n'est
pas amoureuse.

“Cela dépend aussi du degré de
Yamour quant à savoir comment
une personne sera troublés par Ja
qulousie. I importe peu de savoir
combien positif vous êtes aur la
force de caractère, la fidélité, la
confiance de la personne bien-
aimée, si vous nimez pleinement,
impétueusement, vous êtes aptes À
être tourmenté par la jalousie. Ce-
que j'ai souffert ea amour, cepen-
dant, comme expérience je ne le
cbangèrai pas contre n'importe
quel, car je crois que je suis un
meilleur homme aujourd'hui pour
avoir souffert aussi intensément.”
Curieux de savoir pourquoi cet

homme, qui croit si fortement à la
sainteté de l'amour et du mariage
et qui exalte le grand amour est
demeuré célibataire, à l'âge de 40
ans, je lui posaï la question: “Pour-
Quel ne vous êtes-vous pas marié ?”*--

“Je pense que la raison fondae
mentale”, répondit M. Christowe,
“est que je prends l'amour et le

mariage si sérieusement. Pour moi
le mariage est quelque chose qui

doit être éternel et l'amour quet-
que chose de perpétuel. Je ne crois
pas que je pourrais soutenir une.
situation où je devrais accepter une -
perte. Je crois réellement que je ne
survivrais pas si la femme que
j'aimerais et épouserais, me trom-
palt. Si je l'aimais beaucoup, et
plus tard, qu'elle partirait avec un
autre homme, comme les femmes
le font de temps en temps, je crois
que je ne pourrais supporter le
coup. Cela me tueruit, 7
“De plus, je vous avouerai que

J'ai eu une expérience désappoin-
tante en amour, comme peut-être
le plupart des hommes. Mais cela

(Suite à la page 16)

L'amour est la force motrice dans la vie des gens, alors il doit être for
. #l possessif, déclare Stoyan Christowe, fameux quleur balkaniqua,

 



 

 

  
  

 

“Les maris espagnols sont des maris

téals”. — Grace Moore et son époux,
Valentin Parrara.

T maintenant, mes chères lectrices,

qu'y a-t-i! de repréhensible en ce

qui concerne l'amour espagnol? Plu-

sieurs choses ou rien du tout, selon que

vous acceptiez l'opinion de l'adorable et

très riche marquise de Portago, Améri-

caine d'origine et née Olga Leighton

Mackay. ou celle de la toute charmante

Grace Moore.
D'une part, si l'on en croit Dame

Rumeur, il y eut une certaine scission

entre la belle et très riche marquise de

Portago et son joli marquis.

D'autie part, on peut conclure, en

voyant Grace Moore avec son mari

espagnol, sur la rampe du Grand Cen-

tral Terminal, que les Espagnols font

des époux parfaits.
Il y a évidemment deux écoles dif-

férentes, en ce qui concerne l'interpré-
tation de la vieille chanson ayant trait
à “L'Espagnol qui brisa ma vie”. Ceci

est-il réellement vécu ou non? Parfois

la, marquise de Portago semble le

croire; cependant que les affirmations

de Grace Moore portent à songer que
son amour est sincère pour “son mer-
veilleux mari espagnol” et que les jeu-
nes filles américaines ont élé quelque
pon induites en erreur par les poètes

et les versificateurs.

Toutefois, la croyance persiste,
même dans les coins les plus reculés de
Ja république américane, que le ciel
ne peut accorder une plus grande faveur
à une femme que de lui permetlie de
porter le bouquet de fleurs d'orangers
et d'assister à la traditionnelle cérémo-
nie des ‘’vieux souliers”, tendrement
appuyée au bras d'un Latin au tempé-
rament ardent. On frissonne en prn-
sant combien ce beau rêve peut être

facilement et promptement réduit à
néant; mais on se sent tout de même
réconforté en évoquantl'image de l'hé-
roite de ‘Une Nuit d'amour”.

Que la blonde et adorable jeune

fille irlandaise, qui hérita des millions

 

~
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affirme

<.

de son premier mari, le: regretté Frank

J. Mackay, de Minneapolis, qui est au-

jourd'hui marquise de Portago, détache

les liens qui l’unissent à son seigneur

et maître si elle les trouve trop bles-

sants, ccla ne nous concernepas. Sa vie

n'est qu'un beau roman plein de sen-
sation, fait de auerelles et de réconcilia-
tions. Comme Tony a su faire revenir

son O'ga au foyer conjugal une bonne
douzaine de fois, il est à présumer que
la présente scission entre les deux époux
n'est que temporaire.

Mais quel que soit le résultat,
Grace Moore nous aidera du moins à
conserver nos illusions.

L'artiste chante sur tous les tons:
“Un Espagnol fait un charmant mari.”

Et plus loin: “J'ai peur, une fois
mariée, de laisser tous mes autres admi-
rateurs en arrière, de les mettre au
rancart. Je suis éprise de Valentin de la
façon la plus romanesque. Chaque an-
née qui survient est toujours plus heu-
reuse que celle qui précède, Si, un jour,
je constate que je ne puis réussir à la
foit comme ménagère et chanteuse,
j'abandonnerai ma carrière. Mon ma-
riage est beaucoup plus important”.

Done si l'on trouve quelque chose
de défectueux dans la combinaison
d'une épouse anglo-américaine et d'un
mari latin, c'est à la marquise Olga
Leighton Mackay de Portago de le
prouver.

“ Son époux, Tony de Portage, de
Madrid, a toujours eu le Hair roma-
nesque pour ces dames. Par ses rela-
tions au cinéma, alors qu’il était direc-
teur technique pour une preduction de
Douglas Fairbanks, père, il rencontra
les étoiles les plus redplendissantes du
royaume des films et il sut se faire ad-
mirer de plusieurs, si l'on en croit les
critiques du cinéma. Mais ceci, d’après
l'opinion de Tony, n'était pas assez
grave pour souleverl'ire de la marquise.

Mais cette dernière doit avoir en-
tendu parler de l'acte de foi de l'oncle
de son époux. le comte Panchos En-
jourada, qui clame à tous les vents:

Tous deux, le comte et son neveu,
le marquis, sont membres d'une vieille
famille copaguele qui obtint sen titre
en 1743 et qui hérita d'une grande pro-
priété, en Espagne, ainsi que d'une
vaste étendue de terrains, aujourd'hui
morcelés par la révolution. Ces biens
furent naturellement confisqués, mais

la famille est loin d'être acculée à la
faillite, Dame Rumeur veut même que
le marquis ait acheté récemment des
avions pour le général Franco.

Avant le mariage du grand d'Es-
pagne et de Mlle Mackay, en 1927, le
marquis aurait poursuivi de ses atten-
tions les “deux Morgan magiques”, qui
sont aujourd’hui Lady Furness et Glo-
ria Vanderbilt et il n'aurait pas été'in-
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Dilemime \d’amour
d'une

marquise américaine
A Les Espagnbls se comportent trop bien

envers toutès les femmes, soupire Olga

Mackay® cependant que Grace Moore

qu'ils sont parfaits

~ “par Céraldine Sartain, collaboration
spéciale à la “Patric”).

C'est pourquoi les commérages et
les commentaires ne firent pas défaut
dans le groupe international de la haute

société, quand le couple arriva en Ca-

lifornie, pour y passer sa lune de miel,

avec une nombreuse suite de serviteurs.

Cette petite créature toute blonde,

avee ou sans collier, est une personne

des plus attrayante et qui force le com-

mun des mortels a admirer. Les récep-

tions qu'elle donna à sa célèbre rési«

dence de Biarritz sont également fameu-

ses. Îl n’y a que la “crème” des deux

continents qui soit reçue À l'endroit

précité; et l'on y remarque de hauts

(Suite a la page 18)
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premier marl,
Frank J. Mackay,
de Minneapolis.

sensible aux sourires de la veuve de BE:
E. C, Jones.
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“ ANS ce petit

village, j'ai

compté jusqu'à
4ûinze magasins”,

me fit remarquer

mon ami Jean.
“Mais il n'y a

pas une seule bou-
tique de barbler,”
dis-je.
“Quinze maga-

sins, continua
Jean pour une population d'envi-
ron cing cents personnes.”
“A tout événement, ils doivent

aussi bien réussir que pulsieurs
magasins de la métropole.”

“Peut-être. Surtout s'ils achètent
uniquement de leurs propres mar-
chands et ne font pas venir les
articles dont ils ont besoin de l'é-
tranger.”

“Voici maintenant un autre vil
lage, dis-je tout à coup. Comptons
encore lcs maisons de commerce
qui s’y trouvent.”

“Cinq, s'écria Jean, en surveit-
tant attentivement les deux côtés
de rue.

x", dit encore quelques ins-
tants plus tard mon ami, qui ve-
nait d'en découvrir un autre dont
la façade avait été fraîchement
blanchie à la chaux.
“Sept, cuntinuai-je, car je ve-

nais d'apercevoir Une Autre mat-
son de brique rouge, possédant
une enseigne qui indiquait cla.re-

ment le genre de commerce que
faisait son propriétaire.”
“Et je parte, déclara Jean, qu'il

n'y a pas plus de trois cents Ames
dans cette bourpade.”

“Mais que nous veut donc ce
gaillard?"” dis-je en apercevant un
homme à la forle stature, assis à
Ia porte de sa maison, qui se leva à notre
approche et se mit à agiter de longs bias
an pronançant quelques mots que nous

ne pûmes enisir,
“C’est probablement un vagabond qui

veut voyager aux frais de la princessu et

Ae faire cnodulre, grace A notre auto, au
prochain village.” répondit Jean.

Conime nous étions quelque peu en #-
tard dans notre randonnée, nous préférä-
mes continuer notre route, au leu d'en-
trer en pourparlers avec l'Inconnu,
Mais, quelques instants plus tard, nous

rencontrâmes sept ou huit autres person-

nes qui agitèrent les mains dans notre
dliretion. Ce fut tout d'abord une petite
vieille qui, Avec tn hais! plutôt rudimen-
taire, balayait Je seuil de sa porte. Puls
Un homme occupé à suspenare une demf-
douzaine de paires de chaussures à la de-
vanture de son magasin; puis des garçon-
nets déambulant dans le route. Tous nous
regardaient d'un air anxieux et nous fai-
falent en même temps des signes déscs-
pérée.
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Au moins, dans ces petita villages, vn
connait la véritable manière d'aider son
£ able, dit Jean, en dlail aux éciats.
Quand un homme veut se paver un voyage

gratis, il a toute la population pour l'ap-
puyer.”

“I est probablement très populaire dans
cette locallté. Qui sait? C'est peut-être le
président d'un club quelconque ou Je chef
de la fanfare du village.”
“A moins gue ce ne soit un dictateur,” re.

marqua mon camarade en accélérant la vl-
tesse de notre voiture

Je me tournai pour jeter un dernier coup
d'oeil sur le petit village que nova allions
quitter et ce que je via me stupéfia. En un
clin d'oefl tout semblait s'être réveillé et
une activité extraordinaire régnait en ces
lleux. Des personnes traversalent 1a chans.
sée en courant, d'autres discutalent avec ani-
mation en regardant toujours dans noîre
direction. Enfin, l’homme que nous avions
tout d'abord entrevu au seuil de son mnra-
sin, be dirigea à son tour de toute la vitesse
de ses jambes vers un groupe composé d'une
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(par Grégoire Leclerc, collabora.
tion spéciale a la **Pulrie”).

douznine d'hommes et de femmes
“Jean, m'écriai-je. 11 se passe ici quelque

evenement extraordinaire. Tout le villaze
semble s'ètre soulevé contre nous A quelle
allure fllons-nous actuellement Je ne tiens
pas à être mis sous verrous pour excès de
vitesse.”
“Ne sois pas ridicule, répondit mon sama-

rade, Ne te rappelles-tu pas que j'ai ralenti
À quinze milles, alors que nous comptions les
mayasins?”
“Mais cela n'empêche point qu'ila sont A

notre poursuite, Ingistai-fe. Je vois trois vot-
tures qui se préparent À démarrer.“

“Alors, qu'ils nous attrapent s'ils le pou-
vent,” dit mon compagnon en portant subl-
tement la vitesse de notre auto à vingt-cinq
milles à l'heure.
“Qui sait s'ils n’ont pas un message spé

cela! À nous remettre?" dis-je.
“Mais personne ne salt où nous somnies

actuellement”, répondit Jean.
“Tu as raison. Personne ne salt, en effet,

que nous devons traverser aujourd'hui ce
modeste village”

 

75

La voiture de lu brigade des incendies s'étalt arrétée
près de notre automobile en feu et celui qui, en pre
mier Heu, avait agité ses mains dans nolre direction,
élalt maintenant coiffé d’un casque galonné et dirk
gralt vers notre auto un boyau d'arrosage,

   

‘Alors cesse de regarder en arrière, car
tu m'énerves, reprit mon compagnon. Ne

porte pas autant d'attention à ce qui se pas-

se, car on croirait que l’on a quelque chose
à cacher et que l'on s'empresse de filer.”
“Très bien,” dis-je un peu nerveusement;

car je constatai que mon ami avait augmenté

À trente-quatre milles la vitesse de notre au-
tomobile.
“Fi puis, continua Jean, chacun est libre

d'agir à sa guise. SI ces gens veulent courir

et axiter frénétiquement leurs bras, ils aout
libres de faire coinme bon leur semblera. En
fin de compte, nous sommes dans un pays
libre.”
“Cet homme qui nous fit signe en pre

mier lieu ne ressemblait pourtant pos à un

constable,” dis-je auxieusement,
“Mais non; c'était tout simplement un pau-

vre diable qui £2 chauffait le dos au aoleil,
Je ne vols pas dc quel droit 1} pourrait me
forcer à arrêter quand je traverse par ba
sard ce village, en auto.”

“Il serait grandement temps da mettre

tous ces gens à leur piace, dis-je. Je ne suis

pas un tyran, mals je trouve que certains
villageois s'accupent trop de ce qui ne les

concerne point. Que croient-lls donc être, en

fin de &mnte?”
“Je préfére au contraire parler pour me

diatraire un peu, and une auto file à une
allure vertigineuse,” répondis-je.

Sulte & Ia page

 

)

  

 

 



 

 
 2

 
 

 

L’Amourviolent,
accompagné de

JALOUSIE,
vaut mieux que le point de vue

moderne touchant les relations

entre l'homme et la femme,

selon un auteur renommé

(Suite de la page (3)

Mm'a laissé une cicatrice trop frai-

che pour moi pour commencer ac

tuellement asmblahie expérience.

Dans le pays où je suis né, nous

avons un dicton: ‘I s'est brûlé à

manger dela citrouiitle rôtie: main-

tenantil scuffie surle iait de beur-

re C'est ce que je suis devenu:

très prudent. Actuellement je aouf-

fle sur le lait de beurre.

“Mais bien que plusieurs d'entre

nous qui ont aimé, souffert et per-

du, prennent cette attitude sur

l'amour, quelque chose en nous

même demande une autre expé-

rence amoureuse, ct advienne que

pourra. Bien que je sois circons-

pect actuellement, mes yeux sont

encore grand ouverts et j'ai l'orell-

le au sol, cherchant une autre aven-
tare umoureuse. plus heuveuse.”

E souvenant, vivant de nouveau
sa propre pénible expérience,

Stoyan Uncistowe dit que cela lui
a rapporté en ce que cela l'a rendu
plus ayrmpathique à l'égard des

xouffrances émotives des autres, et
cela a développé sun caractère et

sa force.

“Je suis rarement ému, même
touché par la souffrance physi-
que”. explique-t-il. “Mais rien ne
salsit plus mes fibres les plus secré-
tes que la rouffrance d'un coeur
brisé. Une personne malade d's-
mour me remplit de pitié, et me
donne un sentiment de fraternité.
Je désire être utile à cette âme
torturée. Mais je sais que rien ne
peut l'aider dans son scunie, s'Il
est empoigné par la jalousie, ou
=! « souffert la perte de l'être
aime, ou sll a été traki per la
femme qu'il adorait.

“Une personne qui souffre d’a-
mour est tellement inguériasable;

rien ne peut l'aider. Lorsque j'en-
durais ce genre de souffrance, j'en-

vials les gens dans ies hôpitaux,
ces fortunés dont la douleur pou-
vait être assagie. Mala rien, rien
absolument, ne pouvait être fait
pour moi. J'avais l'habitude de
marchur dans la rue durant des

heures, et j'étais étonné, atupéfié
de voir que d'autres yeux pouvaient
regarder les miens et passer avec
czime. “Ne voicnt-ils pas ce que
je souffre?” crinis-je en moi-même.
“Comment peuvent-ils continuer
leur chemin sans chercher à m…'ai-
der un peu?”

“La pitié personnelle” Peut-être.
Une personne malade d'amour se
doriate. Elle ne peut rien faire du-
rant un Certain temps pour dimi-

auer son chagrin et elle déplore
te fait que personne n’est mème in-
téressé à la soulager. Cependant
bien que j'aie souffert beaucoup,
mon expérience fut riche, merveik
leuse, et je ne la changerais pas
pour rien au monde. Elle à enri-
chi man vie, élargi mon expérience,
et l'exnère, m'a renforci”

Parlant encore de in fausseté de
la conception moderne de l'amour
et du mariage, M. Ctristowe dit:
“Les hommes et Jos femmes mo-
dernes en amour, prétendent, =
mentent à eux-mêmes sur leurs re-
tations. Un mar! envoie sa femme
dehors avec un sourire désabusé
pour luf parmettre de tenir un en-
gagement avec un autre homme;

une femme lève les épaules amics-
lement lorsque son mari dit qu’il
araène une femme amie au théâtre
ce soir.

“Ce genre de jou va bien sn au-
tant qu'il va Cela paraît l'air en
à la surface, mais les émotions
sont destinées à s'entrechoquer
un jour ou l'autre. L'un ou l'autre
des deux mariés rencontre évem-
tuellement quelqu'un en qui i] eat
émotionnellement intéressé. Alors
le vernis du masque craque, Ie
manteau de civilisation est rejeté,
le mari où ln femme trakl et dé-
serté devient primitif.

“Comment pourriez-vous, par
exempie, réagir si vous avisz un
mari que vous aimies et qui arri-
verait un soir et avouerait qwil a
été très intime avec une autre
femme? Seriez-vous calme, par-
donneriez-vous la faute, lui diriez-
vous de ne plus recommencer?
Non pas, si vous l'aimez vérita-
blement!

   
; "Vous pourriez, dans ce cas, faire

deux où trois choses. Vous pour-
riez pleurer bien fert, en vous frap-
pant poitrine et en saignant inté-
rieurement: vous pourries saisir le

lampe la plus proche et le lui lan-
cer par la tête; vous pourtiez agir
comme une virago et lui crier des
tmprécations.

“ft si vous fuisiex cela, je sym-
pathiserais avec vous et vous com-
prendrais. Mais si vous demeuriez

“civilisée” et disiez savamment
“Bi tu l'aimes nlus que tu ne m'ai-
mes, Juan, va la rejoindre et que
Dieu te bénisse; Je ne me mettrai
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pes dans tu route” Il me semble
que j'aurais envie de vous secouer
et de vous crier: “Folle! Tu l'ai-
mes. Pourquoi au début l'as-tu
laissé sortir””
“Non, merci, je prends mon

amour dans sa forme primitive.

Quand où si je me marie, je ne
permettrai pas à ma femme de sor-
tir avec d'autres hemmes, et je ne
nrattendral pas à ce qu'elle soit
éné à mon égard à cs même

sujet. J'espérerai que nous nous
atmerons fortement tous les deux
peur jouir suffisemment chacun

de la société l'un de l'autre afin

re
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que nous n'ayons pas à aller cher-

cher ailleurs nos besoins émotifs.

“Cependant, d'un autre côté, j'en-

vie à cas gens leur calme et leur

tranquillité, leur habileté à pren-

dre leur amour «vec sérénité, leurs

pertes en amour en demeurant

droit, mais j'ai pitié de œux qui

n'ont pas expérimenté l'amour dans

sn forme suprème. I] est mieux,

sans doute, d'avoir une expérience

amoureuse qui a du sucks, mals

heureuse où malheureuse, je ne
voudrais pas me passer de l'expé-

rience.
“Je crois que l'amour est la force

motrice dans la carrière d'un hom-
me où d'une femme. Le peu que
j'ai sccompli duns ma vie asêté
motivé d'abord par l'amour. L'a-
mour crée une merveilleuse ezpé-
rience, donne à un être humain
ses seuls moments divins. Elle élar-
git, intensifie, complète notre
jouissance de la vie, nous donne
uns force vitale plus abondante;

rehausse toutes nos joies dans

l'existence.”
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En visitant 800 églises du Calvados,
un ancien parlementaire français a
trouvé plus de 10,000 oeuvres d'art

PARIS, 27 juin. (De notre correspondant). — M. Fernand Engerand, qui siégea

au Parlement de 1902 à 1936, ne s'était pas représenté aux dernières élections légisia-

tives. L'ancien député avait besoim de tout son temps pour parache

gnifique qui, sans être perlementaire, n'était pas moins précieuse pour ses électeurs du

 

Calvados.
11 avait entrepris, en effet, une tâche aride’ celle de faire l'inventaire de toutes les

richesses mobilières ecclésiastiques de son département.

» FN

D'allisurs, amateur d'art érudit, ML Fngeraad fit

jadis une thèse de docterat sur le sculpture remase

de non pays, I ne lui fallut pas beaucoup

plus de trois ans pour memee à bien 6 travail, qui

488

À eette époque l'inventaire monumental des églises

du Calvados; et les chroniqueurs, aves beaucoup de

détails, racentent que, parcourant tout le départe-

ment à cheval, 11 découvrit plus de 800 églises.

LER J

M. Engerand a retrouvé nisément tous ces sano-

tuaires, et cela avec d'autant plus de facitité qu'ii &

utilisé des moyens de locomotion plus modernes.

Mas certes son oeuvre est beaucoup plus complète

que celle de son prédécesseur, si l'on songe qu'il à pu

photographier plus de 19,000 oeuvres rares, tableaux,

holseries, statues, chasubles. Ce chiffre semble asses

significatif quand on saft que 400 objets seulement

se trouvalent classés dans ce département lorsque

M. Engerand entreprit ra tâche.

» Hy

M. Engerand raconte lui-même les nobles émo-
tlons éprouvées au cours de ses découvertes. EI trou-
va des chefs-d'oeuvre dans les revoins Les plus reou

Me, greniers, abreuvoirs de ferme; porcheries. Ima-
gines sa joie lorsque, après avoir débarrassé quel-

ques vieux tableaux d'église de leur craese ancestre-

te, À découvrit um magnifique “Piéta” de Mornide,
une réplique de “Saint Georges” de Raphaël et beau-

coup d'autres chefs-d'oœsuvre enoore.
sen

Que d'enseignements précieux le voyageur a re-

Dépéche-tol de tjrer, car Uf devient de plus en plus difficile de viser Mate. cus durantsa longue pramensde, gianant chsgwe pie

ver une oeuvre ma-

jour une moisson plus fécende, Dans les sanctasires

presque abamdonnés ll n découvert um Mestout, wa

Zacarre, il a mis au jour des stalles de choeur ime

comparables et, foulliant la terre teut pris d'un cer
cuetl vermoulu, (1 n identifié trois vierges sculptées
du XIVe siècle français. Suivant une coutume pay-
samme les hommes avaient fait disparaître ces ou
vres et les avalent enterrés en un lieu saint.

su.
Que de Joyaux ainsi ensevelis l'ancien parlemem

taire n pu découvrir grâce à l'utilisation des ploches

et des sondes,
Ba méthode est tout simple. Dès qu'il se trouve

en face de l'oeuvre Il l’a photographie et ensuite R
compare les tableaux, les sculptures et ne garde que
les melMeurs. II n’a rien négligé, même les ocouvres
len plus connues, telles que ies fameuses atatues fu-
néralres des seigneurs d'Aubleny. Celles-ci, en effet,
ont été pour lui l'occasion d'une découverte intéres-

sante: jusqu'à maintenant elles avaient été classées

comme aistues de plerre, M. Engerand n pu établir
que deux étalent en terre culte. Mans les terres cuis
tes, et modalé toujours agréable. M ¥ngerrand a pu
faire les plus Intéressantes découvertes. EI apprend

en effet que dans tout la Calvados Ul existe des tor
res cultes de toutes les époques et dont nul ne soup=
çonnait la beauté.

He
En somme, 'anclen député a fait à lui seul, pour

soa département, co qu’en 1768 des Hénédicting
avaient tenté de faire aves le concours du public.

11 fant nouhaitr voir bientôt appliquée à tous les
départements de France une pareille méthode. Um
tel inventaire permettrait de mettre nu grand Joûr
une foule de richesses appartenant am patrimoine
artistique de France, que de nombreux archéslogues
où professeurs en chambre ne connaleanient même | 

h
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Comment retrouver un chien perdu?

       

  

(par Rose Arel, collaboration spéciale
a la Patric”)

“Four énervé, un jeune homme pénêtra
dans le bureau de Daisy Miller a

New-York pour rapporter la disparition
de son chien favori, “Scottie”. Le toutou
œ'était tout simplement esquivé quand on
ouvrit la porte de l'appartement. Quel-
ques minutes plus tard, quand on Je

chercha dans la rue, il avait disparu
complètement. Un volsin informa le feu-
ne homme qu'un chauffeur avait ramassé
Ja bête et l'avait tout simplement setée,

comme ça dans son camion. "Ftes-vous
certain que cc n'était pas une voiture ce
l'hôpital des chiens”, demanda Daisy
Miller.

Te jeune homme était perplexe. Tont

£e qu'il savait de la disparition du chien
était ce que les voisins lui avaient ra-
conté.

“Je suis sous l'impression que le chien
a été enlevé par un fin voleur, parce que
Je saiz qu'il opère dans le voisinage. Voici
une liste des permis & surveiller. Plu-
sicurs personnes averties ont remarqué
ccs numéros matricules sur sa voiture,
ce qui veut dire qu’il change de plaque
matricule à propos de tout et à propos
de rien. Donnez-moi tout de mème une
description détaillée de votre chien st Je
vals voir ce qu'il sera possible de tahe.”

Une fois de plus Daisy Miller devint
frascible et parla longuement sur cette
contrebande de chiens. N'avait-elle pas
été témoin directement ou indirectement
du vol de plus d'un demi-miilion de chiens

à son bureau de la rue King.

Elle s‘est maintenant constituée détec-
tive À la suite des succès qu'elle r ripor-
ta. De taille moyenne, nerveuse avac ces
yeux bruns qui adoucissalent ses inaniè-
res quelque peu brusques elle est Jove-
nue au cours des dix années passées ‘ans
<+ domaine, la meilleure amie du ricilleur
ami de homme,

Toute cette histoire commencs I) y a
environ dix ans alors que Mme Miller
«lait directrice des émissions dans un
taut petit roste de radio. Elle s'était tn-
téressée à In vie des chiens ou point
d'uerire des livres sur eux et de fntre
des conférences. Elle profitrit du fait
“nl'Un artiste était en retard à la radio,
pour remplir le temps en causant aur la
vie de ses petits chiens.

Durant ce temps-là olle reçut de ai nom-
hicuses lettres de personnes ayant perdu

leur chien qu'elle conçut l'idée de créer
un office de détectives privés

Quelques mols plus tard, elle abandon-
na son (ravail au poste de radio pour
s'occuper plus activement da son vrga-
nisation sans toutefois complètemant
abandonncr ses émissions sur les toatous.

Comment Mme Dalsy Miller réusait-
elle à retrouver les chiens perdus? C'est
la Question qui se pose présentement.

 

Une femme de

New-York, Mme

Daisy Miller a

organisé une

agence de

détectives, a ce 
sujet. - 
 

 

Tout d'abord clle com-
munique avec touirs les
organisations de prou:c-
tion pour les pnf-naux.

T1 faut comprendre que
tous les amis 1:8 petits

chiens sont organisés
de façon à alder leurs
confrères ou leurs ecn-
soeurs à recouvrer la
bête perdue. S'ils sont
saisis de la demande de
recouvrement de Mnie
Miller, Hs communi
quent Immédiatement
avec eHe.

Voyons comm:nt on a

procédé pour retrouver

le Scottie dont on par.

lait au début de retts

histoire. D'abord on a

fait parvenir une carte

postale explicative à

tous les membres de

l'Unlon. Ce chien n'avait

rien de particuller et

conséquemment, le vo

leur p'avait pas d'inté-

Vous voyez ces petits ’Scolics?** On jurerait qu'ils vous regardent à la façon

d'un inquisitewr. C’est la proie la plus recherchée du voleur de chiens.

 

  

    

  

   

     

  

  

  

      

  

   

   

  

  

Ce n'est peut-être pas un chien de
grande valeur; mais sa perte cau-

rét À le garder.
Elle =demanda
aux employés
des sociétés hu-
manitaires de
surveliler cer-
tains endroits
soupçonnés où
pourrait Lien se

trouver à chien
perdu.

On apprit dien-
tôt dans les ex-
positions de
chiens, que Dal-
sy cherchait ua
certain Scottie.

OICI ce qui

arriva après.
Mme Miller se
dirigeait vers to
kiosque des iu-
ges à l'expnst-
tlon canine. Une
foule considira-
bie se pressait

tout autour.
Quelqu'u7 s'ap-
procha d'elie et
lui chuchota le
nom d'un maza
sin d'animaux
Elle tourna la
tête, mais la
personne avait
déjà disperv Le
plus grand nom-

hre de ses
“tuyaux” lui ve

naient de pur

sonnes qui ai

malent les ani-
maux et qui
avaient vz un
chien par exem-
ple dans un en-
droit louche,
D'autre foire,

elle recevait res
renselsnenients
par téléphone.

Qui sont ces informateurs ? Elle ne le sait pas.
Îls ne se nomment que rarement et ne ticnnent
pas chercher la récompense promise. Elle -roit
Que ces personnes désirent que le chien avit de
nouveau remis en circulation afin de pouvoir le
voler de nouveau.

Une autre théorle serait celle de 1a vengeance,
Quand elle à reçu son information, etle téléphona
A la personne Intéressée et lui dit d'aller à telle
ou telle adiesse puur voir si cest bien son chie
qui est ia. En même temps elle demande n la
personne de prendre Ja description de deux beaux

chiens comme récompense pour son informa ion.

Quand la personne se présente avec les papiers

nécessaires pour prouver sa propriété, le vendsur
de chiens lut remet l'animal de bonne gidäce non
sans lui charger une certaine somme pour la
pension du chien. Sachant maintenant qu'il a

acheté le chien de façon louche, il ne l'ent pcs à
ve que le propriétaire pose trop de questions et
tâche de s’en débarrasser au plus tôt.

De toute façon, c'est le chien plutôt que le
maitre qui aide à l'identité de l'animal. St le
Jeune homme ne reconnaît pas son chien, H en
prend quand même une bonne description et rap-
porte le tout À Mme Miller.

Au cours des dernières années certains rucke-
teers ont trouvé leur profit à voler les chicns. La
contrebande de chiens est organisés systémats
quement.

 

se beaucoup de soucis à son
propriétaire.

 

(Suite à in page 10}

 

  

  



 

 LA PATRIÉ
 

 

 

IDYLLE TARDIVE

  

(Suite de la page 10)

des amis de Marthe. Tout oe qu'il

faisait semblait affecté. II trouvalt,
qu'lls buvalent et s'embrassalent
trop souvent. La plupart du temps,

11 ne comprenait rlen à leur con-

versation qui portait généralement
sur des banalités mondaines.
Tandis qu’il était assis seul

dans un coin, Marthe vint lui ap-

purter un coquetel et des sand-

wiches. “Qu'as-tu, chéri!” lui dit-

elle en voyant son air soucieux!

*Y a-t-il quelque ennul de famille?

Y a-t-i1 quelque chose qui t'empd-

che de partir demain? Connaît-elle

nos projets? Lui as-tu dit quelque

chose?"
Etienne regarda Marthe at sentit

Un émou l'envahir, I) se sentait im-

puissant devant cette décase fas-

cinante et ses yeux langoureux
exercalent suf lui un pouvoir irré-

sistible. Déjà, 11 ne pouvait faire

autrement que de se demander

comment une si belle créature,

une jeune fille qui possédait tout,

Jeunesse, beauté, talent, charme

et popularité, pouvait être si cruel-
le et sl sans-coeur envers une au-

tre femme.

M ARTHE avalt rejoint un grou-
pe joyeux à la table; il la re-

garda dans la salle et il se deman-
da si cette jeune fille si charmante
et ai caressanto ne nourrissait pas
quelque calcul. Est-ce que Marthe
avait quieque projet insoupgonné
en désirant partir avec lui?

Elle avait promis de l'épouser
dès qu'il obtiendrait une sépara-
tion; en attendant, avait-elle dit,
1ls seraient amis, à Paris. Mais,
pensait-elle aussi à l'argent? Il
était loin d'être millionnaire, mais
1 possédait une fortune assez ron-
delette. I se peut, pensait-il qu'elle
m'aime pour mon argent. Cet
amour serait trop grand pour être
vrai!
Etienne Lacroix frissonna; fl

avait déjà son passeport; il avait
fait des plans avec son associé afin
que ce dernier prenne soin de ses
affaires pendant son absence. Il n'y
avait plus rien autre chose à faire,
malntenant, que d'annoncer la
triste nouvelle à Béatrice et Il avait
décidé de le faire par lettre ou par
ciblogramme une fois parti; il
trouvait cette manière lâche, ce-
pendant.

Quelle sorte de folle s'était em-
parée de lui? Comment pouvait-il
en arriver à une telle décision?
Comment une jeune femme avait-
elle pu le décider à abandonner
ainsl sa famille, À briser =-n foyer?

Etait-li dans la période dange-
reuse de sa vie? Est-ce que les au-
tres horames qui avaient aussi fait
des bétises de la sorte avaient été
comme lui âgés de 45 à 50 ans?
En était-il à un tournant fatal de
aa vie?

Une petite fille aux cheveux roux
vint a’asseoir près de lui sur le
sofa.

“Dites, est-ce que Marthe n'a
pas de veine?" demanda-telle aveo
enthousiasme.
“Comment, de la veine?”
“Est-ce que vous né savez par”.

continua-t-elle, "que Philippe
d'Amour a un faible pour elle?”
Lacroix essaya de prendre une

attitude indifférente: ‘Philipre
d'Amour? Qui est-i13"
La jeune fille aux cheveux roux

ouvrit ses yeux ‘out grands.
“Comment, vous ne counalssez

pas Philippe d'Amour? Mais c'est
celui que recherchent toutes les
artistes de “heatre.”

“Il est merveilleux dans es scè-
nes d'amour”, dit-elle, croyant
faire un calembour snivituel. “C'est
Marthe qu! sera aa prochaine pro-
tagoniste dans sa nouvelle revue.
D'ailleurs, 11 à déjà Joué avec elle.”
Lacroix regarda dans la salle et

aperçut Ja charmante Marthe
glissant sur le parquet dans les
bras du fameux d'Amour.
“J'en va-t-il à Parla avec elle?”

demanda-t-il. “J'ai cru ouir que

sa nouvelle revue 8e jouerait là.

La jeune fille acquiesça. “Certai-

nement qu'il part avec elle. N'avez-

vous pas été invité pour demain,
au départ du navire?”

Mais elle ne voulut pas atten-

dre qu'il répondit. Eile se leva vie

vement et commença un pas de

danse.
‘Allons, levez-vous”, dit-eile, “et

venez danser. Ce morceau est une

des plus belles rhumbas.”

“Une rhumba? Qu'est-ce que

c'est que ça? Je ne connais pas ça.

Je ne suis pas danser la rhumba.”

Sea paroles semblèrent exaspérer

la jeune fille qui alla à la rencon-

contre d'un autre invité qui cher-

chait une partenaire pour la danse.

“C'est une danse cubaine”, ex-

pliqua-t-elle en s'en allant. “IL n'est

pas nécessaire d'être habile pour

pouvoir la danser.” Elle se jeux

dans les bras de celui qui l'atten-

dait et tous les deux disparurent

parmi les invités.
Etienne Lacroix se sentit toal-A-

coup fatigué et décida d'aller mar-

cher au grand air. Peut-être pour-

rait-ll demander à Marthe de l'ac-

compagner pendant quelques mi-

nutes? Il voulait lui parler. Ce

qu'il avait à lui dire était d'une

grave importance à la veille de leur

départ. Il semblait constater que

pour Marthe, cette aventure n'était

pas aussi importante; elle était ha-

bituée à partir à la course et au

hasard du temps. Etienne Lacroix

se demandait al vraimentelle avait

hâte de partir avec lui. L'aintalt-

alle réellement? Comment pour-

revint complètement à lui
rait-elle toujours supporter se pré-

sence?
T1 regarda partout dans la salle

de danse et ne put la trouver. La

soirée devenait de plus en plue ta-

pageuse. Il y avait un groupe qui

chantait en harmonisant. Une

blonde assise sur le piano s'égo-

sillait à turiuter: “Quand on s'aime
bien tous les deux”.

LA salle était pleine de fumée et

on manquait d'air. Etienne ne

pouvait plus rester là. Il marcha

jusqu'à une grande fenêtre ouverte

et contempla la lune pendant quel-

ques instants. Ses rayons tombalent

sur un couple assis sur un banc

près d'un tilleul.
Is étaient dns les bras l'un de

l'autre, la tête de la jeune fille ap-

puyée sur l'épaule de l'homme.
Tout à coup, elle leva la téte; lui,
baissa la sienne et ils se serrérent
l'un contre l’autre pour s'unir
dans un baiser.
Etienne fit un pas en arrière. Il

tremblait de tous ses membres. La
jeune fille était Marthe. L'homms,
c'était Philippe d'Amour. II prit
une chaise et n'assit dans l'ombre,

près de la fenêtre. Voilà cé qui en

était. Marthe et son amoureux! Ils
étaient épris l’un de l’autre, c'était

évident.
Peu à peu il se rendit clalrement

compte de la situation. Ii était le

fou dans toute cetle histoire.
Pourquoi ne pas se l'avouer à lul-
même. Comment dans le monde
avait-il pu imaginer que la belle

et blonda Martha pt n'éprendre

de iui?
Il passa sa maln moite sur son

front. Sa peine était passée. II fai-
lait qu'il se raisonne. Peu à peu, il
Etienne voulut gnalyserlos faits,

D'abord, comment Marthe “ouvait-
elle être en amour avec d'Amour
sans qu'il le sache: elle ):i disait

tout. Si elle n'aimait pas d'Amour,

comment pouvalt-elle se laisser em-

brasser par lui? Il se lovn et s’ap-
procha davantage de la fenêtre
tout en restant caché derrière le
rideau. Il voulait observer le vt-
sage de Marthe sans être vu.
“Mails pourquoi? Marthe, ma

  

ehérie, l'as-tu encouragé?” lui de

mandait d'Amour avec une nots vi

brante dans sa voix. “Il est si vieux

TI est marié. Que peut-il y avoir
de commun entre vous deux?”

C'était Ia question que lui-même

Etienne se posait depuis si long-

temps. Il allait en avoir la ré

ponse de la bouche même de

Marthe
Le couple n’était plus assis sur

le banc. Les deux amoureux 5e
tenaient debout, le dos à la fenè-
tre. Marthe hésita avant de répon-

dre A Philippe.
“Bien Philippe, 11 était sf por

sistant, et c'est une chose à la
quelle une femme résiste rare-

ment. De plus, c'était un homme
stable, à qui je pouvais me fler.
Pardonne-moide te dire cela. Mais
tu sais comme dans notre profes

sion nous en rencontrons des hom-

mes sur lesquels nous ne pouvons

nous fier.”
Elle s'arrêta et d'Amour parla

de nouveau.
“Oui, je suis d'accord avec tol

sur ce point. Les artistes ont trop

de tempérament mais ls sont ai

égoistes, qu’ils ne font pas de bons

maris. Mais je ne vois pas com-

ment tu peux dire que Lacroix

est un homme stable quand il est

marié et qu'il a des enfants Un

homme stable ne détruit pas son

foyer ainsi pour épouser une au-

tre femme. Et Marthe, comment

pourrais-tu être cette autre fem-
me?”
Marthe se cacha la figure dans

les mains.
Lacroix vit Philippe d'Amour la

caressèr dans les cheveux avec ss
main,
“Je prendrai soin de toi, Marthe”

Jui disait-il

“C’est le rideau”, 8s dit itonique-

ment Etienne à iui-même. “C’est le
temps de partir d'icL”

M laissa l'appartement sans dire

bonsoir à personne si ce n'est à
un groupe de personnes qui so

trouvait à la sortie. II expliqua &

la bonne de Marthe qui lui donnait

son chapeau, qu'il lui fallait partir

aussitôt et qu’il téléphonerait le
lendemain à mademoiselle Sirois
Touts la journée du lendemain,

Etienne se sentait comme un hom-

me en convalescence et qui recom-

mence à travailler. TI téléphona à

son associé et lui dit que son voys

ge en Europe était contremandé et
qu'il se remettait lui-même à la
tite de ses affaires.

Cependant, de toute la journée,

il ne put se résigner i télégraphler

ou à téléphoner. Quelle différence

cein pouvait lui faire à elle? Elle

n'avait de pensées que pour son

Philippe et elle ne saurait même

pas s'il serait à bord ou non ce
soir-là, à minuit

Pendant le souper, 11 était dis
trait et mangeait vite. Il semblait
qu'il était plus convenable de re-

joindre Marthe et de lui expliquer

qu'il ne pouvait plus partir. Il re-

poussa sa Chaise en arrière.
“Oh! papa, tu ne sors pas, ce

solr?” lul demanda sa petite fille.
“Jo n'al qu’un télégramme à en-

voyer”, lui répondit-il.
Comme sa femme passait près

de sa chaise, il l'arrêt et l'em-
brassa sur la joue. À la porte, il
wa retourna et vit Béatrice qui lui
envoyait un baiser de la main.

Quinze minutes plus tard, Etien-
ne Lacroix était aux des
messagerics et rédigeait un télés
grarame à l'adresse de Marthe Si-
rois.
Ce télégramme ne devait être lu

que plusieurs heures plus tard, sur
le pont du navire, par un beau
clair de lune. Marthe était avec
Phillppe assise aur une chaise
longue. .
“Que veux-tu, ma chérie”, lui di-

sait-il, “c’est un homme hab:tué
à une vie stable.”
Et ces deux jeunes êtres qui

Avaiont l'habitude de travailler en-
semble rialent et faisaient de
granda projets de mariage.
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Un village bien organisé

 

(Suite de la page 16)

“Qu'est-ce qui se passe? dit mon

camarade en écoutant un bruit

étrange. plus sonore que le ronfle-

ment de notre moteur.

“Jean, ce sont des cloches” m'é-

eriai-je
Je me tournal de nouveau pour

regarder en arrière.

Et je vis alors un speotacls Inu-

sité. Une voiture de la brigade des

incendies se dirigeait vers nous ot

alie était suivie d'une demi-dou-

snine d'autos
“Jean, dis-je, ne pourrais-tu pas

relentir quelque peut. Surtout

quand je t'aurai dit que nous som-

nies en feu?”

“Qui est en feu?” demands mon

camarade en lâchant l'accéléra-

teur et en dirigeant la volturp vars

te bord du chemin.

“Nous-mémes,” répondis-je du

ton le plus calme possible, car je

ne voulais aucunement alarmer

mon ami. "Et la voiture de is bri-

gade des incendies se dirige à

toute vitesse vers nous”

Je me tournaf encore et vis un

gros nuage de fumée qui se dress

sait entre notre voiture et nos

poursulvants.

“Jean, murmural-je, c'est le ré

servoir à essence. Dès que la voi-

ture sera immobilisée, saute sur

la chaussée sans bésltation au-

cune.”

J'ouvris la portière et la voitu-

re n'était pas encore compiète-

ment arrêtée que je me lançai sur

la route. Et je sentis au même ins

tant tout un déluge d'eau froide

qui me tombait sur les épaules

De toute ja force de mes jambes,

je courus vers le fossé voisin, sui-

vi à deux pieds de distance par

mon camarade C'est alors que

nous pûmes contempler la scène
qui se déroulait à quelques pas ds

nous.
La voiture de la brigade des

incendies s'était arrêtée près de

notre automobile en feu et celui
qui, en premier lieu avait agité

ses mains dans notre direction

était maintenant colffé d'un cas
que galonné et dirigeait vers no-

tre auto un boyau d'arrosage.

Des autres voitures sortirent
des hommes de tout Âge ot de tou-
te description, portant chacun un
casque de pompler. Il lancèrent 1e

contenu d'extincteurs chimiques

sur l'auto et, quelques Instants

plus tard, Je feu était complète-

   

ment éteint Douze personnes

alors, fières of sourtantes, ayant je

ohef à leur tite, s'avancérent
vers nous.
“Messieurs, dit le gros homme,

vous n'avez pas compris moa si-
quand vous avez passé près

de mol. Tout de même j'ai réussi
à vous atteindre.”
“Mon cher monsieur, commença

Jean; mais 1! étalt tellement ému
qu'il ne pouvait trouver les mots

appropriés pour remercier la bri-

gade, mon cher morsleur…”
“Appelez-moi chef, dit notre In-

terlocuteur. Nous ne voulons au-

cun incendie dans notre village et

nous ne voulons pas que des in-

cendies passent par notre village.”

Il pénétra dans notre voiture et

ge mit à examiner les dégâts

“Is plancher est qualque peu

endommagé fit-ll remarquer, mais

ÿ n'y à aucun autre dommage ap-

préciable.”

“Mon cher monsieur,” commen-
ça de nouveau Jean

“Je ferai mon rapport, dit le

chef. Mais je vous conseille de

faire examiner votre voiture au
prochain garage. Il y & peut-être

Quelques réparations à faire.”

“Nos plus sincères remercie-

ments”, dit enfin Jean en serrant

cordialement les mains du villa-
geois, chef de pompiers.

“Je vais conduire le défilé jus-

qu’au garage, dit le chef. Ces mos-

sieurs me auivront dans leur vole

ture et vous nous accompagneres

dans vos autos respectifs, dit-l4

A ses hommes; vous avez tous

compris.”
“Oui, monsieur, répondit en

choeur la brigade de pompiors vo-

lontaires.
Et, dans une procession triom-

phale, nous retournâmes au villa-

Ze et nous pénétrâmes dans un
garage où, pour $1.50, compte qui

fut scrupuleusement examiné et

par la suite approuvé par le chef,

nous fimes entièrement réparer Je

plancher de notre auto et nous

quittäraes enfin ces braves gens

après leur avoir exprimé une der-

nière fois toute notre reconnais
sance.
“Ce petit village de trois cents

âmes a sept magasins: mais
eat tout de même parfaitement

organisé et Il a surtout une brira-
de de pomplers de premier ordre,
ne l'oublions pas”, dét Jean.
Et je fus en tous points de soë

avis.

Dénote l'épuisement des nerfs
Le traitemert ordinaire pour la

fati igue est le repos, Cependant,
si ia dépression nerveuse est ia
cause de vos sensations de lassi-
tude, vous étes agité, incapable de
dormir, irritable et ne pouvez
Koûter ni repos, ni sorameil,
Vous êtes alors enclin aux ennuis

et aux aigreurs, à l'impatience et la
mauvaise humeur, à l'Indigestion
et aux maux de tête. Le repos, la
tranquillité ou le sommeil sont
pres ‘impossibles en pareil cas.

est nécessaire alors de refaire
votre réserve de force nerveuse au
moyen d'un traitement restaura-
teur tel que la Nourriture du Dr
C pour les Nerfs, Votre

système nerveux ayant fait bane
queroute, vous avez hesoin
vigueuret d'énergie nouvelles.

La Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs ne recommande par son
propre record d'efficacité éprouvé
par le temps dans des milliers de
cas comme le vôtre, Etant com-
posée des véritables ingrédients
qui contribuent à enrichir le sang,
la Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs engendre une force
nerveuse nouvelle provenant du
sang riche et ro qu'elle à
C'est pourquoi, chaque dose que
vous prenez devrait vous aider à
rétablir votre santé, votre vigueur
et votre vitalité.

Nourriture du Dr Chase
Pour les nerfs
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COMMENT
RETROUVER
UN CHIEN PERDU?

 

(Smite de la page 17)
Cette industrie est si bien or-

Eanisée qu’on cholsit mowe les
heures les plus propices pour ve-
ler les animaux. C'est ordinaire-
ment & bonne heurc le ma'in, ou
encore tard dans l'après-midi. St
un voleur de chiens a fait la tour
de votre quartier et qu'il ervit la
pêche bonne, ce ne sera que l'af-
faire de quelques jours, et vatre
chien aura disparu avec les an-
tres.

“Il n'y à pas longtemps. racon-

tait Mme Miller, un volver de
chiens a réussi 4 voler dix-ruit
chiens dans un rayon de quatre
rues en moins de deux heures.
Le voleur de chlen tout comme

le cambrioleur va porter son bu-
tin au réceleur qui lui paye en-
viron $2 l'unité. Le récelcur tient
ordinairement uA mawestn où l'on
vend des chiens de toutes sortes.

Connaissant la technique des vo-
leurs de chiens professioni:cla it
change lo pedigree du ten ou
lui donne cetui d’un cit:<n de race
disparu ou mot. Le chien crt en-

suite blen nettoyé et bressé ct on
l'expédie dans un autre chzni or
dinalrement éloigné. Mme Miller
a deux façons d: procéder, pour
retrouver les chicns volés Une
fois, elle remit au propriétaire son

chien voié daux heures auvers
vant L'homme ne s'était méme
pas aperçu de asa dispsrition.
Dans un autre cas, elle pit cing
ans à retrouver un chisa pur-
sang volé à une exposition de
Boston. Elle retrouva le chien à
Long Istand.

Daisy Miller offre ses services
À tous, Non tant pour le proprié-
taire du chien, comme pour la
bôte elle-même qui manque son
maitre. Elle tavaille toujours
avec sincérité dans l'intérét du
petit animal perdu. Elle ne mé-
nage pas ses efforis. On relève
dans ses filières une liste remplie
de chiens qui sont mo:“s d'une
maladie de coeur purce qu'ils
avaient perdu leur maitre. Elle ne
demande pas de componsation
pour son travail. Tout ce qu'elle
demande c'est que la personne de-
vienne membre de im zsoetété pour
la prévention de la -riauté en-
vers les animaux. Môme su ne
veut pas faire partis de l'Union,
olle est à sa disposition dans le
besoin.

Elle est appuyée par des amis
qui versent une contribu:ion an-
nuelle et coopirent avec slis dans
toutes les campagnes qu'etle en
tieprend. Fius que ‘ot autre

chose, elle veut promoJvoir ta
mour et la considération de la
race canine partout.

ETTE union est peut-être la

seule où peuvent participer à
Ja fois le maître et l'animal. Dans
le groupe des parrains on remar-
que des noms célèbres, cormane ce-
lui du président Rocæ-vait, de
Mme Calvin Coolidge, de l'amiral
Richard DE Byrd, de Ueitrude
Tawrence, d'Eva LeGalllsune et
de Mirinm Hopkins.
Le “racket” du vol des chiens

à coûté des milliers de loilars anx
propriétaires. Un petit chiom de
luxe, possédant une lignée assez
reculés, a coûté $350. Le vokur
n'a obtenu que $1 en le vendant.
Mme Miler Pnit remarquer qu'il

est possible de briser ce racket
non par Ja force mais en proeu-
rant aux intéressés les renscigne-
ments voulus.
“La première chose est de faire

la révision des listes des permis.
Quand un homme demande un
permis, 4 n'a pas à produire son
chien nl à prouver qu'il en est le
propriétaire. même ehosc ne
se produit pas dans le domaine
de l'automobile. Même a! le pro

   

 

priétaire vient de s'ach:ter une
voiture au coût de 310, Jatant du
temps de Sauta Claus, i) lui faut
moatrer son bien.

“Je sugrère à tous les prop:ié-
taires de chiens d'inscr.re sur le
collier du chien le numéro de télé-
phone et l'adresse de sou maitre
La chose cst déjà -en vigueur en
Angleterre.

“La majcure part's Jos chlens
volés l’est délibérément. Toutefols,
si une personne réellement Hon-
nête trouve l'animal, elle se fera
un devoir de communiquer avec

mon propriétaire.

Bi Le voleur est le moiudrement

habile, il communiquees avec je

maître de la béte peur informer
qu'il & trouvé celle-ci. Conséquem-
ment, le maître, heureux de cette
nouvelle, s'offrira à lui payer une
récompense. Cela lui sera encore
plus profitable parce que, invarie-
blement, il recevra $5 du proprié-
taire au lieu d'en recevoir §3 des
receleurs.

“Qu'arrivera-t-il si le chicn est
volé de nouveau le lendemain ?
Dans ce cas, je dirai que le rmai-
tre ne mérite pus de garder en
sa possession un animal de prix

‘’Fout propriétaire devrait être
prêt à identifler sen chien à une
minute d'avis; car personne ne
connaît bb moment où il subira
une toile mesaventure.”

Les empreintes de paties ne

sont pas d’une grande utilité ; 11
serait ptue profitable d'aveir des
empreintes de nez. D'awtre mart,
le sanître devrait avesi obtenir au
mument de l’achat le “pedigree”
de l'animal

D'après Mme Miller, un chien
devrait avoir son certificut de
nalssance, tout comme um enfant.
On se serviralt du “pedigrea” de
l'animal pour identifisation ;
parce que tous les détails ct toutes
les caractéristiques scraient four-
nis per ce certificat.

La seule véritable manière de
fe procurer un chien de race est
de l'acheter à bonne source I
existe des clube où # est ‘acile
de se procurer les détails néces-
saires pour faire l'acquisition d'u
animal pur-sang.

 

 

Dilemme d'amour...
(Suite de la page 11)

persennages comme le Duc de
Windsor, Lord Sefton, Lord Jer-

sey et l'ex-roi Alphonse.
De fait, le Lien qui unissait la

famille due Portago à la monarchie
était ä étroit que le roi Alphonse
fuz le paniam du fils ainé du mar-
quis et de la masquise. Celui-ci est
maiatesant un solide garçon de
huit ane.

L'hiver dernier, la marquise
Oiga était à Hollywood, où elle sé-
journa quelques mois et ou eile
reçut magnifiquement les vedeyes
de l'écran et de la scène.

Ceux qui sont au courant des
événements ne purent s'empêcher
de sourire, quand ils virent Tony
arriver soudainement dans la colo-
nie du film, pour constater malheu-
reusement que sa divine Olga s'était
embarquée pour l'Europe, à peu
près à la même heure où À mettait
le pied str le sol américain.
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mert les ci on, mes s'aciupe aussi de rend« a son maître le chien perdu.

 

 
 

[amour dans les étoiles
(Silte de Le puge 9)

leur dire avec assurance que le ma-
riage prochain de sa fille blanchi-
ra ces sales dettes. I! vaut la peine
de tenter le hasard. Me sera-t-il fm
verable? Pourquai en douternis-je?
Déjà, à plusieurs reprises, d'élé-
gants jeunes hommes qui, da plas,
possédaient de rondelettes fortu-
nes m'ont courtisée avec le sincère
désir de m'épouser. Alors tout est
bien. Allons à l'aventure.”
Son front s'ensoieilia sous ces

pensées heureuses. Sa détermina-
tion était prise. Elle irait devant
sen amis, elle se mélerait à leur
cercle sans que son jeu put être
deviné. ‘J'ai vingt ane, je suls a
I'ige qu'on se marie.”

Elle se leva toute réconfortée,
tes bras déployés dans la brise et
les jarrets tendus. Elle s'appro-
cha puis se levant sur la pointe des
pieds, elle plonsea. L'eau rejaillit
Jusque vur le quai. Au bout de quel-
ques instants, elle revint et péné-
tra par l'étroit jardin jusque dans
1a maison où sn mère faisait les
préperatifs pour la réception qui
dævait avoir lew lc soir mime.
— Tu mettras ta robe de mous-

seline blanche, Coraline, lui dit-
ells comme eile ouvrait la porte.
Elle te sied à merveille. Tu ne
manqueras pas de produire un

effet certain.

- C'est cette robe que j'uvnis
tidée de porter hui répondit-elle
toute joyeuse. F ête:t cinq heures.

Les invités commencèrent à ar-
river vers les huit heurcs. C'é-
taient les amis habituels jont la
plupart étalent ceux qu'ils rencun-
“traient l'hiver à la vlile.

Il y avait aussi quelques tncon-
nus amenés par les amis de la fa-
mitle A la campagne on n'est
point si sévère sur le protocole. It
est d'ailleurs d'usage de présenter
de nouveaux amis sans que ‘ader-
niers eussent déjà été des ‘ x

8 le groupe, Coraline re-
marqua un jeune homme À

l'osil œévère, au front grave qui
parlait lentement et avec ponction.
C'était la première fois qu'elle le
voyait. Mais ce visage st ser:in
et empreint d'une talie assirance

 

ste vo

était d'une telle irradiatior. com-
municative que Coraline ne put
s'empêcher d'en être frappée. Elle
ne put pendant quelques instants
en détacher son regard. Il sem-
blait rivé comme par un aimant
La jeune homme Insiinctivement se
retourna. UWjeune homme se dé-
tacha du groupe et fit deux pas
pourinviter Coraline à se jeindre
à eux Lorsqu'elle fut devant eux
il la présenta.
— MHe Coraline Lévis, M. Ber-

nard Bourdon.
— Enchanté, dit-on de part et

d'autres.

Coraline tendit sa main que l'au-
tre pressa poliment l'espacè d'une
seconde. ka conversation reprit.
Plus is parlcient, surtout Berrard
Bourdon, et plus la jeune fille ar-
qualt les sourcils et se demandait
quel était le sujet qui faisait les
frais d'une conversation aussi ar-
due. Elle put à la fin saisir quel-
ques bribes et quelques mots.
Une science dont elle ne savait

pas un lota secupait ces jeunes cer-

veaux: l'astronomie.
Par politesse et peut-être par or

œueil, elle prêta une oreille à un
sujet dont elle ne comprenait rien.
Bientôt le groupe diminua, un jew
ne homme venant inviter une jenne
fille à la vaise, ou une jeune fille
venant rejoindre son ami, Bien-
iüt il n'y eut que Coraiine et bur
nard.
Ce dernier continuait de lui par-

le de la voute céleste. A la fin
elie lui avoua qu’elle ne co:ii.aissait
presque rien de ce qu’il lui disnit,
— Je conçois que c'est une scien-

ce très difficile A saisir quand on
ne l'a point étudiée, Mais on en
acquiert un goût très vif lorsqu'il
s'agit non pas de leçons abstraites
mais de démonstrations pratiques.
Ainsi, je puis vous assurer que si
vous regardies la voûte céleste au
moyen d’un puissant télescope vous
scries aussitôt prise par les mer-
veilles que votre oeil découvrirait.

Coraline ouvrit de grands yeux
et sourit Bernard en profita pour
Tui suggérer de venir à son oheerva-
toire bien incomplet, mais suffi-
sant pourscruter le clel. Ils se mi-
rent en route tous deux et arrivé-

rent bientôt à l'observatoire que
Bernard s'était construit sur les
fmmenses terrains de sa villa. Ils
montèrent dans un escalier spirale
et dans une demi-obscurité. Arrie
vés dans la tour, Bernard ne son-
gealt plus à son télescope mais
aux grands yeux réveurs de Cora"
line. II s'approcha d'elle, Elle re-
cula. Bernard, ayant une trop bon-

ne éducation pour se conduire en
goujat changes de façon. Il ou
vrit la fenêtre et disposa sur. puise
sant télescope. Coraliné s'appro-
cha. Bernard glisss sco bras au-
tour de sa taille. La jeunes fille

n’opposa aucune résistance devant
la mollesse du geste déférent. Sans

mot dire leurs lèvres se sccilèrent,

Bernard après un instant dit:

— Comment aimeriez-vous rezare

der les étoiles à côté de moi pen-

dant toute votre vie?

Pour toute réponse elle farma les

yeux et tendit encore une fnis res

lêvres.

Femmes dans la
. - ,

police à Régina
REGINA. 28 (P. C.) — La nomi-

nation de femmes policières en uni-
forme cat demandée par le comité
légal ot de sawé du conseil local
des femmes.
Voici une partie du travail! que

l'on réserverait à ces femmes :
Mise en force de I'acte du salai-

re minimum; une femme pourrait,
dit-on, plus faciloment découvrir

un manquement à In loi cuncer-
nant les filles.
La prévention de vagabondage

et de crimes mineurs continus.
Découvrir les enfants manquant

de soins.
Le soin des bébés abandonnés.
Annoncer à une femme la mort

d'un parent dans un necident et
Tester avec elle si nécéssaire.
Au Canada, actuellement. it y a

des femmes policières à St-Jean,
Halifax, Montréal, Ottawa, Toron-
ta Vancouver et New-Westminster,
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LA VIE COURANTE

Quelques conseils —

SNS

  

 

a pre

 

De retour à la

¢// maison, après le

kh, catéchisme, pour

\ annencer que le petit |

JL Jean-Jacques a délibéré:

\ ment mis les pieds sur

A ses souliers neufs!

  
 

Vous avez Faison
enseigner aux

petits d'être

bons pour les
cancPimauX

La devise est‘‘Si tu veux obtonir
ne eeprose

à? Mouche-toi quelque chose de ton père, ne CE
pas dana Tot eared

M". cette fois . lui parle pas tant qu'il n'aura
"i

de fleure?"* née

faisele vec’ pas le ventre plein... Ensuite,

Toy vas-y!
incérité!*” y

 
 

‘Pendant que tu di-

+ais à ton fils de tou- R 3

‘ours étre franc afin Nh id “Ré

le pouvoir regarder tout > éponds que je

's monde In tête
suis en voyage

hb haute, guelqu’un t's pour deux

2

|

ait demander
semaines.

RF | l'appareil
in téléphonique.

Les jeunes gens n'aiment pas les

conasils paternels... C'est leur

habitude et il n’y « pas autre

chose à faire que de les laiseer

a'instruire à l'école de l'expé-

rience, vous aves fréquentés!    
EREZ DANS

CHOSES INTERESSANTESQUE VOUSCHERCHERIEZ V
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La flotte de Jacques
contourne la ville
assiégée de’la reine
Azca ot se dirige vers
la chausaée.

  

ACCUS LEVILA
DANS LE PAYS PERDU

       

 

    
 

 

       
  

 

 YT =
mre pas. Les hordes de la reine Asca, Vous avez une belle Non. J'ai une Je m'en vais défier la ville de se choisir un )

\ NE colftés de casques à bec y armée. Jacques. idée qui nous a champion que je rencontrerai en combat
SAT > d'ai lent - ex-vous attaquer onnera peut-être singulier.

Àf bY U méedeJae ques dé- la ville maintenant? la victoire sans ‘

y ; b vie de | _ aucune pert 4 #3à D “ ucune perte -: (HE Rae | Ce Bg

 

   

     

   
  

=" ezIiBI: a Dae

ENE Ye AL 335" 114 de5 22557 990,ES  
 

  
   

     

 
   

 

   

   

   
    

a Levainaua Sert insensé, . Majesté, regare C'est Impossible... ’ Oh, Azca, impératrice de tous les Az-

y Serre our len Toa reine dex.Unde nos Jacques! Que peutil tdque. . ch sisson un ghamrien ui me
a ® 7 voutoir rencontrera en duel, dont le résultat

entre nos maine! proche... Qui i eer décidera aussi du vainqueur de notre
    

   
  

     Nous n’avons
qu'à affamer ses
gens en restant

est-ce?  guerre! Nous éparencrons ainsi des deux
côtés blez des pertes de vie!   

 

   

 

 
    oi a

8 semaine
Prochaine:
© champion
finan 
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Demande à Liliane de Avec elle, c'est BD CS

t'accompagner! Elle impossible de Elle crie continuelles >

sims les promenades au vrendre un seul ment: “AHIOH!,:

grand air au. ranet! -X TIENS! Ma caméra

tent que toil est tombée d I'eaul...” 7

:

  

 

    
 
 

  

  

 

Hic! Glouet Gloue!
Cote! Glouc! Glouel    
 

 

 

  
       

  

 

  
 “ou

© serai à l'en

E ZOO COMI
Oh, mans.  

 
  

M n'y à rien
comme un plen-
goon quand il fait

chaud!

  
   
 

ee a. ; Le =

Rod
a we Z
dé An)
: +0

) - La

\ à 1   
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ROBERT S. FOGG
Né à Boston en 1897, il tait de
i'aviaticn depuis 1917. Durant
cette période, il a transporté
plus de 40,000 passagera sans
qu’aucun d'eux ne fut jamais
blessé. Pendant une inondation
dans le Vermont, il parceurut
600 milles par jour durant deux
mois pour porter le courrier et
dos provisions dans des condi-
tions atmosphériques dange-
reuses,
 

 

 

     

    

 

Ifut le premier à obtenir un contrat de trans 1
port entre les iles des lacs du New-Hampshire. |
 

 

 

Décidé à empêcher l'Ac des As de conserver le
sentrat du gouvernement pour le transport

du courrier, de puissants ennemis continuent
de diriger contre lui leurs attaques désas.
treuses. Leurs dernières tentatives consis-
tèrent à envoyer par la poste des bembes à
retardement. a    
 

Quand l'avion transatian-
tique “‘Bremen’’ At un st-

A terrissage forcé sur l’He
& Verte, il franchit 5,000

& milles, faisant deux fois le
trajet en quatre jours pour
rapporter des photogra-
phies st des nouvelles par

        

 une température iale

 

Avion américain
BEECHRAFT,
modèle 18 pour
oix passagers et
deux pilotess

   

   

   Avec moteurs
Wright 760-E-2
d’une vitesse de
185 milles à

l’heure.  
 

“ M s'écrasa en atterrissant à côté du “Viking” À

. planches de clôture, et corduisit non appareil

  
après que celui-ci eut fait explosion au large de
Terre-Neuve. M fabricva des #5 ir avec des  
        ‘fusqu’à Now-York apportan

 
 

L’AS DÉS AS.
it prétend agir au nom de la Corpera-
tion efrienne des Andes et il m'a offert
un tiers de la valeur de mes contrats.

 

   
    

  

Crest un ennage suse |
pect, je dois le

trer
hires se. À sen arrivée. Accep-«

7
tes n’imperte quoi je

| me charge du reste.
{-

Jeo no sorai [0%

|

  

 

Parfait. Prépares les pa
plers et je Ines oignerais }

 
Vous êtes um-homme intelligent, M. Levert;
après tout, la vie vaut plus quede l'argent.
Je vous seuhaite un prompt rétablissement 
 

Ce revoiver est chargé de balles
très gentil . montez da
æette voiture avant que je ne.… 
 

 

  
  Vraiment? Nous

allons monter
10,600 pieds. Là, vou®

parleres, sinon.

 

Nous jouons ce jeu d'après . Non, non,
les règlements que vous avez
établis.à 2,000 pieds | Ipvousa.
Blue bese :
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Deux dollars
seulement pour ce cos- JEAN FREMY
tume de pingouin. costumier

 

 

{ Ne pourriez-

,Ç

{ vous pas donner
Pres J'ai appris

eau de gâteau
Ke puissent cela d'exple- }

€
; a J

. à un pingouin affaméb =
0 parler

Lr[=]

ON Mais clast le 0
(= Lu - > ;

= giteau de fits «fd 7
3 î ; ;

» UT Pr ueà Ÿ Pom

S
Nun petit mor- rateurs

y
ÛLa

A

A
5

Peut-être reste-t-il du Æ
”~ fait dans le réfrigérasJ

C'est une teur. La È
bonne distance de (

l’arctique. î

Ÿ
T
O
I
T

F
A
T

   
 

   
  

    

  
  
  

   

   

 

     

  
   

 

  

 

  
  
    

 

Je suis sûre que la

reine ne m'en voudra
   

 

   
fecrest tristenn.

tomate 9 pas si je vous donne
m ° 3 morceau = J

sérent seul, de râteau. “Ju

sans ressource , p  

e
e

   
 

 

= Le pingouin s'est
Se.gneur! T'es-tu assis 3 brûlé |Ti a quzue,

trop pris du poéle?

   

 

 

 

 

   
   

Tu n'simerais sans
doute pas que ta mére
apprit ce qu’il est
advenu du gâteau de

la reine?

1
cP
C4

  trie bien; tu 8
gagnes, cette

fois-ci.
  

   
~ deux ¢ ; Comment, —

font ; plus de
- x quatre. 4 pingeuin

3 |THE KP
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Tel père,

M, Jacques
larçupie à
invité tous
lea copains
à visitersa À
.rupriété! +,

 

  

     

 LA PATRIE 

 

 

J'irai avec

 

 

dignité et de lai ,PR;   

A
x, tâche de te con- ) Très bien,

oser me bonne

1

 

       
 
  

 

 —

Vous possédez un
domaine superbe,
M. Laroupie. On
m’a dit que vous
aviez même un

lac,  

JH In

Oui, les
jeunes sont
justement à
s'y baigner.
Venez-vous

les voir?

  

 

     

 

 

 

 

  Ahl Ah! Quel bare
bottage! Cela
m’amuse beaue

coup!

 

 

 

 

 

  
              “NSNS\SIN

{ temps-là, monsieur!

: \
"vous TA

Ces garçons semb'ent avoir
beaucoup de siuisir! Ah, oi
nous pouvic-:s revivre ce

: Paves:
aydit es

 

Voyons, qui gagne-
ra cette pièce de
cinquante sous,

\ maintenant! /

 

CHAR Plonges et rup-

: portez cetiu

’ vidce de 5 sous)

C'est
moi qui

l’aurail

 

 

 

  

  

PREND
LA PART
+08
JACQUOT   

VIENS -T' EN JE NE RETOURNE
DONC - ÇA FAIT PAS

À

LA MAISON-

TROIS FOIS JE ME SUIS

* QU'ON VOIT CHICANE
CE FILM! AVEC MAMAN

 

 

IL DIT QUE SA MAMA
VEUT LUI FAIRE
PRENDRE UN
MÉCHANT REMÈDE

rR
NA te.

CEST LE TEMPS DE
PARTIR, LES PETITS- À

NOUS FERMONS 
 

ANS LINTERVALLE  
  
  
   

   
   
   

   
  

LAXATIF}

IL FAUT QUE CE

 

; SOIT BIEN MAUVAIS VOULEZ - VOUS

onAUOTUM POUR QUE L'ENFANT QUE J'Y FASSE!

HOT SAVE end AT PRÉFÉRÉ LE PETIT
CRIANT QU'IL SENFUIR A BESOIN‘ "UN

NE VOULAIT d ou

PLUS DE

    
QUE

    
 

  
      
  

   
    

         
  

MARIE , VOUS DEVRIEZ ÊTRE
PLUS MODERNE. ON NE FORGE
PAS UN ENFANT À PRENDRE
UN REMÈDE QUI LUI -

RÉPUGNE. ÇA PEUT LUN
FAIRE TORT.

 

  

C'EST ENCORE UN ENFANT,
VOUS SAVEZ . VOUS LUI AVEZ
TOUJOURS DONNÉ DES SOINS

s X < POURQUOI PAS
UN LAXATIF SPECIAL?
C'EST RECONNU AUJOURD'HUI,

    

    

       

  

 

              

    
      
    

    
       
     
    
    

MAIS JE NE VOUS NAVEZ JAMAIS ENTINDE
CONNAIS PAS | PARLER DU CASTORIA?
DE LAXATIF FAIT" )3N PEUT LE DONNER, AUX
SPÉCIALEMENT TOUT JEUNES BÉBÉS. IL NL
POUR LES CAUSE PAS DE COLIQUES
ENFANTS : ET A BON GOUT

        

 

     

        

 

 

  
  

   
  

NE ME GRONDE
PAS, MAMAN, JE
NE VOULAIS PAS
RETOURNER PRENORE

Ci MECHANT REWER,

     

  

 

   SOIS SANS
CRAINTE, PETIT,

LE PROFESSEUR DIT

QUE LE CASYORIA
VA ARRANGER

  

  

   
    

 

       

       

JIACQUOT EST NX
BEAMUIO DIUS

SAGE, MAINTENANT
N'EST-CE PAS?

  
TRÈS GENTIL DéPUE
QU'IL PREND ou

~ CASTORIA

         

 

REGARDE, MAMAN... BÉBÉ
L'AIME, LUI AUSSE     

 

   

ENFANCE JUSQU'À CAGE DE WANS, IL RE DÉRANGE AUCOMEMENT
LE SYSTÈME DES TOUT PENTS BÉGÉS  OFMANDEZ LA
*"UTBLLE DE MAILLE. CEST LA PLUS ÉCONOSUQUE À ACHETER

Castsrin Marque déposée nu l'annda.
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Echous sur les récifs du chenal
eecret, le garde-côtes des poli-
ciers venus faire un raid l'ile
aux Rackets est démantibuié
par une tempête. Cependai.t,

le Détective padeencens
nant en panne sur l'Île,

{Nous riglerons
cela aujour-

‘hui
_    

    

    

   

 

 

 

  

   

Ÿ Nousles aur- ED donnerai le sjenal et nous BS
veillerons de sauterons sur led gardes! Je

connais un repaire sur la falalee!

Les prisonniers chuchotent

entre eux! lle préparent prendrons les chaloupes

quelque chose‘ apr  
IT Et serons-nous 7 Nous nous rendronsau

\ mieux après? garde-côtes dont nous

"4 pour atteindre la terreA - ’

        

  

 

f Lorsque le feu sera éteint, nous attaquerons }

des gardes et nous fuirone vers la falaisoi
En avant vers ia #avy . = 2 "

Le soir est! | J'aimerais mieux être
f falaise!. calme! | loir d'ici,
  

 

 

 

 

    

    

    
  

   
   
   

 

— =
Suivez-moi, l'un

après l'autre!

 

 

 

! Voiciie passage secret! Attene Ÿ
tion, maintenant, si vous ne

y < voulez pas tom- _
=M ber a la meri ; +
N= .

 

  
  
     
     

Les requine rem-
placeront le justice

r la mer en eat
Infestée ici! 

+ Nous ne peus
A= vons les at-
= teindre! lls

¢ sont hors de
La" rté! Oh!’
pe sur appui

s'est effondréf

   

C'est la mert
de l'île aux
Rackets!

     
 

 

CONSERVEZ LES ENVELOPPESEX-
TERIEURES DES PAQUETS DE

WRIGLEY'S À 5e POUR OBTENIR
DES CADEAUX

Les enveloppes de Bpearmint, Doubie Mint,
Juicy fruit, Pepan, Bweet Laure & PK

(Chaque enveloppe PK vaut uns enveloppe à

 

)
enveloppes requises pour les endeuux

doen tire eavoyées avec vou Dom @ Perte-Plume Réservoir et

adresse à Wm Wrigley Jr. Co. Limited, Baile molle — grosscur

|

Porte-Wineo—en “pyrall-  Carlaw Avenue, Toronto, avant le 21 ulliet régulière des terrains def ne” Incassable, grandeur poche, pouces Porhe-—-Moôhte

19%. Gardez cee? pour vous 7 référer, ear 8

|

jou pour enfants, avec ordinaire, elx mines et une 2 long, cuivre messif

à

“New Haven”, boitier nic-

w'y a pas de estalogue. las enveloppes des

À

coutures bien coustues gomme 2.200022

0

0000 nickoté, fini éenail. ..... Moié, verre incamable....

tabiettes atparées ne Sont pas acceptées ....poue 100 enveloppes à... pour 240 carvsioppes. :.. pour 1600 euveloppes

|

..... pour 315 eaveloppan,      
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Casse-tête graphique
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“ FRANÇOIS es

 

St nous voulons avoir un
eirque, il faudra avoir plus
qu'un homme fort et um

acrobate.

 

 

connu. (Solution prochaine.)

à Fécole
  

 

position des lettres, vous aurez

tôt fait de trouver un proverbe Madame! et votre image est à ja-

Adieu d’une petite fille

Mon coeur battait à peine, et vous
l'avez formé,

|

Votre jeune oiseau cherchera du

Fxemines bien ce rébus ot la di Vos mains ont dénoué le fil de ma

  

  

      

    

Attends que j'aille
parler à Jeannot

! Lapin.

   
     

nous avons un

numéro de  

 

 

[mais tracée
Sur les jours de l'enfant que vous

favez aimé!
8i oe bonheur m'attend, ce sere

[votre ouvrage;
Vos soine l'muront semé sur mon

[doux avenir:
Et si, pour m'éprouver, mon sort

[couve un orage,

(courage,

COURRIER DES VACANCES
pe

 

[pensée, Madame! en s'appuyant sur votre, d'entre vous, mes chers enfants,

(souvenir!

|

avaient perdu de vue, depuis sep-

Mme Desbordes Vulmqre |tembre, le but qu’ils poursuivaient.

— La route était longue.

Pas Freddy Mongesu!

Ce petit homme de Lachine, t'aTs |
Le capitaine de mon album que 9 ans; il n'a jamais manqué

un jour, durant l'année, jamais

Soit que vous ayez fMâné comme|rompu les rangs. “C’est, me dit-il

le lièvre de la fable, soit que vous| pour s'excuser et ne pas faire de

ayez tourré la page difficile ou co-|peine aux autres, que j'ai une bon-

pié sur le... vdisin, ou encore mu-ine santé et que je fais partie d'un

sardé pendant les études, plusieurs! petit bataillon de Eymnastique qui

me donne des muscles.” Puls il a-

joute: “Comme je suis capitaine Je

mon régiment, i! fallait blen que je

sois premier en tout, afin de don-
ner l'exemiple et de conserver mon

titre.”

Et voilà que Freddy est revenu

de l'école, les bras chargés d’'hon-

neurs. Ses maîtres sont contents,

ses parents sont contents; lui aus

Vous savez qu'une joie n'arrive jamais seule, ainsi que dit le’ dic-

 

ton: ce beau résultat devait ausat
Mluminer toutes ses vacances. Fredæ

dy vient d'être invité par son pare

rain de la campagne, à aller pas

ser l'été sur Ja “terre”; et parc®
qu'il à gagné ses ‘paulettes, il pours
ra pratiquer sur le pony comme

une “police -montée”: son réve.

Progitez donc de vos vacances en

plein air, mes chers enfants! jouez,
prenez des forces afin que l'année
prochains soit bonne*

Ptite Mère

 

"I

TDESSiNSAMUSANTS QUESTIONS

Un groupe de jounvs filles se
proménent. Toutes sont blon-
des, moins deux, toutes sont
rousses moins denx, toutes
sont brunes moins deux. Com-
biem do jeunes filles y =-+417?

Un hrenme est perdn dans le
désert et i n’a quam calen-

drier, que va-t-il manger”

  
 
 

SIAMAN DIT QUE JE MANGE TROP VITE ET

QUE JE DEVRAIS FAIRE DURER MON BATON

DE SUCRE D'ORGKE MAIS SI JE PRENDS UNE

- MONNIS BOUCHEE, IL NE ME FLUX

QUE LE BATONNE

 

 

 

Décrupes  puez
sur le pesePa
Ie, puis replies
qu’à ce que les fd
ches de ces dessins

asteiznznd 1 = du
vapérieur.

   

  

 

   

  
 

OUPÉES DE PAPIER
\ à /

   

   

  

 

 

 

Voicd
MARIE-ROSE.

 

Marie-Rase va aller
pussee quelque temps
dans l'ouest cans-
dien et voici les cos-

tumes qu’elle

  
  

  

     

  

 

  

       

  

  

  
 

 

Figure d’arithmétique

Tous les chiffres de 1 à 10 entrent

dans ia composition decette tête

de femme. Ne pouvezvous pas en

inventer d'autres ? Cecl compte

pour le tirage des prix).

   
  
  
  

 

Gagnants et solutions

 

 

   

   

   

  
  

Florent Tassé, rue Bt-Pabert,
Montréal; Titite Audette, Valley-
field; Paud Ladouceur, “éième Ave,
Lachine; Roger Méuard Grenvil-
te; Jenny D., Chaably Bassin sont
sortis victoriepz de notre dernier
tirage; ils reévront leur prix bien-
tôt “

SOLUTIONS
BOJZE D'OUTILS: Voici les noms

7 feur ordre: hache, tarrière égoi-
8, mètre, équerre, galon, mar-
tean, varlope, vastringue, compas,
pointeau. boite, étau.
JEU DE PATIENCE: Les lettres

se divisaient ainsi:

  

  +

BEaÀ AN
"ape

 

  
   
  

  

  

  
   
  

 

 

  La Ville Ma
+ LS

gique
+  o

i

 
  

 

 

  

 

 

  
    
  

 

       
 

   

Co
ll
ez
.

Puis oollez les che

|

languettes vers !
l'extérieurvaux au parquet.

 

 
ceci et pliez les

 

     
 

L
e
2
e
m
e
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i

ais écrire Ca va ttre fin, hein, les

indson ior que du de Prost comment toi et amis. Attendez la pre-

miné son hise ue tu onners . oegrands mais. Attendez lapre”

toire de la es leçons de boxe. bozeurs avez né- la sernaine pro-hajas

réussi st tu leur v - fy )

donnerns des dé- EA

L monstrationse- -. y .

eT
2

>

f

; a, :
. E AAAI OR

3

Y

PR y. eqy
C2 ORAN es

pay a une petite Bonne sainte!
fille de onze ane Je la connais!
dans les monts C’est la soeur deJ
Ozark, nommée Lévéticous!

Chébies JHapziba
pA

Ye

105 BRAS-DE-FER (LE45,

JOS BRAS

ot

padoudonnes meneur, 1d Bonjour,WLLue,
( mettrai à Vas, |

|

F/ Bonjour, Ho Seorgers

|

sicen'estun
l’entresie- elaration! Que | M. Claque b autre

ment dans | penses-tu de A — a, nouvelles . pa mariage

; co maux
7

 

  

   
 

  

   

    
        

  

  

    

  ji enfants.
\une semaine © , ton adversaire! § as

 
 

  
   

 

 

 

   
 

 

- Jos, tu peux faire cela vr — - :

Epatant! Elie est fiancée à pour nous. I! nous Ile tirent sur les reportere 3 i

Sn homme de quarante ans faut cette hratoire se Eh bien, at les photo- JyJanuTous
et personne ne peut Tape nous ferons la barbe ou. graphes, mue après tout > aus

bteni Aux autres journaux. oo que ce sont die
procher pour en ebtenir - agents de po- . Vous aves fit

 

 hie.une photographie lice... Allens,}

         
    

  
 

 

Ces mariages d’en- py Le pauvre gar, .a C'estlo plus Comment Nerachel
pouvons |

fants sont un fléau ne sait pan ce 1 ; fr
A A oin que je yoga - Ë .

aitfour RB snes [ee liessdneu: - Hhhoe) ©
Ul en faire ins WP = conduire! tenant? une automobile...  
 2 fous marcherons et zrimpe-

1, . rons en nous balangant de
u'allons:

abandonner ‘ = faire branche en branche comme

nos mon- 1 maintenant? J les singes! p

Un villageola que j’al >
rencontré là-haut
consent à neur louer
des chevaux! éures ici.

 

 

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la-“Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainementailleurs.
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JEANNE HA     
     

== Jodoin va

ville; occupée à sur- 3
wolllstPitou Legros, a
qui prend des options i
aur toutes igs fermes x

a.

 

N Voici Legros qui lo dbx 4 Jean Jedoin. Jo parie que

| Jeane est à Martin. lui laisser
prendre une option sur

aa ferme.

RPIN
 ——__

 

déjà des options «
procaue toutes les
ermes

Mais que veut.
il en faire? Ii o

tu

du comté,

 
    

 

     

 

que je l'avertiece
ear ilestsi gentil.  
  

 

 
n attendant

nous avons d

ser à même lea
 

 

 

 

       
    

 

« e JEN
3 x l'argent à dépens 4 ms

 

 

 

  

 

heur! Du pétrole:
“ Et mei qui ai
- signé une optien

 

Malheur de mal.  
 

 
Boctété 7

  

anonyme

des puits 11 va falloir aller “f?
de pétrole. | voir celui qui
vr détient l'option.

 

 

 

     

 

ON, NON, Attendez-mel
icl. Jo vais

  

revenir bientôt

 

      =~

Hue anJC H faut que je rachète mon
option avant que Legros en

a tende parier de la découverte
æ

 

 

 

 

  

 
 



 

 

 

LA PATRIE-—
  

  

 

  

  

   

  

      Je ne lui ai pas
téléphoné encore,

et je me demande

commentil ne fait

qu'il ne l'ait pas
encore fait, tui.

  

 

 
 

 
 
     

   

(Je yais ailer à
son bureau et
me rendre

  

   

      

   

  

       
 

   4   

    
         

 
 

 

 

 

 

 
IEn’y a pasens

voix passable.

Ce maintenant. so
=toi que je val

venaa radioonur ||Cuerpuisient
un réseautranecant” pour rendre ta

 

  

       

 

  

 

  
Et pas un mot, pas un

bruit, pendant l'émission.

  

Sois
tranquille

  
   

 

   

   
Je suis
Mme Jiggs

 

  

  

  
     

   

Donnez.vous la peine 4
d'entrer. Vous serez con-
voquée dans cinq mi-
nutes, trente-deux see
condes exactement.

   

 

Et moi,
: son maris

 
 

 

  

C
T

  

      
 

TT»

Es qu'elle fasse

—=" tomber les murs,

ree1 quand elle com- _ feuseur-

  
   

  

“Jo crois que je

tombes sur les nerfs. : vaiste eal

fumer.

= »
Epstant! Tu as quels
quefois des bonnes
pensées.

  

  
  

Si jamais elle obtient
un contrat, je fonde- py
rai une société de

rhilanthropie.

 

 

 

 
 

 

 

aibien pour   Jaii mencers à chan-
aT \ tee.

Es %—1

op

  

   

  

  
Voici justement
votre émission, pre-

 

Bo

     
 

"==
Fourquoi ce délai?

| Toutes mes amies
eont aux écoutes.

 

  

 

{ Je regrette
mais votr: émission est remise
à plus tard.

 
votre place, un comédien extra-

| ordinaire qui fait même rire les
; gens du

Dimanche, 27 juin 1937

Ross ne m'a pas encore téléphoné. J'ieni faire un tour

Qu'est-ce que ça veut dire Et je ne ches elle, pendant

a puis l'appeler ici; le patron va s’en Pheure du lunch.

SY apercevoir.
= >T7

— ; ‘ k

Mile Koss est sorties > Trèsétrange. Ello est "Oui, M. Arthur n

depuis une demi- ; peut-être avec cet êtu- est sorti. Pro- PPD

heure. J'ignore où olle | diant qu'elle à rencon- bablement pour Ne lui dites on

\ est allée; tré la semaire dernière . «en lunch, J| pas que je Pod

3) A . - LL Sn 4 suls venue. , >

i

k
|

}
i

Ï

T TT LE

infiniment, Madame A [a Alors je com-
mence à fui dire

 

Nous avons là, à  -
 

   

 

, Jene
Marnehabitus pour le professeur

ICE
Ua

et

Excusez-moi p=
Mesdames «| tron, je l'ai pris

de parler en pu-

 

         

 

Lapensée.

 
 

CONTROLE

11 aurpasse tous  

 

       
   

     

 
 

 

  



 |
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“C’est une Idée de femme . . . Elle est toquée sur la mode de
l'éclairage Indirect, . .”

  
“Allons, huiseler,

..

JM demandé enceoe que ls salle d'audi
évacuée et non pas nettoyée.” sos

sinjer, comblen de fois devral-je vous répéter que cecl est un

tube lance-torpilles et nom une glacidre. . .”

   
 

“C'est us effort surhumain. . . que d'essayer de le fixer dans les Depuis que notre fils est scout, M à décidé de mener si vie à nn quise

youx quand l louche, . 4

   

   
"Ta PATRIE du dimancheest maintenantl’orgueil du Canada|

français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers     
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D
Malas “pire”, jo

nesis que vous
tiez sur le point
de lancer une
énorme entreprise
pour fabriquer
quelque chose.

= |, vous aves dit que {ff

[ Out,jenarait du trast 3 fredae ‘

"wail à des milliers de Nf,a
n e

: parsonnes qui gagne-ÿ

talent de gros salaire

Ai-je
vraiment

| parlé de
cola, Anne

  
      
         

  

    

      

       
     

 

    
  

 

 

 

  

   

  

Le Père passe son temps

à lire les journaux.Les .

nouvelles sorablant Vine

téresser au plus baut 0
  
   

  

  

    

 

    
 

 

   
    

  
  

Pour plusi rai Non, pas du tout. Un

sons, Toutd'abord,
simple malentendu. :

—

{Mais pourquoi?
)

QUOI? Vous C'est le problème deVous pourriez

    

    

 

 
faire bien des j'ai oublié de te di ; |

heureux avec dix {QUE jene possédais. Ÿ létourer adustTe
billions de dal. J! plus ces dix billions ou . pi

lars. Pourquoi de dollars. joyaux?
 

ne pas le fuire? 
   

 

  
  

  

  

  

 

   

 

  

 

    

 
Certainement. Je les ni

“= enfouisaur ma propriété

isi Je me suis conformé

Maisare toutes les lois du pays,

tiennent! mais pour prouver mon

dreit de propriété, il feu-
drait que je dies où je

os ni pris!

    
  

  

73 > ei
«n’en sais riens

! Anne. Et aussi
- étrange que cela
| puisse paraître, je

n'en al cure...

   

 

H Dévoiler mon secret à tous

| les bandits du monde?
Nenni! Je ne dirai pas un

mot. Qu'ile gardent .eurs

billiens, je garderai mon

Que fera-t-on de
cette immense
fortune?

      

 

    

 

   

  

  

        

 

   

  
Non, cela me soula lue

Cela ne. If tôt d'être débarrassed'un
vous fait | telfardeau. L'argent

  

 

   

  

   

 

“ Vous savez
prendre la vie  

 

      

 

  

Mais l'argent est bien Que dis-tu de

pour celui qui sait pouvoir 4 l'idée d'aller au

en shienir autant qu'ilen | ise cinés a? ny 4

voudra et en tout t 3 un beau m

neraiton J l'affiche de le
A

    
présente. Rie
ne semble ja

      
  

eembls être tout pour celui
Qui ne croit jamais pou- Je n'ai aucune raison

voir en gagner. ii, d'avoir d cis!  

 

tant
d'argent?
~

    

 

        

   

 

  

o
,

GRAND'MERE
Mom ... Loe snnumus, %
dit-il, mais i. s'imagine
fort peu quels sent nos
vrais ennemis. Nous n'en
avons que trois.

 

   

 

   

 

  

Le premier, c’est la f

pauvreté; on peut parfois
s'en défaire. second,

c'est la vieillesse, per-

sonne ne peut vaincre q

cet ennemi, mais on peut

vivre on paix avecluis =:

    

 

  
   

  
  

 

  
     

sert s’acharne sur
nous... Les machines
nous volent nos positions

M | et les taxes, notre argent. J
à} Les ennemis nous core

nent de tous obtés.

Des ennamis,
ennemis! Quelle

ME chance les pauvres

Mais le troisième, le pira
detous, ene
éaurait s'en rendre
maître, personne ne
saurait faire la paix avec
lui, colui-là, s'est nous-
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Cc. Ka =

a & i +, Cette nouvelle toilette que je portais
"2% 2. a l’autre soir a fortement impressionné ' sa

Léon. fn Je le crois
’ [emai de Vraiment?

i — _—

   
mers
4

  

 

 

    
  

  

   

   

  
     

 

Sais-tu, Anni- 2 pes On m'avait

belle, qu'il « f dit que c’é-
fait sa de- J
mande à ge

Il m'a demandés en
marirge et de façon
bish plus romanesque
que tousmes
anciens prétene   

 

    
     

 

  

 

  

, Y A quoibon en parler? La vie
Les ciseaux chantent, cis] C'est toujours la mime Quias-tudone n'est qu’une ihcertitude…
leu fleure colorent Ia = those! Parfois il me semble ne devrais pas avec des ennuis et des soualé. -
nature. Ah, je respire 4 5 «que jo pourrsl plus supporter Stre triste par
ar A ‘3 mon fardeau! une si beile

Journée.

1)

LS

Z|

[ Quel matinféérique! 3 ( Diable! Des ennuis. des sou-)

 

   

 
 

 

ith

Tant de choses peuvent -

Quels sont tes arriver de nes jours! Ja Tu 20 remarqué que je 3 Au cas où la foudre [Josraine toujourscusbéquilles J

tivepourraie. cherche à me profes Protde van, ba: tomberait, jo n'ai pas chauffard me venverseraitsur Te
5 autant que possible, mals Shot e esoutchouc... d'inquiétude, car ce pa- ae reonverseait

J'ai encore bien des souele! Suiseitquandlorage ratonnerre orne sane me seraient-elles, a un édifice de
L mourant de s'être mouil- k cesse Men cheaper. N10étages s'effondrait sur moi?

lé les pieds!

 

      
 

      

          

           

      

 

 

  

    
En cas d'inonda- Et d’une lampe À * Mais pense à toutes cét catas- J Au revoir, mon ami! J'espère Quelle maichance! 1! fallait

tion, je suis munl automatique au trophes: I'inondation de Johns. qu'sucun malheur ne t'arrive- que cet individu aux idées

d'une bouée! cas où le soleil v town.l'incendie de Chicago! ra, mais qui sait? sombres fût sur ma route
m'éclairerait plust On ne peutjamais prédire! D par un aussi beau matin! +

> Tu. nk

     

 

 

 

  

Savez-vous qu’en annonçant produits parle poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
  

   



 

 

  

   

 

  

  

 

    

  

    

  

  

   

  

 ROGER ‘=:€
COURAGE:

/- AU 25e SIÈCLE
La guerre! La guerre interpla-

c Vénus. L'escadrille
e de Ia terre détruite et
de Vénus descendant des
ait la crise soudsine qui

monde au 25e siècle.
J'aperçus une ennemie au-dessus du

fac Huron. Un nt plus tard, un rayon ve-
nant d’un des appareils ennemis vint me tou-

cher, me lançant À l'extérieur de mon appareil

de reconnaissance. Roger Courage.

Station de combat G.27,
écoutez~vous Le capitaine
Roger Courage
entendez? L’
mie se dirige

-—
me

  
  gr
grés do latitude et 2 minutes

à l’ouest.

 

   

   

    
 

  

  
 

  
   

    

  

Les batteries Eottantes
se rertdirent à toutevi-

de 3 leurs positions en
suivant la méme route

  
  

 

  

Attention! Ordres
des quartiers géné-
raux. Chacun à

son poste.

  

   

   

Partout leu batteries
sont prêtes.

          
  

    

  

  
  

    

Je suis con-
tent de vous *

avoir avec nous
Roger, Nous allons
teur montrer quel-

que chose.

    

   

truction lancés vers i
haut, démolirent la
téte de la colonne de
Vénus.   

 

Maie l'ennemi
riposta par une

BR ~ttaque terrible.     

   

  

  

approchait de nous ] / +

pme
,.

Ek

>LuLe
— _——" monstireront

 

  

 

 Nd
2 Bs

 

  
  

TTT
@ Les coldats de Vénus

tombèrentdes nues
Je suis cerné. Vie
m'ont vu. Lee
voici qui s'en

viennent,

  
 

   

   
   

 

    
   

     

"#70
4 n'ai pas
d'abeiici maie
je vais tâcher de
me tirer d’affaire 

—
‘J'ai juctement pensé à
 

 

  

    

      
    

    
 

T
‘Ainai, en détour-
nant le sens de la ro-

    
      

  

 

    

Traitre. Je reviendrai,
  

 

  
   

 

; : fai d -
OGUPOKE LE tation de la tering, Cet écurcull périsnesmoimême ot et alors... Tu ne revian-

LE nous ferions revenir est fou, Mme toi, mon petit homme, dras jamais. Ta

 

voie traitresxe ce
terminera bientôt.

Un, dev x.

Ouhpore 2 tourné tu sera l'esprit dirigeant/
es cartes contes

ton ravisseuret il
est en train de
gagner l'emitié de
homme du sour-

sol, ou du moins
c'est ce qu'il

croyait.

point de départ. y
compris le temps.
   

toutes choses à son A foi.

LL.

9
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ÉDITION
«FOYER
   

 

    
  

 

JOURNAL OU (DIMANCHE.
Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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ue

res

 
ere

(LIRE EN PAGE 3)

Pas de masques pour Bernard Shaw
 

 

  

LIONEL LOGUE, que l'on voit cl-

dessus, n'est ni ua prince ni un

duc, mais (L est tout de mème un
personage Important au palais

du roi. On sait que George VI

® une fendance à bégayer et

c'est Logue qui lui a appris dés

son enfance à combattre ce dé-

 

  
  
  
  
   

 

Pendant que Is marine allemande attire l’attention du monde entier faut de proncaciation. Les mains sur les hanches, GHORGE: BERNARD SHAW, écrivala unlspar ses opérations sur les cûtrs espagnoles, l'armée ne reste pas Inno- versellement conau, semble songer à toute In gloire que l'aventr à en-tive. Om voit ci-dessus un suldst de l'infanterie allemande colfté d'un core en résorve pour lul. Tl a décineé récemment que sa figure à jamaiscanque de Dié comme camouflage ot caché derrière un tronc d'arbre, e célâbre ne nera jamais recouverte par un masque contre les queparticipant aux manceuvres du Reich à Wuemadyrf, près de Hanovre asphyxianis.   
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10,000 délégués réunis dans la vieille capitale

pourleDeuxième Congrèsdela languefrançaise

 

—

*®

    

| Ses portes toujours ouvertes

Quebec accueille les foules
SE—

QUEBEC, 26. — Tous les Frères dispersés dans les provinces

! ranadiennes, dans la Nouvelle-Angleterre, dans la Louisiane, à

en France sont assis au foyer «de la métropole française de

que du Nord : Québec. Les foules accourent. Des trains

 

Fin
des paquebote, des voitures desceudent les pélerine qui ee di-

rigent vers lee hôtels, les maisons de rapport, l'Université Laval.

 

 
comme celles d'une maison familière, enferme dans see vieilles

pierres patinées une ame ensoleillée, émue et forte. y

1a population de la ville gros

tk à un rythme acvéléré. A cha-

que heure, à chaque minute, pour

minal dire, des trains et des au-
tormoblles se vident dans In capi-
tale. Fes rues sont bondées de
méme que ks hôtels. Québec n’a
jamais connu une telle animation.
M à falin une croisade en faveur
de la inngue € de l'esprit fran-

||

|

| Les vieux remparts Irouée de portes qui ne ee ferment jamais

|

|
|

. € doyen de l'épiscopat ca

nadien.
L'hon. Albert Sévigny, juge en pc

chet soppléany de In Cour Supé- ===
rieure, dira l'hommage à la Fran- «
ere el répondra 6. Vac. Ray: Lord Tweedsmuir

mond Brugire, ministre de France

auLunada. | dorigines françaises de toutes les
nvenue aux congressietes parties du Canada et des Fiats-

sera soubaitée par Ihon. Fernand

Rinfret, par hon. Paul Leduc, | de 1a cité de Champlain, pour par-
ministre des mines de l'Ontario et, ler de Fhéritage et des traditions
Li aean J- net Srégolit: que nous ont Wgués nos Incitren,

whee, venus ranc f ne
|après-midi. différents groupes de colonie en Amérique. on compte
JFruncese déposcronts au nom du aussi des représentants de notre
‘ongrés, couronnes aux M0 ancienne mére-patrie, in France, et

numents Laval, Champlain, Wolfe. d'Haïti.
Montcalm. Garneau, des Braves |

Jacques Cartier e, à Ia Croix du.

    

  
 Ua grand nombre de délégués

sent déjà arrivés, raain la plupart

Unis, se réuniront dans les murs ; |

 
Le cardinal Villeneuve

le gonverneur Richard-W. Lèche.
cempte 46 perseanes

M. DUPLESSIS

Le premier ministre de la pre-
vince, lhon. M. Maurice Duplessis,

 

L'hon. E.-L. Patenaude

usaistern le llentenant-gorserneur

de ia province, 8. E. M. Fl. Fate

naude.

M. LOUIS BERTRAND

C'est au cours de Ia séance pubik-

      

 

     

    

   

    

    

 

     

 

- “+ i

 

S. H. le maire Grégoire

Congres. déclarera le Congrès eu

very a 8 heures. dimanche solr, an

Coline, M. Kogème Jaibert, avocat |
de Wannsocket, dira ensulte l'hom--

mage des congresaiules à Bon Ex-) i

estience le Heutenant - gauverpeur |

de ln province de Québec; Tron)

M. Patenande répondra.

M Heart Ledoux, président de

nien Saint-Jean Baptiste d'A-1, 4

miérique, dira l'hommage à régie dan=

ae. anquet répondra S. Fac Mar . C0

man M. Louis Bertrand
Mermann Brunanlt évêque de wt

  4

 
 

 

  

f

|
|

 

 

 

l'autre Chambre qui composent ce
| parti sont les suivants: le Dr Phi-

Centre; M. Oscar Drouin, dépaté

de Québec-Est et ancien ministre

j dans le cabinet Duplessis; M. J. E.

Grégoire, dépaté de Montmagny et

[maire de la ville de Québec; M.

: René Chaloult, député de Kamou

raska; M. le Dr Adolphe Marcoux,

| député de Québec-Comté; M. J.
| Ermest Ouellet et M. Elysée Thé-
riault, tous deux conseillers légis-

latifs.

Le but de ce mouveau parti est

, de ‘’mettre à exécution le program-

“me poliique qu’ils ent élaboré de-
puis déjà plusieurs années”.

LE PROGRAMME

Dans leur programme, ‘es fon-

dateurs du parti national disent en-

tre autres choses: — “Notre pro-

 

| Hamel dépaté de Québec- | !

 

M. le docteur Philippe HAMEL

pulation aux côtés de M. Duples-
sis. Nous avions donné au premier
ministre actuel notre entier con-
cours. Nous avioñs avec lui dénon-
cé jes abuf de l'ancien régime. Des
réformes avaient été auggérées. No-
tre désir n'a pas êté exécuté. Le
premier ministre Duplessis n'a pas
donné suite A ses promesses, les
Quelles étaient confurmes aux né
tres.”

“Le premier ministre n'a rien
fait pour abattre les trusts dans la

province. TI n’a pas donné auite à
des promesses concernant des ré-
formes sociales et économiques,
contenues dans le programme de
l'Union Nationale, lequel program- | xramme eat fondé sur jee promes-

ra que nons avons faites À la pe- me i! a abandonné et renié

vince de Québec, a. au rours de
la dernière semaion, souventer foie,
différé «d'opinion avec le premier
ministre Duplesais,

(Suite à In page 40) T

 
 WW. Oscar DROUIN

a
y
—
—
—
—
—
r

Scr ,
Sacrifice. la première journée afflaeront dans ia vieille capitale souhnitera in bienvenue aux délé-| que qui aura lieu lundi, que les cone

d'un Congres qui restera msénio- au cours de la fin de semaine, Leu gués, i l'ouverture du Congrée, de-, gressisten auront le plalsir d'er-

rable entre tones ies manifesta-‘ provinces de l'Ouest, les Maritimes main soir, au nom de la province,| tendre M. Louis Bertrand, le re- 4

et les divers centres de Ia province € le maire J.-F. Grégoire leur ex- | présentant de l'Académie Françai- à

de Québec y ont délégué des mil-

‘

primera les mêmes souhaits au nont

|

ne, S. E. le cardinal Villeneuve

liers de représentants. | de In ville de Québec. C’est Monsei- lera à ln même -séanice”Mardi. on

{ La délégation de la Nouvelle-An- | gneur Camille Roy, recteur de l'U-| aura le gâhlsir d'entendre le repré

gieterre ent aussi fort nombreux; niversité Laval, de Québec, qui pré sentant du roi d'Angleterre, au Cu

ue de ta Louisiane, dirigée par sidern ces délibérations. auxquelles nada, ford Tweedsmuir.

| oo _ c - ST - C ee C

” qu IE ; | ’ :L’hon. Maurice Duplessis | 2 _- <-
'

’

ars pour émouvair & ve point den CREE PAR LE GROUPE HAMEL SERA !
p'uplen épars.

9

Le Deuxième Congrés de la lan- | .

gue francaise promet de Jaisser

wnr trace profonde et durable non

eulemen, dans les esprits cf dans
ks coeurs mais dans la vie même

de notre province. T1 n'est point

;

présemptueux d'avancer que lu QUEBEC, 26. (Presse L'ANCIEN REGIME

course de notre pe peuple vers ; Canadienne). — La forma- “Nous constaters & notre grand

Ma matusité sera siolentée. li à troi on . regret que l'anclen régime se cone

VERTURE DU CONGRES | on d'un troisième parti po- tinue sous le nouveau 1égime”, de

OUVERTURE DU CONGRE !itique provincial a été an-: mentiile

Mer Camille Roy, recteur de I noncé, ce in i a sept hommes publics décla-

Yualversité Laval ct president du

|

tons du souvenir français et er cinq mate (Samed) fontguiaont été dueaumon
canadien. mem

M N

, PR . de Union Nationale dans isque!

10,000 PERSONNES | semblée législative et par je peuple de la province de Qué |

Ques a deux conseillers législatifs. bee & mis toute na confiance, Pour
UEBEC, 26--(Presse canadien . pouvoir se rendie digne de ia po-

ne)—Le Peuxlème Congrès de tn Ce nouveau parti sera con- pulation, ces measicurs soutiennent
. . “ >

sangue française du Cansda vou-; Nu sous le nom de “Parti Qu'ils ont dû se séparer des rança
vrira dans l'ancienne capitale de la; National’ | de l'Union Nat'onale dirigée par

Nouvelle-France, demain, pour se; Md Thon. M. Duplessis.

prolonger pendant cinq jours. | Læ docteur Hamel, qui s'est t

Au bas mot, 19,000 descendants Les sept membres de Tame of jours fait l'avocat den ationate,

— J,
sation de l'électricité dans la pre pu

2
2
2
e
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Les blessés chez
les pompiers 
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Le camtsine
Suinte. Wario

Le capitsine {
Napoléon Dial

 

Le pompier
Ovide Caumartin

Le pompier
J. Lallongé |

 

    
Le ltotonant

Jack Harour
Le pompier

E. Naint-Fouie  

 

Le punipier
frmand Duchesne

Le pompier
Camille Chaput  

I 

 

|

 

Le pompier
liphanse Pagrau

Le pomper
Ovsls Fournise
 

 

  

Le pomper
Wilfrid Marcd

Le pomper
1.4. Lapierre

  

 

| | Le maire visite les victimes

 

LA PATRIE ee——— >»

LA VILLE EXIGERA UNE ENQUETE
SUR L'INCENDIE TRAGIQUE DU
GARAGE DE LA RUE LAURIER
La ville de Montréal a or-

donné, hier. qu'une enquête soit
ouverte immédiatement sur la
catastrophe du garage Laurier,
qui a coûté la vie à trois pom-

I piers et a causé des blessures
plus ou moins graves à une
centaine de personnes, ven.
dredi aprés-midi.

|
|

Bilan tragique

C'est le quatrième accident
survenu, à Montréal, depuis le
19 juin 1932, alors que la po-
pulation de Montréal fut jetée
dane le deuil par l'hécatombe
du Cymbeline, dans laquelle 32,
personnes perdirent la vie, et
37 autres furent blessées.
Quatre explosions d'emence

sont survenues, à Montréal, de-,
puis celle-là. Ce sont, avec le
nombre des victimes qu'elles ‘
ont faites et les dégäts qu'elles
ont causés :

Cymbeline : 32
blessen.

Explosion, rue DeFleuri-
mont, 12 blessés (7 citoyens et

5 pompiers).

Explosion, rue St-Laurent,
cun blessé, Dégits: $275,000.

Explosion du Garage Laurier,
3 morts; 100 blessés. Dégâte ?

Total : 35 morte, 149 blessés

morts, 37

Au cours de la journée,
d'hier, et aujourd’hui, le maire
de Montréal, qui a été grande-
ment affecté par la tragique
hécatombe de vendredi après-
midi, a visité les familles des  

 

-Blessésdans la catastrophe dela rue Laurier
 

   
 

    
: Plus de 100 personnes ont été blessées plus ou moins gravement au cours de la terrible explosion du garagetrois pompiers qui sont tombés ; Laurier vendredi après-midi. Voici quelques-unes des victimes. Dans la rangée du haut de gauche à droite:
Mile Suzanne Duhamel, 20 ans, domiciliée au no 8188, rue Hutchison, et an soeur Françoise, 24 ans, demeu-

ont été victimes de leur devoir, rant à La même adresse; elles souffrent toutes deux de contusions à la tête et aux jambes. Mile Simone
et qui sont actuellement soit à Julien, 8 ans, garde-mailade de l'hôpital Ste-Jeanne d'Arc, où elle fut transportée; elle souffre de coniu-

au champ d'honneur, ceux qui

l'hôpital où dans leur famille,|
ainsi que les citovens qui ont
eu le malheur d'être victimes
de la tragédie.

Visite au chef Carson
Le maire n visité, hier midi, le

chef Christopher Carmon, chef du,
service des Incendion de Montrént,
qui fut blessé, vendredi après-midi,
alors qu’il dicigeait ses hommes,
dans La latte contre 16 feu qui sui-.
vit l'explosion de garage Laurier. |
Le maire à chaleureumment fétt-
cHé le chef de son courage et de
sa bravoure, et it l'a encouragé,
sur son lit de bleané. Le valeureux,
chef Larson |Etait si faible qu'il,
aut pine à reconnaître Ie premier
magistrat de In ville. T1 sonteva un!
peu sa tide, et le maire lui prit |
Ia main gauche, qu'il serra affec-
tueusement, la main droite da chef
Étant dans 1e plâtre. On sait que
M, Carson out le bras droit frac-
turé au cours de la seconde oxplo- |
sion, qui le terrassa et le condui-
ait sur un lit d'hôpital, à deux
doigts de la mort,

Message de M. Duplessis

Te maire de Montréal à reçu.

slons assez graves au pied gauche. Dans la rangée du bas, de gauche à droite: Mlle Alms Saint-Georges, du
no 5168 Ave du Parc; blessures i ia tite et épaule gauche meurtrie. John Black, 14 ana, du 114 est, Lau-
rier et Irvine Lansky, 2t ans, du 50061 St-Urbain.

Blessé

  

L'Inspecteue ALFRED BEL.

GER, en charge du service de la
circulation de la police municipale,
qui, bien que grièvement blessé à
Ia jambe lors de l'explosion de la

i hier aprds-mibdi, un télégramme de rue Laurler, porta secours au chet

     

 

Le pompior Le pompier
Laurent Dalphy 0 Marsal

sympathios de la part du premier
ministre da Ig province, 1'hon, M.

vient d'arriver nu garage de la‘
rue Laurier, Voici le texte du té-; 7
légramme de M. Tmplessis:

Québec, Juin 29, 1937.
| M, Adhémar Raynanit,
Maire de Montréal, Québec.
Comme maire de Montréal, |

veuillez accepter mes profondes |
sympathies À l'occasion du terrible
désastre, Mont votre ville à &é |
(héitre.

ME, Meptanaia.

 

Carson des incendies et organisa,
«ans se faire panser, le service

A , Maurice Dupiensis, qul a &6 gran.’ d'ordre s'occupant particulièrement
vi) dément aftecté par Le tragédie qui des soins aux blessés.

 

Sympathies du maire
Le maire à fait parvenir à cha-

cune des familles des trois pom-
Plers tombés au champ d'honneur,
un télégranme leur expriman, ses
profondes nympathies Voici le
texte du télégrangue qui a été en.
voyé à la famille Senkcal, 1607 cu
Maisonneuve :

“Fa mon nom © au nom Ville
de Montréal, vous offre expres-
sions aincères sympathies, popula-
tlod’ entière prend part votre
deuit rends hommage ému à mé
moire pompler Armand Senécal.
mort au devoir.

Adhémar RAYNAULT

Sympathies à tous
les blessés

Lundi prochain, le maire adree-
sera à toug les biresés, une lettre
leur exprimen, sa profonde sym-
twthie pour le malheur Qui les a
frappés. En plus, M. Raynault se
rendra au chevet de tous les bies-
sés qu'll Jul sera possible de visi-

| ter, surtout ceux qui sont dans un
l état grave, noit à l'hôpital ou dans
leur famille.

Félicitations du maire
if

{ Le premier magistra; de Moni-
réal est fort heureux du coumge

LE THÉ

Jdémontré par les pomplers e; les
agents de la police, qul se sont
rendus sur le théâtre de l'explo-
slos. et It adrensers à Chacun, un
mesange de félicitations. “Nous
avons des policiers et des pom-

piers dont le courage va, édifiant,
et je ne saurais manquer d'en-

voyer à chacun de ceux qui ont
valllamment combattu pour sau.
vegarder la population de Mont-
réal, lors de l'explosion de vendre
di après-midi, un message expri-
mant ma plus profonde admirs-
tion”, a dig le maire.

Les imprudents seront punis
Le maire se refuse à croire qu'il

7 ait eu imprudence lors de cotta
explosion, mals ll veut prévenir
tout danger ponr l'avenir, et avant
de quitter hotel de ville, hier ma-
tin, pour aller visiter le chef Car.
son et les autres victimes, il a
communiqué avec les membres du (Suite A In page 41)

m———

+ ALA ;
est délicieux  
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Au tom de la FULL woe

_ chrouidques rmoutntolaïaes —

—
/ La procession de Ia Saint-

Jean-Baptiste a éproné d'in-

“ nombrables chapeaux de sole

chevauchant des fronts humi-

des. Ponrquol fant-Hi que tout

* le monde, à cavse de tont le

monde porte un attirail que

tout le monde trouve inbumain

en cette saison ? Ne cherchons

pas À comprendre.

* hw

spplaudi. Maintenant

‘qu'on édifie le “centre

dans l'Est.

Flus en exercice, 11 recukille l'accia-cienne Ecole de réforme.

action. M. Rochefort a été fort

éordialement recu. Ÿ a-t-il un pré

* ww

Les ndepies de tous les si

sage d'avenir ? Le Maire, que cer-| tra auront sans doute l’occasion

dans éléments voulaient mal ac-,

œurtitir, à été l'objet de généreux

tattements de mains. La force et
applaudiese-KW destinataire des

d'exposer leurs arguments et

de xe départager. En attendant

si l'Est, du polnt de vue senti-

mental, fait pitié et a besoin

 

t

ments ont varié selon les quartiers| qu'on l'aide, 11 semble bien que

travel sé
* + À

Marchant  seion son bahilu-

de, uvec La section Ste-Marle,

M. Houde se trouvait précéder

immedintement un char haptt-

ai: “I'Appe! aux armes”. Le

aesprice des cortèges à souvent

de ces trouvailles L'ex-maire,

condo arrondi, visage épanoul.

satnait largement. M Raynault

étalt pine résersé, M. Rochefort

aussi cordial que M. Houde.

***

| le pied de la Montagne soit in-

discutable, du point de vue es-

thétique et par rapport à l'ur-

banisme, Mais tout n’est pas dit,

et l'on aura sans doute l'occa-

| sion de reienir sur le sujet

+ avant le premier coup de plo-

che,
* wr,

trersport insuffisants sont lez seuls voir dans queloues années.

obstacles à une expansion considé

sable.
hw

Le “centre ctrique” revient sur

le tante ni l'on peut dire. Mais

on est loin d'être d'accord sur

© mon emplacement. Certains je

* veulent au coin de l'avenue Des

pins (j'écris Desplus tout ex

pria, ear c'est en l'honneur de

! Madame Despins que cette rue

e‘nppelle, et non à canne de pins

avi n'y se volent nulle part) et

de l'avenue du Parc. L'emplace

rat beau, le plus beau de tous,

* +

Montréal a chez elle deux très

grands artistes bénédictins :

Dom Paul Bellot, l'lfustre ar-

chitecte et Dom Sébastien

Braun, le directeur des Ecoles

d'art de Maredsous. Quelle au-

haine ce serait pour nous si Ia

Ville retenalt leurs services

pour un an! Construction et

changeralent vite

d'aspect. Mais c'est Ia chimére

Consolons-nous; Ils forment tout

de même des dincipies qui, dans

Dieu sais comblen d'an-

Lowes faucoumr

| Mais d'autres sont prête à exiger
civique”

ls jugent que l'Est.

ayant été peu à peu dépouillé de

tout, a le droit de vouloir qu'on

pense à lui. Parmi les tenants de

YEat, trois groupes: ceux qui de

imandent qu'on opte pour le parc

de Maisonneuve (bien loin, bien

{loin!) ceux qui souhsient qu'on ré-

;habilite le square Viger, et ceux

W Houde a été chalcureusement ‘qui sont d'avis d'utiliser te quadri-

qu'il nest. latére (qu'on agrandirait) de l'an-

Il parait que nos frères de Loui-

‘eiane. venus fci pour la St-Jean-

Baptiste et pour le Congrès de la

langue française. ont été émervell-

tés de trouver & notre ville un as

Montréa) s'agrandit dans ea ban-,pect si français. Cela -nous sur-

te ae M. Réique. le tenace député prend. nous

de Chambly, s'est mis en tête de que nous appelons s

faire prolonger l'antobus du pont ricain. Consolons-nous un peu. ct

Jacoues-Cartier jusque par-delà 3m {continuons

prand'rue de Longueuil, presoue à cisation de notre apparence.

mi-chemin de Saint-Hubert. Ça se amis de Louisiane seront encore plus

peuple. par là. rt les moyens de heureux quand iis reviendront nous

qui déplorons tant ce
on visage amé-

la lutte pour la refran-

Nos

Un troisièmeparti. DRAME DU REVOLVER
100

(Suite de la page 38)

LooeRUE SAINT-LAURENT |
démission. comme ministre des Ter-

 

Jaloux parce qu’un compagnon était trop souvent em-

brassé par une jeunefille qui les accompagnait, la victime

chasse son ami.—Outré d’un tel traitement l’ami revient,

armé d'un revolver et tente de tuer son rival.

Lutte acharnée contre un agent

et tentativede suicide

LA VICTIME EST MOURANTE À L'HÔPITAL

 

 

  
   

 >

' Uncitoyen des Trois-Rivières, venu à Montréal

pour assister à la célébration de la Saint-Jean-Baptiste,

est mourant à l'hôpital Saint-Luc à la suite d’un drame

Ÿ du revolver survenu dans un restaurant de la rue Saint-

Laurent, à 3 heures 30 samedi matin.

| L'assaillant, après avoir tout d’abord pris la fuite, a

! tenté de se suicider lors de son arrestation et il a été fina-

‘lement appréhendé.
La tentative de meurtre, qui au! Desjardins prenait la fuite. Faure

. ra probsblement des causes fatæ-| fut serouru « trunsporté a Think

{res et Forêts dans le cabinet Du-

|

tes, a été causée par la rivalité des tal Saint-Luc, où l'on déclara it

pleasis, perce qu'il différait d'opl-!deux amis au sujet d'une femme | médiatement son état fort grave

nion avec le premier ministre sur jqu'ile avaient reacontrée dans ie
A Lachinerestaurant.

Pendant ce temps, Desjardins

   

 

Cs

   

M. René CHALOULT

La victime, Roch Juplen, des

Trois-Rivières, et le présumé as était retourné chez lui où Il chan

salllant, Arthur Desjardins, 40 ans. ges partiellement de vêtements n

rue Saint-Urbain, étalent ensemble partit ensuite pour Lachine, où &

au restaurant situé au numéro travaille et, là, il revétit see ha

1162 bouievard Saint-Laurent. bits de travail, plaçant son revol-

Elle I'embrassait trop ver dans es chemise. I} revint em
ite Montréal.

Lupien, à, un moment donné, |" à Mon

trouvant que Is jeune fille embras- La police

sait trop souvent Desjardins, pen-| La police se mit à la recherche

a ae leatrolsprevalent 36%) ge l'assaillant. À 3 h. 50, un rons-
"h a table rencontra Desjardins rue de

la jeune fille s'était absentée pour! maillon et, le reconnaissant, vou-
sortie Desjardins du restaurant per fut l'arrêter. Desjardins révisia à s épaules puis Il rentra dans re l'agent et ume dure lutte suivit en-

tablissement. . 9
, {tre les deux, l'agent tenta d'arrse _

II va s armer i cher l'arme qu'il avait vue dans Le | Outré d'un tel traitement, Des ! Chemise de Desjardins,
jardins ve rendit chez fui, rue St

Urbain, et y prit son revolver ol . I veut se tuer
une provision de balies. Dans la L'agent Dulude, qui tentait d'ar-

rue, il rencontra un ami à qui rider le fugitif, parvint à s'empa-

M dit: “Je vals me servir de ce: Ter de l'arme, mais Dasjardina

revolver et donner cela à ce… au

|

évesit à se placer le revolver, que
tenait l'agent, sur la poitrine et

6 allait tirer contre lui-même quand

 

L'HON. E. THERIAULT

des articles du programme de l'U-

nion Nationaie.

M. René Chsloult, le jeune dé-.

puté de Kamouraska, a, durant Ia restaurant.”d

même session. à plusieurs reprises, A bout portant M fut finalement maîtrisé.
Desjardins retourna au resiaurant Le revolver était chargé de win

et, s'approchant de Laupien, sans balles et le policier trouva 24 au-

donner une chance à celui-ci, lui ‘tres bulles dans les gousseta de

tra une balle de revolver à bout ;l'accusé, qui fut condult au poste

nées, auront peutétre l'orelile

1

{
| décoration

| des autorités
et le plus central, Le plus com

* tocde d'accis.

MONSEIGNEURRHÉAUMEBLESSÉ

 

' AMOS. 20. — (PA + — Monseigneur Tonis Rhéaume, évè-
  que de Hailesbury, à été blessé dans une collision d'autos, alors

qu'il était en visite pastorale près d'Authier, Abitibi. Pansé a

f'hôpital d'Amos le prélat est retoûrné chez lui contusionné.

 

QUÉBEC TAXE LES CHAÎNES
+
’
!

 

  

QUEBEC. 20. — (Ply — Le neeil municipal a décidé

vendredi sir d'imponer une taxe spéciale de $500 aux magasins

chaîne,
 

IMPORTANTJUGEMENT BANCAIRE
‘ QUEBEC, 26, — (PL

 

  

» — L'hon. juge Gibsone a condamné

Tu Banque Canadienne Nationale à payer à un monsieur Frem-

blay, de Québec, la somme de $1,435.21. Un employé de Trem- |

hlay avait endossé des chèques au nom du patron et les avait|

encuissés sans autorisation. La Banque refusait de payer. Le

juge à décidé que la Banque cat légalement responsable au pro-

priétaire légitime d'un chèque.

    

 

LA PART DES ENFANTS
0ge

QUEBEC, 26. — (P.C.) — Les enfants des écoles primaires

eanadiennes-françaises de la province ont souscrit $11,500 an

Congrès de langue française qui s'ouvre à Québec.

  
 

L'HON. J.E OUELLET

différé d'opinion avec le premier

ministre.
Pour ce qui est du maire Gré-

goire, il à appuyé le dorteur Ha-
| mel sur la gueation de l'électricité.
N ie reconnait comme son chef.

—_
—

ee

Précoce bandit
‘pris sur lo fait

- &—

Un jeune bandit. & peine hgé de
11 ans, et habitant avenue de
l'Hôtel de Ville, a été pris sur le

fait, vendredi solr, comme WH était|du service des Communications

à eommettre une tentative de

pertant, Lupien, gravement blessé numéro ¢ et ensulte à la sfredé où

par la balle qui I'attelgnit dans le 111 est détenu en attendant le rap

bas du poumon gauche, s'affaises

|

port des médecins sur l'état de se

privé de connaissance, pendant que

|

victime.

2 este

Promotionpour un . ‘La Joy Oil veut
Canadien français forcer Toronto à lui

permettre d'installer

.des réservoirs
—_e-

TORONTO. 26. «PU.) Se n'eut
pas de la justice britanni "a de-

claré Mme M.-P. Austin, présidente
[de ia Joy Oil Company. dont te
bureau principal cst situé à Mont-
réal, au sujet de la décision du con-
seil municipal refusant à cette com-

| Pagmie le droit d'installer ici den
Téservoits d'entreposage pour le
pétroie.
La Joy Oil ouvrira ln semaine

prochaine plusieurs postes d'ennerr
ce dans cette ville et en appellera
devant les tribunaux de la décision
ldu conseil municipal, à dit Mme
, Austin. Dans l'intervalle, l'essence
| sera expédiée de Montréal par ehe
min de fer, au lieu de la route na-
vizable beaucoup plus économique
Jusqu'aux réscivoirs projetés en
face du lac.
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Un Italien tué
M. JOSETIT-IL FRENIERE, dont!

ie Pacifique Canadien annonce ln par le soleil

nomination au poste d'inspecteur, —_——

© | Carmoni Mancini, un alien ha

pour ln réglon de Québec, en rem- | bitant rue Drolet, qui fut fondroye

 

 
cambiiolage dans une malaon va-| placement de M. Alex. Malcolm, par le soleil vendredi après-midi,

cante, située au numéro 3470 de
la rue Saint-Usbain.
La gargonnet comparaitia en

cour des jeunca délinquants lundi
matin,

qui prend sa retraite À Ia fin du | comme 11 travaillait à un pavage
mois, M. Frenière est en ce mo-|cat décédé à l'hôpital Baint-Lue

ment télégraphiste en chef du ner- aamedi matin. Un verdict de mort

ce dos Communications à Toren. accidentelle A été rendu par le €
roncr. 
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LA POLt1QUE —"pan Louis Kamncogux

Ça AL complique Lucont.
Ce qui fut d'abord un désac-

cord, puis une querelle, puis
une déception, puis une anti-
pathle, puls une inimitlé est
devenu un état de guerre. Les

dissidents de l’Union nations-
‘te annoncent qu'ils se constl-
tuent formellement en groupe
séparé, en tiers-jurtli, et le doc-
teur Hamel invite à la lutte
contre M. Duplessls. La situa-

tion est donc tranchée’ nette-
ment. Cela vaudra mieux pour
tout ie monde. Car ei les par-
lementaires sont, pour lu plu-
part renseignés sur les senti-
ments réciproques des chefs
du gouvernement et des chefs
de la dissidence, 1! y avait,
dans l'opinion générale, une
vague Impression d'incertitu-

de. Plusieurs espéralent, mai-
Kré tout, qu'on se raccommode-
Fait. Désormais, Impossible de  me savoir pas à quoi s'en tenir.

- %
Le parti national — c'est ainsi

Que s'appelle désormais ce qu'on

désignait sous le nom de “groupe
Hamel” — indique, de plus, que les
dissidents n'ont aucune envie de
rentrer dans le giron libéral! offi-
ciel, dont ils sont, presque tous,
sortis chacun à son heure. Entre
ces messieurs et les survivants de
l'équipe de M. Taschereau, il y a
trop profond de fossé. Car les li-,
béraux orthodoxes ne peuvent;
avoir oublié les durs coups que
leur portérent les dissidents, avant
et pendant leur séjour dans les
rangs de M. Duplessis. Le docteur .
Hamel et M. Drouin, plus que les

“Gouin et l'Action libérale natio-
nale. Voilà qui va être intéres-
æant. Inutile, toutefois, de cher-

ot dissidents s'unir en maints
débats et pour In jAupart des
votes. Il faut dire d'ailleurs
que la façon doni Ja majorité
traitait les dissidents avait de
quoi les exaspérer ot les pous-
ser à voir en leurs anciens ad-
versaires libéraux des umis de
circonstance, embarqués avec
eux dans une même chaloupe
par temps de pgrosse mer. A

certains moments, les gens su-
perficiels furent sous l'Impres-
sion que l'entre-deur-sessions
verrait un recollage dissidents
libéraux sous le signe d'une
identique Colère, et que ML
Drouin s’en Irnit sièger à côté
de son ancien collègue, M. T.-

D. Bouchard. C'était mal con-
naitre ML Drouin,

+ + *
L'intéressant problème que sou-'

lève la constitution d'un tiers-parti |
æ pose en rapport avec M. Paul

cher à savoir ce qu'en pensent les!
dirigeants des deux groupes; s'il’

ont une opinion faite, ils ne la di-‘
ront sûrement pas. Du moins, pas
pour l'instant. M. Gouin et les
chefs de la dissidence ne diffèrent
d'auctine manière sur le program-
me. Cela c'est connu. Et c'est ce
qui, en principe, importe le plus.
Mais les questions de personnes?
Et lea attitudes passées de certai-
nes vedettes de chaque côté? M.
Monk est-il aussi nationaliste que
M. Chaloult? M. Gouin peut-il ou-
blier st vite le terrible discours de |

 
autres, ont foncé avec acharne- M. Grégoire lors de la rupture de
ment sur le viell édifice, et chacun , In première Union nationale? M.|
de ces deux messieurs A reçu de Gouin, advenant une alliance, ac-‘
l'Ancien Régime des coupe durs. cepterait-il de n'être pas le chef?
Cela ne se digère pas très vite. Ou bien recommencerait-on l'ex-

“ ¥ périence diarchique, cette fois, |
Mais en politique, l'immédiat Hamel-Gouin*

compte toujours plus que le x 8 8
pansé. C'est pourquol l'on a vu, Tout cola eat excitant, et
à In dernière session, llbéraux nous promet une vie politique

assez mouvementée pour des
années à venir. La politique,
envisagée comme sport ou art
d'agrément, à besoin de varié-
té, de nuances. Présentement,
cela ne manque pas. L'ortho-

doxie, l'unanimité des tempa
jadis n'existent plus. Chacun
apporte à ses ndhésions, à ses
fidélités des réserves et des
distinguos que nos grands
pères ne connurent jamais. On
est de plus en plus libre des-
prit, indépendant. Ft chaque
parti, chaque groupe compte

des tenants qui ne veulent plus
manier l'encensoir sans savoir
un peu pourquoi. Kn d'autres
termes, le viell esprit de partl
s'en va, et s'en va vite. Et les
Jeunes, tout en applaudissant

dn bout des doigts aux tirades

sar le seciarisme “tradition-
nel”, attachent aux program-
mes l'importance première.

+ # *
On va donc voir se démener

Quatre groupes au cours de cet

été: les ministériels, les libéraux,
le parti national et l'Action libé-
Tale nationale, qui ve reprendre

ses activités chez M. Paul Gouin
même, dans une immense fête de
famille. Jusqu'ici, les ministériels
n’ont pas encore tracé de program-
me d'assemblées. Les libéraux, dit-
on, vont tenir une demi-douzaine
de ralliements régionaux d'ici à
septembre. Et les dissidents occu-

peront la radlo en service régulier.
Ce qui veut dire qu'à peine sortie
de deux pleines années, de trois
pleines années, de discours, d'as-
semblées et de luttes, on va re-
mettre ça avec le même entrain.
S'il est vrai que la politique soit
l'industrie nationale des Cana-
nadiens français, on pourra dire

avec fierté, à ceux qui critiqueront
l'inertie ou l'impuissance ou la pas-
sivité de notre peuple, que notre
industrie fonctionne tout de même
à plein rendement...

LA PATRIE——" er

Deux amis se rencontrent au congrès des chefs
 

 

 

Deux des chefs de police les plus populaires de ia province, Le capi-
taine Emile Trudel, (à gauche), le doyen de tous les chefs du pays,

et chef de la police municipale de Québec, et le colonel Léon Lam-
bert, chef de la police provinciale, district de Québec, (à droite),
se rencontrant à Montréal lors du congrès tenu ici la semaine der
nière. Le chef Lambert, membre de l'Association des chefs de poilce

du Dominion, est le premier-vice président de l’Assoclstion des chets
de police et de pomplers de Ia province de Québec, dont le congrès

aura lieu les 6, 7, 8 et 9 juillet prochain à La Rivière-du-Loup.
  

Desfunérailles civiques
aux 3 vaillants pompiers

Le sous-directeur A.-T. Ouimet, resté seul au poste
par suite de l'accident survenu au sous-directeur et au
chef Carson, nous apprend officiellement que des funé-
railles civiques seront faites aux pompiers Sénécal, Lepa-
ge et Martin. Le service funèbre aura lieu mardi matin à
!10 heures, à la Cathédrale.

D'ici là les corps seront exposés en chapelle ardente
aux quartiers généraux, rue Craig ouest.

 

     —

Le directeur Carson va mieux
A l’hôpital Royal Victoria, on déclare, au moment

où nous allons sous presse, que le directeur Carson va
mieux.

 

    

La ville exigera…
Une autre victime

 

(Suite de la page 39)

eomité exécutif pour leur exprimer ;
eon désir de voir une enquête Lm-
médiate sur cette explosion.

  

>

¥.
   

La police fera enquéte
Ie président du comité exécutif,’

M. Ovlde Talllefer, ainsi que son’ |i
collègue, ML J.-Fdouard Jeannotte,
ei le leader du conseil, M A-E

Mourant

MICHAEL LANSKY, 12 ans, do-
micillé au no 5051 de la rue st-
Urbain, à reçu de nombreuses
blensures sur Ia tite et sur le
corps au cours de l'explosion du
garage laurier. Heureusement

! son état n’est pas grave.

| “Nous allons ordonner Immédin-
; tement & In police de conduire une
enquête sur cette aftaire”, à dé-
claré M. Jeannotte, au représentant
de in “Patrie”, “C’est le quatrième
accident grave causé par une ex-

| ploston d'essence, à Montréal, de-
; puls 1932, et nous voulons que de

‘| tels désasires ne se répètent plus.”

Le lieutenant de pompier LUDGER Ex *
perts avec la policeRIOUX, de la caserne numéro ne |

une des victimes, qui ent la jambe
presque entièrement nectionnée du!  L@ comité exécutit mettra à la
corps, que les médecina désespè- | disposition de la police, tous les ex-
ront de sauver à l'hôpital Saint-Luc. [pers dont olesours Doropour

enqi bonne fin
Croyette, veulent ausei faire la In-, déterminer les causes do cette ex-
mière sur cette affaire, et prévenir plosion. A l'hôtel de ville, on est
de nouvelles catastrophes du méd-| fort intéressé à savoir ol In pre-
ne genre, "mitre explosion à eu Hem véelle-

  
 

ment dans la terre, ou À Ia surfa-
ce du sol, comme on le prétend en
certains milieux.

M. Mclsaac aurait raison

Dans le cas où In première ex-
Plosion aurait eu lieu dans la ter-
re M. Mclsaac aurait eu raison,
lorsqu'il dérlarait, dans son der-
nier rapport sor les fuites d'es-
sence qu'un grave danger mena-
gait constamment Montréal.

  

®

Blessés soignés
à Saint-Luc

De nombreuses personnes bles-
sées au cours de la catastrophe
de la rue Fauvrier, vendredi ap
midi,. ont. été. hospitalisées, et
traitées à l’hôplial Saint-Luc.
Parmi celtes-cl on remanque le

Meutenant de pompier Iauger
Rioux, de la cascrne numéro 30,
qui a une jambe prseque entière-
mont sectionnée du corps et qul
eat dans un état critique. Les mé-
decins désespèrent do lui sauver
la vie.

Voici quelques-unes des per-
sonnes traitées à Saint-Luc:

Isidore Betrceky, 17 ans, 5119,
Satni-Urbain, coupures multiples,
retourné chez lui après panse-
ment;

Mortimer Betresky, 8 ans, cou-
pures multiples, retourné chez
laf;

Emilien Emond, 42 ans, 4341,
rue de Bulilon, lacération dans la
région maxilisire zauche, au nez
et au front, retourné chez lui;

Edouard Pass, 13 ans, D3ER,
rue Hutchison, plaies multiples an
bras et au visage, retourné chez
lai:
Mme Tourgecis, 5623, rue

Weodbury, coupares, hospitalisée.

   

CHANG-HAI. 28. (PC.)—Soixan-
te-dix moines bouddhistes vont in-
cessamment commencer leurs étu-
des en vue de pouvoir porter se-

cours aux blessés, sdvenant une
guerre. Iis sont âgés de 21 à 35
ans. Les cours, qui dureront six

Président

mois, porteront sur la biologie, l'hy-
gitne, Ia médecine élémentaire. le
pansement des plaies, la lutte code
tre les gaz nocifs, etc.

            
het

Hereauibrents quios polstconstate
douleu pue v'usege!
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M. TOMMY GORMAN,blen connu
des sportifs de la province, qui ecra
le président honoraire du comité
des attractions à l'Exposition Agri-
cole de Montréal, qui mura lieu à
Ki

   
  

 

EXPOSITION INTERNATIONALE 1937

GEORGES LAVISSE
HOTEL BERKELEY 1188, Sherbrooke ouest MA, 7351

est capable de vous erganiser un séjour de 8 jours à Paris,
hôtels de premier erdre, pour $62.00.

    
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

PARIS, 26. (De notre correspondant ). — Les terribles nécessités de la guerre

scientifique moderne préparent d'étonnantes surprises. G La dernière en date est pro-
voquée par la nécessité de se protéger des attaques nocturnes et de chercher, dans le
ciel, les avions ennemis, à l’aide de projecteurs puissants,

Mais les faisceaux lumineux des projecteurs, ont le grave inconvénient de réve-

ler à l'ennemi les points et les secteurs qu’ils ont précisément pour tâche de défendre.
C’est pourquoi des expériences se poursuivent en vue de construire des projec-:

teurs émettant des faisceaux de lumière in visible,
 

avion géantUn
ve

  
On voit ci dessus Je nouvel apps |
reil TWA Akyaleeper qui fait la
randonnée de Los-Angeles à New-
York en quinze heures. On a une

Idée de son énorme dimension par

les deux personnages qui se tien-

nent au-dessous. Le transport né-
rien est pourvu de deux engins de

1,000 chevaux-vapeur, contient des

Hits et peut transporter 25 passagers

et un équipage de trois personnes.
Sa vitesse est de 218 milles à l'heu-
re,

 

»” .

Pour prévenir
. ;

une autre famine
—— |

CHANGIIALChine, 26.—On vient!
de former, sous les auspices de 1a!

Banque de Chine, une compagnie

dont le but est de voir à une mell-

Jeure distribution du riz, qui est a

la base de l'alimentation des Chi-
nols. Cette décision a été prise à la
suite du gaspillage d'une grande;
quantité de riz à Changhai et dans
les villes environnantes, tandis que !
les habitants de l'intérieur souf-
frent de la famine.

le oui de
mary pickford

Ye --
HOLLYWOOD, 21. — (PA) —

Mary Pickford et Charles “Buddy”
Rogers ont prononcé leur “Oui” à 3
heures de l'après-midi hier, qui se
trouveit être 7 heures p.m. de notre!
heure. La cérémonie eut lieu bien!
simplement en présence de quelques
parents et amis  

   —
l'inhumation

de colin clive
—_———

HOLLYWOOD, 27. — (PAG =
La dépouille mortelle de l'auteur
anglais Colin Clive repose co cha-
pelle erdente depuis hier. Les der
niers rites de l’église épiscopalienne
seront accomplie mardi, puis le corps

sera transporté en Angleterre pour y

 

1 Un galéjade? Non

 

«fF A lumière Invisible ? allez-

vous dire. Voyons, c’est

une galéjade! “Eh bien! ce

n'est pas une galéjade. De mê-

me que l'oreille humaine n’est

faite que pour enregistrer Une

certaine gamme de sons —

rappelez-vous l'emploi de l'ul-

tra-son comme arme de guerre
— Voeil humain n'est fait que

pour percevoir une certaine

gamme de radiations lumineu-
ses.

Il existe donc. dans la partie
supérieure du spectre, au delà

du violet, des radiations lumi-
neuses invisibles: l’ultra-vlolet,
et Il existe égalemen, dans la

partie inférieure du apectre, on

deca du rouge: l'infra-rouge.

+ + *

ONC, a la place de l'oeil
bumain, insensible à Pul-

tra-violet et à l’infra-rouge. il

faut faire intervenir un
artificiel qui y soit sensible.
Puis, par un effet électrique

ou chimique quelconque il

faudra retransformer en lu-
mière visible ces radiations in-
visibles captées par l'oeil arti-
ficiel

rr % +

UEL sera cet oeil artifi-

clel. © L'appareil photogra-

phique, bien que capable d'en-
registrer et de rendre visibles

Finfra-rouge et ultra-violet,

est éliminé dès l'abord: car,
pour déterminer La position
constamment chançeante d’un

avion ennemi. il faudrait pou-
voir développer un cliché pho-
tographique on une fraction de

seconde. Ur, cela n'est pas

possible dans l'état actuel de

la technique.

 

ALHEUREUSEMENT,cette

cette méthode ne put être
appliquée à la recherche des
avions dans le clel nocturne:
car tes rayons ultra-violets se

réfléchissant mal. un «vion as-
saillant muni d'un fluoroscope
les percevrait facilement puis-
qu'il serait frappé directement
par eux, mals ils ne se réfié-
chiralent pas jusqu'au poste
d'observation placé à terre.

+ * 3»

USSI, depuis quelques ac-

nées, a-t-on essayé de par-

LA PATRIE

LES ARMES DE LA GUERRE MODERNE

La lumière invisible!
Des projecteurs à rayons infra-rouges qui perceront des couches de brouillard

seize fois plus épaisses que les projecteurs ordinaires.

    

 

 

de picotement et de brûlure
que cause toujours une puis
sante source lumineuse. Natu-
rellament. pour épargner les
yeux de l'obecrvateur, on em-
plole un ocil artificiel, sous
forme d'une batterie de cellu-
les photo-électriques,

*s%*

ES projecteurs à rayons (n-

fra-rouges percent des con-
ches de brouillard selze fois
plus épaisses que les proje-
teurs ordinaires,

Ondemande un

—_—.

encore,
———— 000

Assemblée populaire

hante.

Iwelle* pnr boule

  

conseil de ville

JOGGINS, Nouvelle-Ecosse, 26—
Il semble bien que cette petite vil-

le n'aura jamais de gouvernement.|

A la première élection municipa-
|le, 11 n'y eut pas de candidat. A la
deuxième, il y en eut quelques-uns,|
mais on jugea qu'ils n'étaient pas lé

galement qualifiés. À la troisième, ; !o délleieux invail!-gommeà méchee ditère d'appas

quatre personnes se présentèrent. | étonnant
N y eut quorum, mais pas de mal-j méches,

re, et il manquait deux conseillers

nnd wne conférence fu-
titulées “f.en reméirs À in reise me-

"ven

 

nnule
tren, 8
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Une prison: $9,000
LONDRES, 26. (P. C.) — Lors

d'un encan, Mlle Miriam Oatway,

de Wick Road, East End, à acheté

au prix de $9,000 un posté de police
et la prison attenante. Elle n’a pas
voulu dire ce qui la poussait à le

faire.
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RULE
Mal de te, InSign, Raz, sensation d épuiees
ment, de demi-malwlio due à la constipation, Ne
vous Inquiètes pas si vous n'avez pas truuvé audig-
falsants Îcs jaxaUfe à l'ancienne mode. Car aujoure
d'nul vouæ pouves Yous procurer ie if moderne

i qui res Blen diftérent, Bon toni eat FELN-A-MINT,

 

rence, de goût et se prend différemment: Das
Qu'il agime différemment) Vous le

et quelle ditférruce cela faits l'as de
eollques, pas de baunées, pas ‘le dérangement d'égs
tomas ni d'loiaTuption de sommell. Feen-s-ming
agit doucement mals Darfailament dans lo gros
Intestin, nob dans Festomss. Neo subbees phe
les mistres quengendre is constipation | kmayes 19
Juastif favori den gens sviade—-jruscs 64 vieua:
VEEN-A-MENTI Procures-vous<n uneieite de 
20e, 03 le grosse boite de familie à 35e, chez votre—eo—

Ce noir, (dimanche) à 8.18 beures, pharmacire. Four échantillon aratult. écrives au
hel, merm tenue vme. Dépt, C-1T, Ferna mint Toronto,

tée antl-communisce      
Feén-amint
RTTaTYTT
RÔVOQUE UNE ACTION FACILE-ETMATURELLE

   

   
   venir au but en se servant des

rayons infra-rouges, et ces ex-

périences ont été couronnées
d'un pleln succés. La source
lumineuse des projecteurs à
rayons invisibles est one lampe
à are munie d’un charbon spé-
clal qui dégage beaucoup de
lumière Infrarouge en même
temps que des onmies lumineu-
ses de plus grande amplitude.

LA ¥

Vaide d'un filtre ea verre
noir, on supprime du fais

ceau du projecteur toute In lu-
midre visible, et c'es, seulement
quand en y plange le regard
que l'on ressent Ia sensation

 

 

 

 
Premières expériences

 
 

 être inhumé. Colin Clive est mort à

87 ams des suites d'unc pneumonie.

  me  

L a done failu chercher au-
tre chose, Comme les rayons

ultra-violets et leurs effets

sont connus dopuls plus long-

temps que les rayons infra

rouges, c'est sur l'uitra-violet

qu'ont porté lew premières ex-
périences. Déjà pendant la

guerre, on a utilisé Lea proprié-

tés de l’ultra-violet. Les con-
vois maritimes transatlantl-
ques ne devaient pas allumer
de feux de positions, la nuit,
afin de ne pas devenir la cible
des sous-marins allemands.
Toutefois. pour permettre aux
navires d'un même convoi de
Tester en file et d'obeerver
Jeurs distances, on avalt monté
à la poupe de chaque bateau
une lampe à arc dont les
rayons lumineux étaient intre-

ceptés par un flitre spécial, de

telle sorte que les rayons ultra
violets pouvaient seuls passer.
Sur la passerelle de comman-
dement du navire suivantétait
monté un écran induit d'un
produit chimique. Cet écran

fluoroscope trl qu'on en em-
plole pour les radiographies,
servait d’oell artificiel à Votfi-
cler de quart. EH irradiaïg une
lueur verte tant qu’il était
frappé par les rayons ultra
violets, et s'ételgnaly aunaltôt
que com rayons n'arrivalent
plus Jusqu'à lui: on pouvalt
À tout Instant s'assurer que
chaque navire navigualz bien
dans le slilsge du précédent.

 

 

“Encore une nuit comme

là et j'tirerai |2
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É CE BROMO-SELTZER ,
a FAIT DFS MIRACLES]

|

(OU. LES MED.
vw JE N'Al PLUS MAL A

|

CINS DISENT
LA TÉTE-JE ME C'EST LE REMÈDE

\ SENS BIEN] QUI AGIT

A « tT TROP POUR MOI. UNE LE PLUS VITE
AUTRE SOIRÉE COMME CELLE-LA DE TOUS CEUX 4
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Oll n’est pas nécessaire que les maux de tête

C e du lendemain matin vous empêchent de tre

4 CC, à veiller ou de vous amuser, lls disparsiseent

| ¥ 2 | Ÿ + si rapidement aveo le Bromo-Seltzer!

A + + Les s par des docteurs prouvest

à que le Bromo-Seltzer est ls remède qui sé

BROMO-SELTZER
Vous remet VITE d'anlomb!
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celle-

 

 
 

 

     
le plus vite de tous veux qui ont été
Re il fait plus
les werls, diminue
duns le sou,
teises à sodas,

    
yés

  

oucit l'estomac,
exoèe d'acide

Dens les pharmacies et les fone
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On réhabilite
un grand homme

—.. .
NANKIN, 26. (PC) La Chine

tente de réparer tout le mat qu'elle
a causé à Ma Hsiang-Po, conseiller
d'Etat, catholique, âgé de 98 ans,
qui, H y & quarante ans, fut accusé
de trahisort. XI voulait alors lancer
un emprunt, aux Etats-Unis, afin

de promouvoir le développement
industriel de la Chine. Une quête
publique lui à recueilli la somme

de $15,000. On lui # bâti une nou-
velle maison. Il attribue sa vitalité
extraordinaire au fait qu'il s'est
constamment nourri de lait, de bis
cuits, de vin léger français, de

 Dimanche, 27 juin 1937 -

Voir la Mecque et mourir !

Un homme agé de 115

ans vit en Algérie
—_

PARIS, 26 (De notre correspondant). — L'Algérie compte actuelle-
mont l’hemme qui est sinon le plus vieux, du moins un des plus vieux
du monde. C'est un marubout. [l est né en 1832 au village Taourirt, à
une cinquantaine de kilomdtres de Bougie, en Kabylie. Il a done au-
Jourd'hui 115 ans et avait au moment de In conquête, 5 ans. El s'appelle
Our-taus Said ben Junael.

als huit anx lers de ia prise d'Alger par les Français”, a-t-ll
utre jour. lorsqu'on Je vit au milieu des siens, à Tnourlrt même

eu s'écoule «a paisible vieilleuse. Fait extraordinaire pour un tel âge, il
« couservé toute sa lucidité d'esprit.

POLR UN
Netltovage hygiénique et de qualité supérieure

ayeil
lé-

LIMITÉE à

“ TElATURIERS - NETTOVEURS
. 4368 PARTHENAIS MONTE ,

None, ownage vousplane
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 bouilon de poulet, d'ceufs à la co-
que, de jus d'orange et de chucolat

chaud

 

  
Bon révezerait de voir la Mecquex

et mourir. Mais il craint que ses

forces ue le truhiesent. En cela,
il est moins heureux que ce très

vieux rabbiu, chef écouté d'une pe-
tite communauté Laraélite sur la
frontière algéro-marocsine, qui, i!
y a déjà plusieurs années, ayant
déjà dépassé la centaine, voulut
se vendre à Jérusalem.

» = >»

Sa femme, une veuve de trente

ans et la fillette de celle-ci l’ac-
<ompagnaient. C'était un rabbin
digne des patriaches des temps
hivtiques. Comme on lui fa'sait
psct de l'étonnement de le voit
marié à une femme si jeune, il
sourit, donna une tape amicale aur
I'épaule de linieriocuteur er dé-
clara: “C'est ma cinquième fem-
ma!" Espérons que Jehovah l'au-
ra récompensé d'une telle persé-
vérince matrimoniale.

w à # i

Ouretmas et te rabbin sont les,
dignes descendants de cet anien
tegionnaire de Rome, devenu co-'

Jon qut mourut & Constantine sv:
le règne d'Auguste, et sur la

re tombale duquel on peut lire |
core: “Je rends prâce aux dieux
de m'avoir permis de vivre jusqu'à |
«ent dix ans!” Comme quoi l'AI-

Kérie est la terre accue.llante pour

ceux qui se sentent des apt.tudes |
à atteindre ct à dépasser le cap
de ia centaine.

    
  

7 i
Un enfant prodige
agé de quatre ans 'age de qual |
CHANG-HAL 26 (PC) —Le pe-,

tit Den Ping-Sen, enfant prodige
de quatre ans, qui, jusqu'icf, & lu’
641 livres chinois, et en sait 93 par,

 

 

     

 

     

 

coeur, est assuré d'afler à l'univer- atis=

ité. | ud foncé— #PP,* Brun cha haque five
H peut lire 6,000 caractères chi- nte. Le goût dec aq

now. On lui à donné un trophée et s ast garanti uniforms.

 

de l'argent en quantité suffisante
pone poursuivre ses études.

Il a été choisi officiellement com-
me ‘ l'enfant de Chang-Hal"”, lors
des examens qui durèrent quatre|

mia, et auxquels 84.000 enfants pri-
rent part.

 
 

Le meilleur livre
publié l’an dernier
a

NEW-YORK, 26. (P.C.)—Le Con
grea des écrivains américains a
donné la palme au roman de John

dos Passons: “The Big Money",

comme étant le me:lleur livre pu-
bhlié pendant l'année terminée au
premier, mai. Ie livre “Gone with
the wid ", de Margaret Mitchell,
prix Pulitzer. te livre qui s’est le

d’après la nouvelle méthode de cuisson breveté de Libby

 

plus vendu récemment (son tirage
dépasse le million), n'a obtenu
Qu'un seul vote.

.
Le Dr K. Mackenzie

oo ..
choisi président
—--e

OTTAWA (D.N.C.)- -L'Asso-
cintion des médecins du Canada a
fait le choix de ses officiers pour
l'exercice 1937-1938 et à désigné secs
principaux chefs pour le terme de

1934-1939.
le Dr T.-H. Leggrett, d'Otlawa.

qui avait été désigné l'an dernier
À La orésidence de l'Association raé-
dicale, fut confirmé dans son élec-
tion à la séance d'hier du conseil.
On a en plus désigné le Dr K-A.
MacKenzie, professeur de médecine
à l'université Dalhousie de Halifax,

 

yous ne pouvez pas tromper les vrais
“connaisseurs” de fèves. C'est pourquoi

il n’y a rien de surprenant À ce que, dans
tout le pays, les Féves Brun-Foncé Libby's
aiguiseat l'appétit des gens qui ont envie
de fèves et qui connaissent les fèves. C'est
simplementla nouvelle méchode de cuisson
exclusive trouvée par Libby} C'est là le
secret de leur succès sensationnel!
Envoicil'explication : Libby choisit seule-
ment des fèves saines et dodues, au moment
où elles sont le meilleur. Ensuite, ces fèves
sont cuites d'après le nouveau édé
de Libby, et brunies jusqu'au centre
même—-etjusqu'à ls dernière! Leur cuisson
est parfaite—ni crop, ni ttop peu—juste
“à poiat”. Et voici ce que cela signifie pour
vous qui aimezles fèves: Vous avez là des
fèves d'une couleur plus riche et plus foncée
—-chaude et appétissante; une couleur qui
décide vraimentl'appétit. Vous avez là des
fêves ayant une texture plus ferme, plus
tendse—et cependant farineusecomme celle
d'une pomme de terre bien cuite au four.
Vous avez là aussi une meilleure saveur—

fe genre de sensation tive que vous
crogiez perdue pourtoujours,jusqu'à ce que
Libby crée à nouveau cette glorieuse saveur
de fèves cuites au four à l'ancienne mode.
Vous avez donc ls certitude, & tous les

ints de vue—coulenr, texture, saveur—
le vous régaler avec les Fèves Brun-Foncé

Libby's. Si vous n'êtes pas d'accord, Vous
ne perdez rien, au contraire—vous pouvez
profiter de l'offre généreuse de Libby qui

met le “Remboursement du Double de
otre Argent”. Servez demain des Fèves

Brun-Poncé Libby's. Vous serez d'accurd
‘ue les mots seuls ne peuvent les décrire
‘une façon satisfaisante.

REMBOURSEMENT DU DOUBLE

DE VOTRE ARGENT!
Si vous n'êtes d'accord que les Fives Brun-Foncé
Libby's sont les meilleures que vous ayez jamais

euros 9e Jefe saveurs LIbe vousREMBOUR-
SERA LE DOUBLE DB VOTRE ARGEN| Di
aous simplement pourquoi, en envoysatl'éti

epeird'achat:LiSbsMcRa&Libby Camda,le ki .Dbited, Checham, Onceri

       

  
  
  
  

  

   
Avec parc ecsauce fumate.

végétarionsne, Ave: MUTE tomate (sane

  
LA A lavip

com devant être élu au congrès . viande).de Fan prochain qui, sans aucun Faiteswn Canada par LIBBY, MCNEILLA LIBBY OF CANADA, LIMITED,CHATHAM,ONT, QENRES 3 Avec mbesee.

  doute, auca lieu à Halifax
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Lettre de l'honorable Louis
de Salaberry à sa femme |

Des Archives de la province de
Québec : par 3600 pieds de profondeur. De

- nos jours, elle occupait l'espace sulvant affiché dans une place pu-; les lignes qui suivent : 4

Madame de Sulabe u, compris entre Ia rue Saint-Paul au | bilque de ls Caroline et reproduit} 12 très pittoresque ile d'Or

à Montréal. sud et Ia rue Ontario au nord; en- “Dis-huit ans plus tard, Vinten- dans l'ouvrage de John Davis)me, qui émerge du fleuve à quel-

#Ma charmante,

“Je t'ai écrit hier par M. Gray :

malgr4 cela je profiterai de la pos-

te d'aujourd'hui. J'ai oublié, je

ereis, de te dire qu’enfin fai cet

argent ;mais je n'ai pu l'avoir que
« dernier jour du terme gui était |

hier. Tous frais payés j'emporte

Peur ma part trente-sir louis, au-

taut pour Hertel. J'ai été retardé
pur betucoup de difficultés surve-

nues. J'avoue que j'ai été Aeureur

que M. Panet, juge de Montréal, ait

ete sci Jl s'est prouvé un très

yalant homme à mon egard. Je

complais partir aujourd'hui; mais

ce que j'ai appris de M. Gray et

ensuite de M. Frobisher m'a fuit
Tctarder jusqu'à l'arrivée de la pos-

te qui m'apportera sûrement de toi

des nouvelles trés intéressantes sur
cette affaire-là, !

“Si je fusse parti comme je le:
voulais, tes lettres et mot nous se-!
1tons “croisés en chemin“ et c'au-

  

  

    

 

LosARCHIVES CANADIENNES.
a cs TT Litous 1

acte notaiié des archives de Mont-
real.

* ¥ x
“La terre concédée au sleur Pier-

re Guadbois avait 360 pieds de front

tre la tue McGIII à l'ouest et la rue dant Bigot était plus heureux que
St-Pierre à l'est. Cette rue, on le, M. Hocquart dane ses demandes.
salt, fut tracée en 1672 par l'abbé | Le 18 avril 1749, le ministre lui
Dolller de Casson et Benigne Bas- | écrivait qu'il avait pria des mesu-

set, arpenteur-notaire, et comme res pour faire rassembler les six

elle occupait une finière de la terre Savoyards ramonecurs qu'il avait
de Pierre Gadbois, nous soumetions ,demandés.”

fut ta qu'elle reçut
om do SaimPrerre L'esclavage au Canada

) et aux Etats-Unisx % 3% !
“Les rues Recollets, LeMoyne et |

Sainte-Hélène.--Après le décés du: Du Bulletin des Recherches His-
pionnier Gadbois, son bien-fonds i :
pasga à ses enfants, et il fut mor- toriques :
celé assez rapidement. Des empla- | “Un touriste américain, de =

cements furent vendus le long de; tour d'une randonnée dans la pro-
la rue Saint-Pierre, puis le long de

|

Vince de Québec, s'étonne de cons
la rue Notre-Dame. En 1692, et tater que l'esclavage a existé dans

après, les PP. Récollets acquirent notre province sous le régime fran-

plusieurs de ces lopins pour en for- cais et même après 17
mer un rectangle assez vaste, oil ils u + =

eurent couvent, chapelle et jardin. “Nous avons eu, en effet, les

+ += + “elavage dans ia Nouvelle-France,
“Sous le régime anglais, après tout comme daus les Etats de la

le décès dors derniers Récollets, les! eee ee _

 

0
TE

LA PATRIE—=Dimanche, 27 juin 1957

1 Nouselle-Angleterre. lvl. toutefoin, poux rt père de na femme et de sen

: l'esclavage existait sous une forme, enfarte. On à là une petite idée de

| plus douce. presque patriarcale.! ce qu'étalent Les propriétaires d'es

Nous pouvons le prouver par des claves non “très humains”.

centaines de documents. .

* Les sorciers de l'ile
“On ne peut pas dire ia meme , A

«
chose de l'esclavage qui a existe| d'Orléan
dans les Etats du sud jusqu'aux,  J'emprunte de nouveag à M. E.

| 1 . Fo)
alentours de 1860 !Z. Massicotte, archiviste avante-

“Qu'on lise, par exempte, l'avis’ geusement conne de la métropole,

jTravels on America”, publié Al ques Heues de Québec, aurait été
Londres. en 1801. : autrefois le pays favori des sor-
“Attendu ‘que mon domestique‘ Ciers. Comment se forma cette lé-

1Wills s'est évhappé samedi d ser | rende ? On ne peut que le présu-

laans provocation, (car Je eu4" mer Sans doute, les habitants de
maitre très humain), la verompen- l'ile pour vaguer à leurs occupa-

se aus indiquée scra payée à qu- | tions, le soir, devaient se münir de
congue fera toyer le dit Wuls dans \ lanternes. Les riverains de la ter-

quelque prison. ou me le remettra ; re ferme, au sud comme au nord,
à moi-même dans ma plantation de | \eyaient alors des points lumineux
Liberty Hall. ; {qui vagabondnient dans les ténd-
“On peut recomnaitve Wills par | ain) ne pouvalt dire que

lcd cicatrices faites par les coups ces tumières étaient portées par

‘de fouet dont son dos est marqué des “chrétiens”. Les Oriéarals fai-

‘Je æuppose qu'il doit avoir pris le ! saisnt aussi de grands feux sur Ja
chemin de Coosabatchie, où W 4 grève les nuits de péche, et sur

nefemme et cing enfants que JU! | Yhorizon s'apercevaient des ombres

; vendus, la NMA Muret ‘l'agrandies, aux formes fantastic
Guleapie. (Signé) A. ve ques, En fallait-i] plus pour suge

* % * gérer aux enfants, aux simples,
*Voicl un maitre quit se déclare) aux lousticn que les feux follets,

“très humain” et qui cependant les sorciers, les noctambules fabu-

marque le dos de ses enclaves de] leux de toute espèce sc donnalent
ses coups de fouet, et sépare lé, rendez-vous 1a nuit en cet endroit?

 

 

rat été encore des remises. II vaut AUtorités anglaises s'empurèrent de :
mieur attendre quelques heures de ; l'immeuble et, en 1818, elles l'échan-'

plus pour savoir à quoi s'en tenir Eêrent pourl'ile Salnte-Hélène, pro-

sur une chose si intéressante, si Prlété de l'honorable Charles Wil-

 

 

«mpurrante,

“M. Gray m'assure que des dépé-

€hrs Ju Prince pour moi ont été
acheminées par le capitaine Dodd,
pour Montréal. Tu les az reçues
et je pense que tu m'en donne un

précis. J'attends l’arrivée de votre
courrier auec grande et vive impa-

tience. Je ne gaia ce que tout cela
veut dire; mais le major Bunbury

m'a félicité en n'assurant que ces

mosvelles étaient vraies. Tu m'as
di que je ne devais pas persister

dans une telle incrédulité. (C'est |
que je ne voulais absolument rien
croire). Enfin, si cela est, ma bon-
ne amie, nous allons pourtant com-

mencer à fêter un peu de bonne
fortune; nous aurons donc enfin

un sort plus prospire avec notre
tri chère famille. Dieu en soit
loué et béni, ma tendre amie. Ce
n'est pas tant pour moi que pour
toi que je ressentirats cet henveur
cvénement. Oui, pour toi, ma bonne
amie; tu goûterais donc enfin un

sort plus fortuné. Tu le mérites

bien. Tu n’ns eu que trop de pet
me. Scia donc heureuse enfin;

Tous mes voeur seront comblés. Je
pars demain de bonne heure. Ne
pouvant me rendre dans la journée
à Montréal, je coucherai à Berthier, |

mais je n'y séjournerat pas, com-

me je comptais, une couple de
Jours. J'al été trop en retard.

“Bonjour, charmante, ma chère

tele et bonne Souris. Je brile de
te revoir, après m'être ennuyé 4
Vercés et de ton absence et des len-"
teurs de cefte chicane. J'embrasse
tous mes chere enfants et ma belle

Nouns de toute mon âme. (Signé)

de Salaberry, Trois-Rivières”.

  

Les noms des rues
à Montréal

De M. E. Z. Massicoite :

La rue Saint-Pierre—Environ six
Ans après la fondation de Mont-

réal, M. de Maisonneuve reçut or-

dre de concéder des terres à ceux
Qu'il jugeait dignes et capable de!

cuitiver et Pierre Gadbols fut eus
aitôt favorisé. Voilà pourquoi l'his-.
toile lui accorde le titre honorable
de “premier habitant de Montréal”. ;

Son contrat de concession date du
« janvier 1648 et c'est le plua ancien

 

 

LA PUNAISE PROPACE LES MALADIES
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1 “Je vous supplie de vouloir bien

llam Grant, époux de Ia dernière
baronne Le Moyne de Longueuil
+

“L'honorable M. Grant fit subdi-
viser le terrain et tracer trois
rues auxquelles il donna les noms

appropriés de Saint-Héténe, Récol-
lets et Le Moyne”.

Les Savoyards dans la
Nouvelle-France

De M. Pierre-Georges Roy :

“A Paris, comme dans la plu-
part des grandes villes de Fran-
ce, les jeunes Savoyards conservè-
rent, pendant deux ou ‘1 8 siècles,
la spécialité de ramor es cheml- |.
nées. Ces pauvres d es, pour la
plupart, ne se se: wient pas de
poids ou de gratte. Iis descen-
daient tout simplement dans les
cheminées et enlevaient avec leurs
mains la sule qui s'attachait aux
parois.

+= = *
“Dans ls Nouvelle-France, les

riglements de police obligealent
tes propriétaires à faire ramoner
leur cheminées presque tous les
mols. Comme les Canadiens ne
voulaient pes exercer le métier

de ramoneurs, les intendants fu-
rent obligés à plusieurs reprises
de fuire venir des Savoyards de
France.

+ + *

‘Le 12 novembre 1716, MM. de
Vaudreuil et Bégon écrivaient au
Conseil de Marine :

“IL sevai* nécessaire aussi qu’il
fret envoyé dans ies recrues cing ou

sir Savoyards pour ramoner les
cheminées, n’y ayant qu'un habi-

tant et un soldat qui soient de cet-
te profession qu'aucun canadien ne
veut faire”.
“Le 26 février 1717, le Conseil de

Marine se rendait à la demande de
MM. de Vaudreuil et Bégon, mais

à la condition que les Savoyards
passeraient ici comme svidats.

“Le ter novembre 1729, MM. de

Beauharnois et Hoquart deman-

daient à leur tour d’envoyer quatre |

Savoyards de douze à quatorie Ans

“parce que les deux envoyés, | y a

quelques années, étaient devenus

trop gros pour entrer dans les che-

minées.” !
“L'année suivante, l'intendant

Hocquart revenait à la charge. Le |
25 octobre 1750, 1 écrivait au mé

ulstre :

faire envoyer l’année prochaine, 1

sur le vaisseau du Roi, quatre jew

nes Bavoyards pour ramoner les

cheminées; ceux qui sont venus il

"y a quelques années sont trop gros

* pour fatre le servire. J'en destine

rai deux pour Québec et deux pour |

. Montréal; ils sont absolument né-'
| cessaires”.

» +.

Le 17 avril 1731, le président du

Conseil de Marine informe M, Hoc)

| quart qu'ii n'avait pan juxé à pro-

pos d'envoyer les quatre Sovoyards|

|

 

demandés pour ramoner les che- 
#Quelles peuvent être les dépenses de divertissement dant ce voyog

Soyez prodigue de vos Sweet Caporals: tous nos clients les fumens.”

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé””—Lancet
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Cette annonce est
publiée dans

l’intéret des épouses

de Montréal et de

la province.

 

 “PAPA”ne ferait pas le lavage
de cette manière—Il achèëterait une

LAVEUSE ÉLECTRIQUE

CONNOR chez QUPUIS
DOUBLE GARANTIE:

|

711412168
celle de Connor et celle de a

Dupuis.

Garantie Connor:
4 ans de garantie écrite sur
modèles Thermo.

2 ans de garantie écrite sur les
autres modèles Connor.

    
  
  

     

Forte allocation
pour votre laveuse actuelle

pe ER AESNINREEE 2

LSpradio

ti

MTR

    

 

Choix de 11 nuances
différentes, dans le
modèle Thermo, chez

  

  

42 ans de garantie quant àäla [§ BR \ 3 Dupuis seulementreconstruction. YT RTra
La garantie Dupuis LL3gest claire et précise : “Satis- RIRE Aucun versement
 faction ou argent remis”, ° ‘ comptant n'est nécessaire; re MWupuisSrènes !

ALBERT DUPUIS, président|
A.J. DUGAL, v.-p. et dic.-gêr. ARMAND DUPUIS, nec.-trée.
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MEPutric
A Perrault. Sec.-trésorier

SOCIAL: 180 est .rue Sainte-
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Catherine, Montréal — Téléphone:

Lancaster 3171 — échange corres:
ces.avec les différ_nts »

Hugh Rose, 30 E
18 rue Melinda, Té#-

Elgin 1016.
Using EB. Kata, spectal Adv.

New-York. 59) Fifth Ave.
res Clougher Corporation
Craven Street, Londres. W.

Abonnement: $2.50 par année

  

McKinnon,
phon

  

 

 

Je tous les journaux français

dominicaux d'Amérique, la

PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus le.    
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70 ennées de confédération,
» 3»

Estce une œuvre eussi durable que
le diamant ?

= #
Pour avoir duré déjà «i longtemps,

la Confédération canadienne @ été
bâtie solide.

LS

La plupart des grands oratenrs ont
debuté sur les tréteaux du Conseil
municipal de Leur village.

+

Les médecins pourraient enseigner

â Staline qu'une purge trop riolente

produit souvent Feffet contraire de

«clui désiré.
++

Le pessimiste est celui qui s'affli-

Re dejà en songeant que bientôt les
jours seront plus courts. L'optimiste

se réjouit de ce que le jour se com-

pose invariablement de vingt-quatre

heures.
* % #*

Un moutel expert se dirige rers

Alberta pour expliquer & Aberhart

ce qu'est exactement le Crédit Social.

Le premier ministre albertain ne

Manque certes pas de conseillers.

# s #*

Une jeune fille de Seattle qui sc-

cusait un dentiste de Pavoir embras

see. vient d'abtenir six sous en dom-

mages. Pans notre cité, cela ne sut

firait même pas à payer l'usure du

rouge à lêrres.

 

EE

La Confédération !

.

Soyons optimistes !
—

En principe, l'anniversaire de la

Contédération est la Fite nationale

canadienne. C'est, en effet, de ce

premier juillet de 1887 que date

notre nation, admunistrativement

et politiquement.

Mais la Fête n'a jamais été vrai-

ment populaire, comme l'est, pos

exemple. le 14 juillet en France.

Dans notre province particulière-

ment. et parmi les générations qui

lévent, je fait même de la Confé-

dération est discuté, académnique-

raent parfois, éprement plus sou-

vent.

Ce n'est ici ni le lieu ni l'ocea-

sion de passer en revue les avanta-

ges et les inconvénients de l'insti-

tution de 1867. Borncns-nous, pour

Aujourd'hui, à constater avec opti-

misme la splendide force de récu-

pération de ia patrie canadienne.

Si, par suite de circonstances dont

plusieurs tiennent de près à la pe-

tite politique, i y a encore beau-

coup trop de Canadiens secourus

par l'Etat, la reprise den affaires

et du travail est générale.

Nous avons publié et commenté

régulièrement les statistiques fé-

déraler qui illustrent de chiffres

précis l'effort heureux de Ja na-

tion L'emploi est en augmentation

constante, le commerce extérieur

atieint un niveau inespéré, les im-

pôta rentrent, la paix publique ré-

gne malgré de spasmodiques bulles

d'air. Nous ne connaissons pas les

perturbations politiques et écono-

miques qui affligent tant de pays,

à enmmencer par la grande nation

woisine. Bref, Je Canada est un

Baye où §i fait bon vivre, non cer

La vitesse des autos

 

| Une intervention opportune
po

Les chefs de police réunis en congrès suggèrent aux autorités d'im-

poser aux fabricants d'autos l'obligation de limiter Ja puissance de vitesse

des voitures,
I} parait que, sons empêcher radicalement une voiture d'attendre

un maximum théorique, on peut la munir d'un appareil qui limite à un

chiffre déterminé la vitesse usuelle.
1} semble que cinquante à l'heure soit Je sommet désrable, selon

l‘avis des policiers.
On ne peut nier que l'excès de vitesse soit la cause courante des

accidents. Tl est des fous que rien ne bride, pour qui la prudence la plus

élémentaire n'existe pas. On s’en convainc surtout sur les routes de cam-

pagne, même les dangereuses, parcourues le jour et {a nuit à des vitesses

qui donnent le frisson. Sans aller plus loin que la rue Sainte-Catherine,

on voit tous les jours des chauffeurs prendre d'effroyables risques.

Arriver tout entier deux minutes plus tard vaut mieux qu'arriver en

morceaux par excès de vitesse. Aussi les lois et ordonnances qui ré-

glementent la vitesse des autos sont-elles d'abord des mesures de salut

public et de conservation privée. Le problème, à lire les journaux, sem-

ble inquiéter fort les chefs de police, qui avouent franchement leur im-

puissance relative devant la capacité illimitée de vitesse des voitures mo-

dernes. Ils veulent que l'Etat intervienne, qu'il impose au fabricant des

prescriptions sévères.

À parcourir le martyrologe qui occupe tant de place dans les jeur-

naux du lundi matin, il est bien difficile de ne pas les approuver.
Louis FRANCOEUR.

 
 

 

ROOSEVELT
Caricature par LA PALME. Droits de reproduction réservés.

mais Il} condition de commettre le moins de
gaffes possibles et de ne pas être

tes que tout y soit idéal,

y fait meilleur qu'ailleurs.

4

|

drais avoir essayé toutes les lotions,

C'est ce dont il convient de se

réjouir en ce soixante-dixléme an-

niversaire de ia Confédération.
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Le difficile...
a

que...
Non, ne dis pas que c'est imposti-

ble. Hl cst entendu que c'est une ru

de tâche à entreprendre que de vou-

loir se faire aimer de son plus dé

lirant ennemi, mais on y arrive rere

ment avec de la belle franchise, le

plus souvent avec de
ges anodins, bien orgnnisés, qui flot

tent l'amour-propre et I‘orgueil.

sais, le mensonge qui est permis par-

ce qu'il rend les autres heureux. Le

mensonge qui les empoisonne en leur

faisant du bien. S'agit d'être patient,

s'agit d'y mettre beaucoup de temps,

et puis encore un peu de temps en

plus, sans laisser trop voir son am-

bition à gagner le portie. Sans dou- te que Ton pent en arriver là! à le

Tu dis qu'il te hait toujours er tme nerens.

petits menson-;

trop emballé de son propre stout.

— Bien sûr, il y à des choses im-

possible... Dis pour voir ?... Se

faire pousser des cheveux à trente

ons et des dents à quarante ?
— Mais qu'est-ce que tu en sais ?
Pour affirmer cela, voisiu, il fau-

 

st aujourdhuiTE victimesdu
Ver Solitaire

SONT ACCU SEES DE

paresse!
Ceux qui sont wffiigés du ver solitaire

sunt fréquemment accusés. à tort. d'être
x En réaitté, tte mufirent
ver, lequel sape leurs forces,

lement leur santé et leur eyo:
SV arrive gue trop souvent

. © l'on donne Aux enfants, ainsl quaux

adultes, le mauvais traitement, tel que

| remédes de l'estomar, laxatifs, magnésic,
aide, hulle de foie de morue, reméder
contre Ju fièvre, la diarrh*e et pour la
dentition, ajors «034 leur faudrait un re-
mède eontre les vers. Leg vers politaires
causerrnt les mehsalions et len symptômes
les plus atrores. Les pens emient souvent
qu'ils moutfrent de quekqu'autre maladie

81 vous ne vous sented pas tien et que lez

    

+

Pemèdes que vous pronez sé vous pracurent

| ancun soulagement, pourauol ne pas nous
Tu! éerite? Vous Je Geves à vous-même de vour

assurer que vous ne mmffrez pas de ver
aolliaire où autre mnindie caunte par les
vers. Nous nous spéciatisons dans les re
médes contre les vers. Ectiver nova aujrur.
d'hul pour renseignements gra relath
ment anx vers ot aux remèdes pour les
combattre, Falter-te Immédiatement peut-
être ne verres-veus plie cette annonce’

Fouice lee réponses sont envoyées dans des

enveloppes ardinairen. Ceci s'engage & rien
Ketire & R-L. Mulveney's Remedleg Limi

ted, Dépt G-2, Toronto 3, Ontario.
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Vallée de
l'Outaouais et
du Haut Saint-
Laurent: Beau
et chaud av
Jourd'hui. Pro
bablement quel
ques oraxes

les poudres, les cetaplasmes et eu

tres in£rédients. 1} faut compter aus

si qu'il y u des crines sur lesquels

rien ne prend.

Le difficile ce n'est pas de rame‘

ner Lami, les dents, lo vertu et des

cheveux perdus...

 

Le difficile c'est de faire admestre| électriaues ca

é un Américain qu'il puisse réaliser =v a lemain,

quelque chose de bien, de bon et de B Anke du

beau en dehors de son pays Ces] a8 | nt-Lau-
rent: Beau et

encore de trouver le Québécois qui

ne seruit pas chatouilleux, C'est de

trouver sur terre une téléphoniste cæ;

pable d'avouer, une. distraction à

Fouvrage, et un constuble qui com

viendra : “je me suis trompé”, et

chaud aujourd'hui et pour la plus

grande partie de Ja journée de de-

main.
Nord-ouest de Québec et Lao

Saint-Jean: Généralement Leau et
’ ne chaud aujourd’hui et demain: pic

quand iine. paled'honné-! bablement quelques orages électri-
: ques.

tes gens dans une grande ville : des Ç .

filles propres et des garçons à l'uve-! \ Guite,Tve Nord. Bale des Cha-

nant... la face du monde sera chun-| eury: Vents moderes frais du
i sud est au sud-ouest: généralement

  

gée. Après on pourra se bercer de ?

réaliser tout le reste qui semblait beau ce soir et dimanche; un peu

impossible...
plus chaud demain.
Frovinces Maritimes: Vents moe

 

La face du monde sera teut autr Pt WE

dŒubord, quand tu iras te reposer 8 gérés deau pertteement num

la campagne, on te regardera comme Heux ce mor ™ vec brume

campagne, “ . . ot quelques averses.

un être vivant qui a besoin d'air el,

de soleil et qui n'a jamais étranglé

|

mem

personne pour avoir sa peau. |

Ensuite, les Américains crieront;
de;

 

 

  

 

moins fort et te descendront

moins grandes claques duns Ie dos et |

sur les épaules pour te faire com-,

prendre que tu ne sais rien sb tu ne

sais pus ce qu'ils ont trouté ! |

Et puis, on pourra se promener

sur la terrasse du Château Fronsenac.

en devisant à Faise avec un Québé

cois, suns courir le risque de le voir

tout à coup se renfrogner sur un mot

que l'on a dit, comme si on Tui avast

rentré le genou dans le diaphragme.

Et puis encore, avant trouvé la té-

léphoniste bénie des dieux et des

hommes, on pourra finir por se fui-

re entendre ou téléphone. Enfin, ‘

avant découvert le constable qui.

n’est pas infaillible. mais bâti comme

toi et moi, tu cours une chance do à «ru le voir passer à lo lumière roi

coir moins d'ennuis ou Palais quand ge, et a rapporté ton mutricule de

Pagent aura inverti le numero d'une, licence aux autorités.

atte. Lorsque (toi, rouché dans ton. Muis d'ici à ce que ces choscs ure

tie à quatre heures du matin), l'agent Tivent, tu peux réussir tout le reste Ÿ
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“UN CHEQUE CHAQUE MOIS
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OTTO, pr
au trône d’Autriche
réincarne

—_—
VIENNE, 26. (le noire correspondant), -— Ou reparle beaucoup

de l’Archiduc Otto, prétendant au trône de l'Autriche et de 1a Hongrie.
41 cet incontestable que le filx ainé de l'ex-impératrice Zita a vu

dernièrement augmenter ses chances.
plusieurs villes du Tyrol et de l'Autriche ont successivement contért
à Otto de Habsbourg le titre de ‘citoyen’ et l'ont Invité à venir daus
leurs murs à titre privé.

Mais alors, l’hôte de Siteenockseul se contentait de voyager, sé-
Journant de préférence en Angleterre et en France.

Un studieux

Ce jeune homme était surtout
soucteux de s'instruire. Sa thèse de
doctorat en droit, volumineuse
compllation, retrace l’évoiution de
la jurisprudence en Autriche.
L'auteur n'y chercha nullement à
paraître autrement que comme va
juriste purement objectif, sans
aucun effort de conclusion à l'ù-
sage personnel. ;

De très aristocratiques salons
Parisiens organisèrent un teups
des réceptions en l'honneur du
Jeune archiduc. EF y faisait, par
son application et sa bonne grâce,

=

 

 

Otto

la conquête de tous ceux Qui
avaient l'occasion de l'approcher.
Si nous nous en rapportons à une
chronique de l'Horizoa de Bra-.|
Xelles de cetle époque, Otto de
Habsbourg s'était montré ravi ea
apprenant qu'il pouvait reatrer

dans son pays et connaître enfin
la Hoffbarg et Schoenbrun! I
Fossédait à Steenockerseel nombre
de photographies représentant ces
lieux célèbres, inséparables du
souvenir des slens.

C'est que l’on attribuait & la
Jeunesse et à la formation de ce
précendant des analogies avec
telieg du duc de Reichatadt.

——

Ainsl, aurait-on ralson d'écrice
Qu'à un siecle d'intervalle, l'his-

toire renouvelle mes exemples.
Plus heureux que l’‘’Alglon”, de-
mandait-on, I'archiduc Otto scca-L-
il appeté a régner?

Et l'archlduc Otto de répondre
alors: ‘Hélas! entre mon pouple
et wol, il y a encore l'Europe!"

—e-—

Il y à toujours 'Zurope... Une
Partie de l'Europe, en tout cas!

Les intrigues monarchistes daus
l'ex-empire danubien, d'une pact;
Les intéréta diplomatiques qu'au-
rait Un voisin à jeter le poids
d'une cotronne dans la balance de
l'autre, l'emporteront-lls sur les
différents ‘veto’ qui ne transige-
ront pas?

Lorsque te Consoll fédéral au-
trichien rapporta le décret de ban-
Dissement de la famille impériale,
ne donna-t-il pas le premier coup
de marteau reconstructif?

Te duc de Bar — ainsi se faisait
appeler dans ses voyages le jeune
prétendant — releva aussitôt la
tête, renonçu à l'incognito. Elevé
Par sa mère dans le culte du passé
et dans la pratique de sea devoirs,
il song>a que ia destinée lul suu-
riait. plus exactement le désignait
pour un role & jouer, car réguer
n'est plus aujourd'hui un bonheur,

L'ex-duc de Rar pent interroger
La-deœus, actuellement ceriala duc  

 

étendant

l’'AIGLON

Il y à du reste longieuipa que

de Wiadsor, voire certain duc de
Tolède.

On & rappelé, à son sujet, le
dice latin: dulcia non mernit qui
non gustavit amara. C'est plutôt
dans se jeunesse, près de sa mère
admirabie, qu'il aura goûté les
choses douces.

Les choses amères l'attendeat,
al...
ee

On fétera M. le curé
Mercure de S.-Léonard

de Port-Maurice
Les paroirsiens de St-Léonard de

Port-Maurice se préparent à fêter
le 11 juillet prochain, le viagt-cin-

Quième anniversaire de prêtrise et
le cinquantième anniversaire de
naissance de M. l'acbé Roméo Mer-
cure, curé de la paroisse.
Cette fête doit débuter par une

grande messe solennelle et sera

auivie d'un banquet servi dans Ia
asile de l'école. De nombreux di-
gnitaires ecclésiastiques et hautes

personnalités doivent prendre part
à cette fête qui aura un caractère
à la fois religieux et familial,
Pour toute information concer-

nant cette fête, prière de commu-

niquer avec M. Oscar St-Pierre, § |
Léonard de Port-Maurice, Tél. Du-:
pont 3134 |

__- me —
LONDRES, 26 (P.C.) -- Le trois

Juillet prochain, au stade Wembley,
11,000 jeunes garcons et filles
prendront part à une grande dé-
monstratinn de culture physique.
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Les amoureux en [L'oeuvre du vent
= |ont des problèmes; et des vagues:

—— -—-e
LONDRES, 26. —Le révérend H, TOLEDO, Ohio, 16. — Le vent et

R. Bates, pasteur proteatant dele, les vagues ont transporté une bouée
glise Christ Church, de Birkenhead, luminense de la baie ‘Maumee jus-'
à Annoncé à grand renfort, de ré-; qu'au lac Eric. La distance pa.cou-
clame, dimanche dernier, qu'il tien-| rue par la bouée à été de 275 mil-
drait un service spécial à l’inten-j les.
tion des amoureux et des jeunes
mariés. A l‘issuc de la cérémonie
it invita les amoureux qui avaient

 «
des hanqueties da M

 
 

chacune
Chambre

SR.À

 

SASPARS

  

 

- Le Franco Américain
Forte assertion

-0
des problèmes à lui soumettre de TONDRES,* oP. C.) M. A-C | 1242, rue ST-DENIS
bien vouloir le faire par écrit. Bovsom, représentant de Maid- 2

Et depuis, son courrier est s1 vo-, Stone, à ia Chambre des commu. | Tél HARBOUR 7159
lumineux qu'il ne sait pius où don- nes, a rAsemment déclaré qu'il y Ouvert 9 a.m. à 9 p.m.
ner de ia tête. Avait un député qui dormait sur

  

 

ESTATETINE  

   

d’amélioration

aux maisons
ur

 

     
  

 

225
-. . consultez le gérant de n'importe quelle

de nos 500 succursaies, qui se fera un plaisir de discu-
ter avec vous vos projets d'amélioration à vos maisons.

  

 

  
   

 

 

   

BOUTEILLÉ -
EN ÉCOSSE PAR

   
St vous tenez à boire ce qu'il

y a de mieux et à traiter vos

invités de la même manière —
soyez spécifique. Demandez le
Dewar. Vous aurez alors

l'assurance de leur donner le
meilleur whisky que vous puissiez

acheter!

         
      

 

  
   

  

| POUR AVOIR LE MEILLEUR

Ne manquez pas de dire

DEWAR'S
Special,Légueut VIEUX SCOTCH

 

  

 

WHISKY

John Dewar & Sons Limited — Perth, Scotland
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r HORIZONTALEMENT

1. —HnHé parfumée paur douner
&: berllant auv cheveux

2 -Ancienne mesare de capacité—
Murmite de cuisine,

à —Estrave qu'on Attache nu pa-
Aujon des rhevaux pour 169 retenir,
— se dt du groupe le plus anvien

“rains,
‘enjonction négntise, — Petit-

  

H:llen — Ancis.vre monnaie
orient,

A —Averr poor agréable — Chef-
Neu de «anton Vaucluse),

   
 

“Solution de dimanche dernier
E|T

A

A

R

E

E

N

S

1

N

M

I

te
]

S|
©

w
c
]

1

R

AILIE BIR

TRIUWSIEIATU

wm]
z|

=|
=]

=]
|
|

|
tm
)

=|
=|

vf
of

=
z
]

1|L

DITIA

 

 

A

TEVXITITWNS] OJFITMWTEIATSIE
CIEILIAMBIEIRI IE MMIOISIEIE]

 

 
 

 

&—Fidèle serviteur et gardien
troupeaux d'Ulysse. — Ville de
ique. .
Nouer une chose dénocudce,
Lieu planté d'oniers — Altesse

TO) ale fabrev.)
—Naturels ingénus,

tices,
10—Pelgne de tissecnnd — Île de

l'Atlantique. — Un des princinnuc
persinnagets de latheilo de Shake
speare,
11—Orner de petits points tris

rapprochés une prau, un papier ete.
1-—- ‘ité légendaire bretonne.

x VERTICALEVENT
1._-Hrreau de Jardin
2--Vivres aul restent

aprèe la diatribiition faite
A une escaunte — Métal
précieux,

—Préfixe d'égalité
i est presque sans bor-

  
  

  
saps arti.

 

 

 

S

  
ne w
4.—fontestation en justl-

re. — Nom du solell chez
les Epvptiens.
5--Chemin de haince —

Qui exerce réellement unir
vharge,
6—Espace sahlé. — Dla.

,teau boisé de la (I'russe
“ Rhénane).
+ 7—Neuveau — Parnet?-

a blues ancfens alpha-

S

E

N

E

 

rea

  

L b rermaniques «t scan-
dinaves,

TU §.— Adjectif démonstratif
et Fretiae, inHyurnt Hu
nion ou adiontion, — Tero

CIL E minaivon de l'infinitif.
8.— Racine “omitive.IjN

 

10 —Lépéter aruf fois
Chef-lleu de canton (Hon:
te-Raone)

1

 

 

 
«on, -— [rois fois

— Adje-tif anesc-ait.

 

 
 

S~RABANDE DE MILLIONS

 

Les Américains sont en tête dans la course mondiale an déficit,
avec =n excédent de dépenses de presque 50 milllons de dollars par
seine.

Quand le déficit des budgets est universel, c'est que le mal n'est

Tas s(rictement budgétaire.

Aux Etats-Unis, le vrai nom du déficit serait “Chomâge”. Et en .

Allemagne “Réarmement”.
Le déficit actuel des Etats-Unis est fils du chômage des hommes.

  

savourer |
un succès!

e

LONDRES, ti. (De notre corr)—|
Deux personnes joyevses après la
victoire de Mid Day Sun dans le
Derby des Dames, comme on l’ap-
pelle & Londres, ce sont, comme on

le devine, la proprietaire et le joc-
key.

 

x

Ce dernier, Michael Beary. re-

vient de loin. I! y a six mols, 3}
était trainé devant la cour des
faillites. Dans les milieux bippl-°
ques, on disait qu'il était fini. Bien
que jeune, plein dentruin et dul
Kant, il avait disparu du lot des
jockeys de premier plan. Pendant

plusieurs années, Il avait monté les
chevaux de I'Aga Khan.

s =

Puis, pour une raison quelcon
que, celui<l avait décidé de se sé
parer de lui. Les entraîneurs dca
autres propriétaires, connaissant le }
caractère difficile du jeune Irlan-
dais. ne voulurent pas engager ses
services.

Puis, une femme se préeenta.
dans sa vie. I! y a six mois, iif
épousait une jeune Anglaise pleine ;
de charme et de douceur.
A partir de cet instant, il recom

mença à connaître le succès.

 

 

 

 

il n’a trouve
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Mots croisés de la “Patrie” | Lart de bien|EN S€ cherchant une épouse
que la mort
 

LONDRES, 26, — H y a deus ans, de Vile Tristan de Cunha, Pile Ia

épouse.

Minis c'est la mort qu’il trouva.

| pins désotée de l'Atlantique, arriva Donald Glass, qui se cherchait nne

La civilisation l'a tué. Comme la maladie est presque totalement
fnconnue dans Vile Tristan de Cunha, Glass n'eut pas la résistance nd
cesenire pour lutter contre lex moindres petits malaises, malgré von
physique (mposant.

Le cinéma jul déplaisait en premier leu mails aprèe avoir vu quel-
ques flims, il déclara qu'il n’habiterait pas en un endroit où it n’y aurait
pas de cinéma. 11 déclara aussi qu'il mourrait plutôt que de retourner
babiter son ile désolée.

LD mourut pour avoir quitté son ile. VU! avait 28 ans.

     

La semaine dernière, 1! monta 1#
gagnants, paya toutes ses dettes

La demande de banqueroute faite
contre Jui fut retirée. XI n'espérait
pas gagner le Derby Il était certain
de faire une bonne course, mais
l'idée de la victoire ne l'effieura
pas, Comme il l'expliqua aprés l'é-
preuve, il vit, après le fameux
tournant de Tattenham, une occa-
sion de prendre les devants. FI Ju!
manquait cette grande course à son
fieuron.

On s'attendait à ce qu'il partici-
pât à quelque banquet fantastiqne
ce soir de la victoire. Mais, tran
quillement, sans prévenir personne.

il sauta dans une voiture avec sa
femme, et se rendit dans une ville
de ln côte sud de l'Angleterre, où!
il passa une soirée tranquille et
cane,
  

LA propriétaire de Mid Day Sun,
Mme Miller, fit comme son joc-
key. Elle refusa de participer & nn
banquet qui avait été mis sur pled
pour elle, Elle dina tranquillement
avec sa mère, co-propriétaire da
cheval, et son marl. Il n'y avait pus
de champagne n| d'alcool à leur ta-
ble pour fêter la victoire. Simple-
ment une tasse de thé, le véritable
bréuvage britannique.

 

= ; ;
Poémes mis en musique
Clhansous ¢t rowmpoenitionas muri.
cales pubMécn it (nos raisonnables

Fusoyer-les-nous.

PETER DEREK LTD.,
* (dépot. ML.)

100 A, Sheltesbary Ave. Lewdres,
W.C, 2 Angleterre  
  

À   
C'est pour donner du travail aux Américaine que le président Roosevelt |
v'endeite à in cadence de 50 millions de dollars par semaine. Et c’est
paree qu'il y uvait & millions de chémeurs en Alleruagne que le Fuhrer |

1
|

LA ANQUE ROYALE vu canna
» pu aisément procéder au réarmement de l'Allemagne “Un noldat coûte “PLUS DE 608 SUCCURSALES DANS TOUTES LES FARTIES DU CANADA”,
moirs cher qu’un chémeur”, disait un haut personnage de Berlin.

Tessieres plus importants Spécialistes en Laveuses Électriques à Montréal
Tout le Monde Admire

LA NOUVELLE

 

 

    

     

   
“L’Aristocrate des Laveuses Electriques”

VOIR
Votre Vielle Laveuse acceptée en acompte

CHEZ,

 

CUVE — Nouvelle en forme de dome. Porcelal
ne blanche. Capacité de lavage, 20 gallons — Ia

plus grande qui soit. Le fond incliné, breveté,
n'égoutte jusqu'à la dernière gouite.   

 

LAVEUSES APEX
telle qu'illustrée

$139.95
Autres lnveusen

depuis 550.50

 

938, Avenue Mont-Royal Est
Près Mentann FRontenac 3141
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LA BOULE OBEISSANTE

Vous prenez une boule en bois

d'une grosseur quelconque, que

vous percez de part en part et vous

y introduisez une longue ficeile,

pour que ia boule y glisse iibre-

ment (Flg. C;. Vous tenez, sous

votre pied une des extrémités de ia

ficelle, l'autre extrémité est tenue

dans la main gauche (Fig. A). Vous

faites glisser la boule, de bas en

haut et vous la maintenez avec la

main droite; sl vous l'abandonnez,

du haut du fil (Fig. B) elle glissern

d'un seul coup en bas (Fig. Br.

Mais, par votre pouvoir magnéti-

que, dites-vous, vous pourrez faire

remonter ia boule ct la laisser des-
cendre à votre guise; elle s'arrête-
ra le long de la corde où vous vou-

drer. En plus, le magnétisme agis-
si vous l'intercofez elle ré

pondra “oui” par des potitex blus-
ésdes successives où elle restera
immobile pour dire “Non”. De la
mème manière elle pourra indi-
quer des nombres, compter, nom-

mer dea cartes choisies, ete, ete.
EXPLICATION: Pour obtenir ce

résultat, la boule au lieu d'être
Pircés er ligne droit formant un  

axe, cat percée suivant une ligne
courbe (Fig. D Di. K suffit, de
tendre la ficelle pour empêcher la
chute de la bouls. ou de relächer:

 

dans le sens Etats-Unis-Europe.  

 

!a tension plus ou Moins pour avoir

un glissement plus ou moins long.

plus ou moins rapide. 8i vous ten-

dez la ficelle, hien droite, la boule
ser& imuiobilisie. Avec cette boule, |
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Un chasse-croisé d’avions au-
dessus de la “mare aux harengs”
 

ONDRES, 28. (De notre corr) — Ces jours-ci,

d'après |» plus récent projet mis au point à Lon-
dres, deux avions commerciaux, l'un venant des
Etats-Unis, l'autre de Voynex, en Irlande, traverse-
cont la “ Mare aux harengs ”.

«ev

L'installation des stations de T.8.F. qui doivent
garantir la aécurité des traversées atiantiques est en

effet maintenant terminée. Le Caledonia ou le Cam-
brea se rendra en Irlande au début de la semaine
prochaine pour une‘dernière mise au point radiopho-
nique. À Botwood, Terre-Neuve, deux pilotes des Im-

perial Airways travaillent depuis deux ans à l'orma-

nisation d'un terrain, et à quelques kilomètres de là,
sur le lac Gander, d'une base navale, ainsi qu'au ré-
glage dc la station de T.S.F. -

Chasse-croisé

A traversée serait faite dans le seas Est-Ouest par

un des quadrimoteurs Short, tandis qu'un hydra-
vion de Is Pan American traversecuit l'Atlantique

..

Rien ne s'oppose plus A la traversée régulière de
l'Atlantique. Les appareils modernes multimoteurs

sont immunisés contre l'accident ou la panne. Les
instruments de bord sont d'une précision presque
parfaite et permettent à un avion, comme cela se

passe quotidiennement aux Etats-Unis, de voler d'un  

point à un autre sans rien voir, glissant comme ua

train aur un double rail radiophonique qui le guide
depuis le décollage jusqu'au moment où il se pose

sur le 30] ou l'eau
.. .

L existe évidemment encore un danger, un seul, le
givrage. 11 a causé de nombreux accidents aux

Etats-Unis. Il est fréquent, disent les météorologues,
au-dessus de l'Atlantique où les perturbations atmos
phériques sont violentes et mal étudiées. Cependant,
d'après Pick Merill qui tout récemment a traversé
l’Atlantique Nord aller et retour pour la seconde fois,

la formation de glace peut être évitée au-dessus de
l'océan.

...

Le transport des passagers entre Paris, Londres
et New-York n’est certainement pas à la veille d'être
réalisé. Le service régulier postai lui-même néceasite
une longue mise au point et une pénible période
d'essai. Il devrait cependant être en service dès l'été
prochain avec une traversée par scmaine.

FEY

ES Anglais qui assurent à eux seuls la responsa-
bilité de la technique de in Jigne ont largement

utilisé l'expérience française sur l'Atlantique Sud. Ila
disposent de plus d’un matériel bien supérieur à celut
employé par lea pionniers il y & presque dix ans.

 .

LE succès de leurs ailes transatiantiques devrait
être rapide et brillant.

 

que vous faites agir. a votre volon-
té, sur la ficelle vous pouvez faire

une petite scène amusante. La pra.
tique, vous rendra familière la ma

 

rez un résultat aurprenant.

 

etce fut un vrai
plulst-Ls ins

Vkei n'avez
Kodak trés coûteux. Servez-yous du Kodak que vous avez—

Un coup d'osil à l'instan-
and,ot vous vous souvenas
de toute fa journée. Ne
manquez pas d'en prendre

 

  

             

 

Tout appareil est-meitleue s’il

est chargé avec ua Film Veti-
chrome Kodak. Le Verichrome
prend des bonnes photos là où

les films ordinaires les man-
quent. Il est fait au Canada—

ce qui assure son uniformité, sa
fraicheuret son parfait état. Ne

courez aucun risque-—employez
toujours le Verichrome.

N'accoptez rien autre que te firm dant la
bolts porte is marquedipesde “KODAK".

FILM V
FABRI

et vos instantanés

une phote plus réelle

ERICHROME
CATION CANADIENNE

Pronez-tes quand ils ne y
attendent pas. Vous aurez

ique-we nique!ory
Py

pas besoin d'être expert, ni de posséder ua

seront certainement comblés de louanges.
Ces petites images racontentl'histoire en si peu de temps—et

la conservent si sûrement. C’est dommage de laisser passer la
moindre occasion sans prendre un instantané.

Emportez le Kodak cette fin de semaine. Kodaks, à partir de
$3; Browaies, à partir de $1.25 . . . chez votre marchand.

Au Canada, "Kodak” est 1a macque déposée et la propriété exclusive
de la Canadian Kodak C7, Limited, Toronto, Ontario.

 

     

 

“Las'choyés de ta famille ..*
Avec eux, vous aurez
toujours de batles photos,

KODAK

 

nière de la faire glisser et vous au-
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apécial qui juge les différends dans

lesquels sont parties les membres

de la famille royale. Dans crs con-

ditions, ia déclaion ne devait pas se

faire attendre.
sw

 

 

\

AONDANITES

 

 

D'ASTOUS-BERTEAND L'honorable M. Maurice Duples-: Mme L. Pigeon recevait à l'Aeure Désormais, l'arehiduc Albrecht

FURTIER Joss fut Pinvite de Lewrs Excelien- du thé vendredi, en IAomnewr de) Qul. AUX yeux de l'Eglise, n'a ya

ces, le gouterteur-général et lady Mile Jeannette Duseault, dont Je | mais été marié et qui, vis-à-vis de

A Québec, hier matin, à neuf Rew 1 A 5 A :

vex, M. l'abbé Jacques Brossard de Twecdsmulr, à l'heure du lunch, mariage sera célébré sous pen

Muntréal, bénissait en la chapelle

particulière de Féalixe SaintJean-

Baptiste, le mariage de Mme Thé
vise Bertrand-Fortie:, fille de M.|
et de Mme Dollard Bertrand, avec ;

te capitaine André d’Astous, fils de
M. ct de Mme LJ. d'Astous, de:
Montréal. M. Bertrand accompa- |
quait sa fille et M. d'Astous était

le témoin de son fils. La mariée
poituit un ensemble bleu poudre,

wu chapeau assorts, une parure de
Tcia.d argenté; son bouquet de cor- :

sige se composait de roses et de |
muguet. Immédiatement après la

cérémonie, le capitaine et Mme
d'Astous partirent en voytge dans

des Laurentides.

 

—e-—
FROCHAIN MARIAGE

Le mariage de Mile Murie-Anne
Baulue, fille du docteur J. Baulne,

decédé, et de Mme Bauine avec M,

Jenn-Paui Corbeil, fils de M. Théo.

Coibeil, et de Mme Corbcil, décé-
die. sera célébré le 10 juillet en l'a-

glise Suint-Andié-Avelin, Pas dej
Jar e-puct.

———
DEPLACEMENTS 

Mle Michelle Ahevn passe la fin
de semaine à Saunte-Marguerite,

—e—

Mme Dumont-LaViolette est ac
tucllement à Saint-Irénée-les Baina, |
Lux ilee de sa soewr, lady Forget.

Liie y passera lex mois d'été.

 

—_—

Mme G. Pratte est partie pour
8t-Patrick, où elle passera la suwi-
son estivale.

M. et Mme Ivan Vallée et leur
famille occupent teur villa d'été à

Saint-Laurent, lle d'Orléans,
———

M. Louis Bertrand, qui participe-
‘u au congrês de la langue françat-
se, lequel sera tenu au Château
Frontenac, au cours de la semaine,
est nrrivé à Québec vendre e
bord de UV Empress of Britain’.

  

ison cousin Otto, se trouve dédié
de ses engagements, retrouve tou-

OTTAWA

Mme H.-P. Hill ct son fils, M. H.

“Hill, partent aujourd'hui en auio-

“mobile pour Victoria.

tes ses ‘possibilités d'action.
et il n'est pas impossible qu'il soit
soutenu À nouveau par des parti-
sans actifs, Dès À présent, d'ail-
Jeurs, son nom a été prononcé com-

me celui d'un vice-régent possible.
susceptible de succéder à !antiral

i Horthy.

Des maraudeurs
qui avaient faim
—

HALIFAX, Nouvelle-Ecouse, 20. ;

—_———
\ Mme H-M. Ami ext de vetour de
Ja Califoinie, ok elle a pussé F'hi-
ver.
—

! Mme St-Denis Lemoine et sa fil-
“le, Mme Noulan Cauchon, font un
voyage en Automobile dans les Mon-
‘tagnes Blanches. Elles sont ac-
jromaunées de Mme D-J. McDow
{gall ct de Mile Ethel Chadwick,

 
   

intriguer encore pour monter,

sur le trone d
BUDAPEST, 26, (de notre cor-

respondunt). — Le tribunal spécial

chargé des affaires de la maison

royale a prononcé, le divorce de

l'archidue Albrecht de Habsbourg

 

Maintenantqu’il est divorc
l’archidue AI

 
vil, il compromit toute chance d'un
arrangement.

Mme Léon-Merarer Gouin eat par- et d'Iréne Zeibach, Mme Lelbach

tie ce matin pour Québec où cile , portera dorénavant le titre de du-

assistr:a au congrès de la langue | chesse de Teschen Tes questions

fiançaise. | financières ont cté réglées à l'a-

« miable,

Mite Susanne Paquette est partic |
pour Québec où ‘elle assistera au

cong is de la langue française,

NP

Le divorce de Varchiduc Albrech

l constitue le dénouement d'un re

— +, !man qui provoqua une très vive

M. et Mme Albert Dupuis part- émotion dans les pays de l'ancien-

rout res jouræci pour leur maison

|

ne double monarchie et particuliè-

dite de Saint-Hilaire. rement en Hongrie, où l'archidue

KECEPTION— | faisait figure de prétendant au
t trone.

Mile Yvette Martel recevant à um “+

ahover, mercredi soir, en Phonmeur | Le 16 juillet 1930. l'archidue Al-

de Mile Yvette Lareau à l'occasion ‘hrecht épousait civilement à Grigh-

de som prochain mariage avec M. ton, Irène Leibach, épouse divorcée

Alan De Bray. Etaient présentes d'un diplomate hongrois, M. Rud-

à cette fête: Miles Pauline McHer- | nay. à l'époque ministre de Hongrie
cher, Marie J. Champagne, Mme à Sofia

Henri Meunier, Miles Fuonne De LEE à

Bray, Pierrette Pilon, Pauline Pel-| Né en 1897. Y'archiduc est le fils

tetier, Régina Deneault, Fyorence ‘de l'arehidue Frédéric et d’Isabel-
Cha tier, Berthe  Lareau,

 

Miles le, princesse de Croy-Dulmen. Des-

| demander à son cousin, |archidue
Otto, et à l'ex-impératrice Zita leur
consentement. On exigea de lu

une lettre de soumission par Ja-
quelle il renoncerait à toute pré-
rention au trône de Hongrie, et

l'autorisation de mariage ne lui
fut accordée qu'à condition que ce-

llui-ci puisse être célébré religieu-
sement ce qui ='avéra »mpossible.

+

Voie! deux ans. fut :ntroduite
entie les époux une instance en di-
vorce. L'affaire traina pendant
longtemps devant les diverses ju-
ridictions. On se beurtait à des dif-
ficultés d'ordre matériel qui parais-
salent difficilement surmontables.

Lorsque, 1? y a trois jours, l’amiral
Horthy. régent de Hongrie, décida

joe remettre le dossier au tribunal

 

 

 

sur les victuailles appartenant à

x© régaler à leur alse enrnite, car

.

brecht va-t-il ; brioches, des tablettes de choculat,

des couteaux, des fourchettes. des

ment volés, et retronvés abandon-

-
son pere en cour

LX XL} } v
suivi son père devant lea tribu-

lun accident d'automobile.

cette somme, pour defrayer les

etl

# (denx chalets de plaisance. tout

e près d'ici. Hg ont sans doute dû

ila police a constaté qu'il manquait }

; dés ‘hot-dogs’, de la moutarde, de:

l arachides, et du bonbon. Une au-
tomoblle et un canoë furent égale-

nés, un peu plus tard.
" 2Ps| .

e la Hongrie ? Un enfantcite
—

LONDRES, 26, — Un enfant de
neuf ans, Herbert Harris, à pour-

Comme membre de Ia familie dey

Habsbourg, cependant. 3 avait dù papePeuelA décommar

| Le juge Drucquer fixu Je mon-
tee à $500, et 11 prit $26.50 de

dépenses qu'encourut ie pape, au

rom de son fil

Est-ce bit-ce bien une
°

bonne raison ?
0

LONDRES, 26 — Parce que son

mari ne lui à pas adressé la parc

| ie depuis plus de vingt mois, Mme
May Hubbard, de Folkestone, à
demandé la divorce.
Le juge à cependant décidé de

retarder le décret, espérant que ce
couple, uni depuis trente ans, se
réconcillerait.

   
 

  

 

Meunier, Madeleine Leclerc, Mmes

C. Bellemare, Claire Martel, M. La-

sure. Miles Fernande Bastien, Mar-

|

une. Marie-Louise, il est de ce fait

got Taillefer, et plusieurs autres

QUEBEC

Ron Excellence, le gouverneur-_

mnéal, accompagné du lieutenant i,

B-G. Rivers-Simitk, eat arrivé à

Québec hier mati 

 

  

   

         

   

 

Amétiorez
votre appa-

rence, jouissez
vous aussi d’une
belle taille aux

nieuses. Les
PNLOLES PERSANES

donneront à votre
poitrine cette ron-
deur at cotie fore
mets +. l'echorchété.

$2.40 ja bots, 8 bites pour $700. Dans toutes
Jns Donnée pharmacies où axpediées france par
1a matle, auc réception du pnx. 1

 

lignes harmo- |

cendant de l'empereur Léopoid II,

d'Autriche et de l'infante d'Espa-|

cousin à la quatrième génération!

de chidue Otto, prétendant au,

trône d'Autriche et de Hongrie.

“ss
Mala l'archidue Ailbrech joua

lui-même le rôle de prétendant au

jtrômede Honrie. Soulignant qu'il a

|reçu du sang de l'ancienne dynas-

| tie royale hongroise des Arpad.

qu'il est, d'autre part, de nationa-

lité hongroise, les partisans en

Hongrie d'un roi national le dési-

gnérent comme candidat au tro-

ne,

 

Unroman d’amourenété

  
  

              

«1 A FEMME BIEN MISE est celle qui

s'occupe des détails”, écrit un expert

en modes. En été, les jolis soullers blancs

doivent être d'une propreté immaculée.

Heureusement, cela est simple. grâce au

produit favori impo: té d'Angleterre — le

Nettoyeur Meltomian pour Chevreau Biano

— qui s'applique rapidement et dure long-

temps. Pour les chaussures en daim où en

toile, demandez le Blanc Meltonian, li-

guide ou en pain — le meil-

leur nettoyeur, celui qui ne
s'eniévera pas au froite-

ment. Qualité anglaise tra-

éitionnelle — prix ordinai-

108.

 

a

Une vive campagne fut menée

sen aa faveur et l'un de ses “sup-

porters” fut a l'époque le général

! Gomboes, depuls président du con-

seil, Le mariage de l'arcbidue Al-

brecht avee une femme divorcée
d'origine bourgeoise, devait cepen-

"dant, en 1930, compromettre sérieu-

 

 (sement ses chances. En vain, ses

amis (et l'ex-roi d'Espagne Alphon-

| ge XIII lui-même) intervinrent. Ils

laliérent au Vatican pour obtenir

l'annulation du premier mariage

d'Irène Teibach. La décision se fit

attendre. Le fiancé était impatient

et, en contractant un mariage €i-

 

  Cade
930 est, rue 

LA MAISON DU CADEAU

Au |Petit Versailles
L'ENDROIT TOUT DESIGNE

POUR BIEN CHOISIR

A quelques pas de la Pharmacie Montréal.

 

  

 

  
   
MELTONIAN)

‘pouxCHEVREAU

 

— vos —

aux de Mariage
Ste-Catherine. Tél. HArbour 2020

  a

 

  

— Des voleurs ont fait main basse | i

 
“DES AUJOURD'HUI J'EMPLOIE
Du LUX POUR MES BAS. MES.
AMIES DISENT QU'ILEVITELes
ECHELLES CAR IL PROTEGE
LELASTICITE ves Bas.
DORENAVANT JABANDONNE
LE FROTTAGE AUX SAVONS
EN BARRES ET CEUX AUX

ALCALIS NUISIBUES! ©

Le Lua protide
olmati ite gol
permet nus bre
de céder mn
se déchirer.
Enangez-te!

”
  

rpar
argent
mimeo |  
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Trois petits
mouvements
Four assoupilr votre taille. Arscyez-

vousà terre, jambes jointes et ten-
dues, mains à la nuque, Faites une

flexion latéraie du buste, pour al-
ler toucher le sol du coude, aiterna-
tivement à gauche et à croite. At-
tention, les mains ne doivent passe

dénouer de derrière la nuque,
votre buste seul doit exécuter
mouvement de flexion de côté,
partie inférieure de votre corps d

meurant dansla position allongée;
ne pas tourner les hanches.

l'our muscler vos jambes. —Jam-
bes écartées, pieds bien à plat au
aol, Pliez d’abord la taille en arri
Te, puis pliez les genoux et laissez

tomber le buste en arrière, la té
 

‘ “Vite,Maman!
“JE VEL

 

X MA POUDRE
A I'HUILE D'OLIVE!”

  

ni rougeurs, ni irritation cutané

C'est parce que la Z.B.T. (pour les

Bébés) contient de Phuile d'oliv
grace & quol elie adhère plus long-

temps que les poudres qui n'ont pas

<e précieux avantage. On y à recours

daus les melileurs hôpitaux. 2 grands

formats: 23c et 50c.

 

L mamans qui se servent de

Poudre Z.B.T. constatent bien-

tot que leur bébé eat de melileure

humeur et qu’elles n'ont à craindre

et
le

la
®-leties bras détendus pendent libre-:

ment. Abaissez soigneusement vos
épaules. Remontez uniquement par:

cuisses, c'est-à-dire
sans projeter votre buste en avant |

è-|dans ce mouvement de retour.
Pour noquérir de l'équilibre. —@Z

te[Debout sur ia pointe d’un pied,
dessinez un cercle dans le vide avec

levée à la hauteur 
e.

€,

 

Nouvelle Permanente
“DE MILO”

Magnifique ! dit

notre clientèle.
Nos arilates colfteurs
vous donneront «
style qui conviendra
le mieux à votre pro-
fil et personnalité. A
Tout genre de tra-

vai daneege, an 0/7
rapportés. Bain de
beauté pour muiprir.

Stanley Beauty Salon
(418 Atanley cola Ste-Catberine na3713

Direction: Mile G. Vi

Salon Iréne Boivin
4606 l'apineau coin Mt-Royal Am. 856%

6 coltéeuses à voire service 

  

  

 
‘

| 
 

CHARME FÉMININ
PILULES
DE MAD.
SYBIL
Réputées depuis dix ens
Posebelle tail-

un ‘développement ouf
mant avec la fermeté désirée,
Bouteille simple - - - 510
Demi-Traitement (3 bouteilles on une) $2.50
Traltemeat Complet (6 boutellles en une) $5.00
Circulaire explicative sur demande. Li.

vraison par toute la ville.
Dépote: Pharmacies Montréél, HA. 7251

Char Roumin, CR. 7159
Sarrazin uctte, MA. 6262

LABORATOIRE NOSSIOP
424 BLVD.ST-JOBEPHEST. LAne 1018

Cavier Postet Me 21,ih Sarna,Fa.
Eupédition dinerdte.

 

  

la force des

l'autre jambe

 

tit concombre:

mouiller

 

 

 

des deux jambes
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L a pegs . QuelquesLes frivolités du jour
— ‘proverbes

— Un papillon aux alles en chine imprimé de multiples cou-
leurs 4e piquant sur le chapeau de feutre ou le revers du vêtement. —_—

| == Un gros clip se présentunt comme le cachet de cire rouge es du nord-ouest,
des anctens édits, et qui malntient deux étroits rubans sous des Balai du cieL
initiales. ! “ss

| —Ua poudrier carré et plat, en laque blanche à monture de “Ciel bouché, nues cuivrées.
métal blanc, orné discrètement dans les deux angles contraires La tempête est préparée.

| d'une toute petite branche fleurie en émeraude et rubis. LE

! — Pour la robe et pour les oreilles, des clips en métal doré Barbes du chat aux nuages
ajouré en forme de couronne royale. Annoncent vent et tapage.

| — Une montre maintenue dans uns arabesque de métal qui rH
i dessine une clé-de-sol formant clip pour le revers ou le corsage. j Arc-en-ciel vers la nuit,
; — Pour le golf ou les sports, nne montre blottie dans une “Pluie et vent pour minuit.
| noix de cuir, sa lanière souple en cuir s'adapte à la celnture en EEtlam

même cuir par un noeud coulant. ! HELLINGLY, Angleterre, 26. (P.

— Pour Ia poche, une montre dont le cadran s'entourr de cris- C.)—L'Anglo-American Oil Compa-
tal rose et qui pend au bout d'une gourmette en cuir rose, .ny en quête d'huile, est en train

“de forer un puits profond, dans le
>, Sussex,
 

PARIS, 26. — (De notre corres-
pondant). — Choqueétoile du théâtre
ou du cinéma a son secret de beauté,

Voici celui de Madeleine Renaud,
! de la Comiédie Française, grande vc-

lus absolument très jeune:soit

l'eau salée. Les égoutter ; les “Quelle est la femme, a-t-elle dit,

 

mettre dans une casserole: les| quina jamais rêvé des‘embellir 2
avec une cuillerée de

bouillon chaud ; faire
incite où slar, un même souci

tomber al la guide,étre belle... cl le reater le plus
 

glace: recommencer l'opération longtemps posible!

trois fois. Assaisonner de sel, de “Quelle est celle d'entre vous qui n'a

poivre. voulu, au moins une fois, faire l'ex-
périence d'une recette infallible ou
d'une crème miraculeuse ?

“HI m'est arivé, à moi aussi, dache.
fer érès cher des spécialités destinées
à rendre la peau merveilleuse, les peux
plus brillants, les cils plus allongés. Je
fe suis pas coquette, mais les produit
de beauté sont enfermés dans de ai
jolis flacons et les notices sont ai en-
courageantes!

“Souvent, j'ai été déçue,
“Dailleurs, le maquillage ne me

convient guère, Rester pe, naturel-
le, est plus prudent et plus facile.
Trop maquillée, je me scnbirais em-
pruntée, étrangère à moi-même, fe per-
drais toute aisance.
“Et ne croyez-vous pas que le char-

Cuire à l'eau salée un demi-chau- me principal d'une femme est celte ai-
fleur divisé en bouquets, 5 onces| sance? Non! famais je ne comesillerai
d'asperges, autant de petits pois. à une Jemme de se maquiller à outran-
Amener à ébullition 2 pintes de| ce. Et gare à colles qui 30 décolorent.

bouillon clarifié, “Mes cheveux ont repris leur teinte
Mettre les carottes, les navets, le] primitive. fe ne mets jamais de rim-

 

concombre dans la soupière, puis mel, jamais de feux cils, pas même
pes bouquets de chou-fleur, les pe- pour le cinéma.

tits pois et les asperges. Saupou- “Je n'ai qu'un secret et il est bien
* rer d'une pincée de sucre. Ver- simple. C'est celui dos femmes de l'an-
ser le bouillon dessus, é;

| méme temps des petits croûtons
de pain grillés.

Marie-Claude Finebouche.

   
  

l'huile, l'huile de parafine.
en usé des litres, fen of chez

moi des bonbonnes.
“Le soir, elle me démagquille ; le ma-

iin elle aide au massage.
“L'huile de poraffine est, de toutes

Servir en| lie

—
Orchestre dirigé les huiles, celle qui pénètre le plus

profondément dons les pores. C'est

par la téléphonie!i'méoidemmentle
———

BERLIN, 26. — Pour

laisser séjourner pendant quelque
la premiè-| temps sur le visage, vingt minutes à

Ia fois de I'histoire du monde, un| «me demi-heure, le tenips de faire vo-

chet d'orchestre a dirigé ses ins-| tre toilette avant de vous coucher.
! trumentistes, au moyen ; A ‘
léphonie interurbaine. Le chef, M.j Rien n'est plus mauvais que de garder

de la té- “If faut aussi bien l'essuyer ensuite.

Erich Fischer, qui étudie l'histoire] unproduit gras sur la peau toute la
de la musique, à Zurleh, était sux} "iff ; ;
bureaux de la légation suisse à J en bois aus en grande quantité.

Berlin. Les instrumentistes étaient] C'est un véritable Waitement extérieur
au Musica! High School, à l’autre el intérieur. Et ce traitement a un ou-

bout de la ville, plusieurs milles| UF avontage: c'est qu il ne coûte pas
plus loin, Chacun d'eux avaient des
écouteurs fixés à ses oreilles.

SALON ROMEO ..—

ou venez mans rendez-vous
Permanent à l'huile de

Fas d'apprenties.
1488, DEMONTIGNY RST

FRonicnac 5225

Garantie dr 6 mols

 

cher?
“En beauté comme en art. comme

en loutes choses, d'uilleurs, le plus
— d'éc jes ponible est, à mon sens,
   
La Cire Mercolisée

Embellit n'importe
Quel Epiderme

Vous vous devez à vous-même une séance
de beauté ce soir avec La Cire Mercolisée,
foyer fidèle à ca rendez-vous avec la beauté
et votre peau gardera cet attrait juvénile
pri plus longtemps.

Le traitement de beauté à fa Cire Mer.

 

 

Salon DUCHESSE
A MILLER

PERMANENTES TOUS GENRES
$2.50à $10.00

FOURRURES: RENARDS - FITCHS

| mE|
4367, ST-DENIS

 

| phauer cette creme A toutes fins, te mor,
comme du cold cteam. Cele & pour cffel ue

j aire wécailier les particules durcles ci

toute sa clarté et sa douceur.
La Cire Mercolisée nettole. adouclt, blars

chit, embellit et prmièue. Tout ce que
requiert votreens, comme soin quotidien

Cire Mercolisée.
La Cire M reolisée fait ressortir ia beauté

cachée de n'importe quel teint.
yes t'Astriagent Snxoiite, Ua tonl-

| ane rafratchissent et atimulant peur in peau.
| Efface les les et signers d'âge. Afflne tes
pores agrandie. Etiraine la surface hulleuse.
Faites dissoudre de Baxoilte dans un
demiard de witch bagel. Chet lout phar.
maclen

  

  

 

  
 

La recette de beauté
du genou. Faire blnauteur | de Madelei

Potage de
*

printemps
Tourner en boules ou en olives!

4 onces de carottes, autant de na-! dette de l'écran, ei dont on admire la
vets, une racine de céleri, un pe-| fraîcheur du visage, malgré qu'elle ne

les faire blanchir i

  
    

eat sl factle A sulvre. Il puffit d'ap.

maséchées de peau de surface «décolorée. ©
; mettan( à jour votre derme juvénile dans '

 

   

  

ine Renaud YEUX FATIGUÉ 7
=

La vic moderne impose en gros effort
à vos yeux et leur cause fréquemmeut
fatigue, ivritation et rougeur qui exi-
gent ua soulagement. Nettoycz-les et
apaincies avec Murine. Certe lotion
aide la nature à conserver lcur santé à
vos yeux ct des yeux ca santé sont de
beaux veux. Employer Murine, boir et
matin, pour le confort de vos veux

 

 
MADELEINE RENAUD

-
ce qu'il y a de mieux.

“Mais & quoi bon donner un con-
seil! La femme doit découvrir ce qui
s'adapte le mieux à la natuer. Qu'elle
se regarde dans son miroir sam indul-
gene : qu‘elle soit sévère envers elle SALON RENAISSANCE
même, et qu'elle se souvienne que la
volonté et la persévérance ont souvent NOUVELLE PERMANENTE
fait des miracles.”

“ CORONATI
ON

Il meurt à l'âge née,toe $3.75

de cent--8IX ans,
, coupe, tout

 

  

 
très boucté»s,

laabie, l’ermn-

   

—e— mpeur et fonte au-
tre avec ou«nas machine.

BUDAPEST, 26. — Le plus vicil $1.00 à $10.00
habitant de la Hongrie est décédé 15 experts eu coiffure de
à l'âge de 106 ans, Sa femme, âgée ine t tout xemre ;
de 101 ans et son successeur au vins tures, massage see
titre, âgé de 105 ans, suivait le cor-' Gane,aarenrasa,
tège. Joseph Reisman, le défunt, | POILS SUPERFLUS
eut 43 petits-enfants et arrière-pe-, ESLEVES POUR TOUJOURS
tits-enfants De leur sept enfants‘ avec In machine “Fleetroirne-
vivants, I'ainé a 74 ans et le plus’ Muitiple
âgé de leurs petits-enfants a main- 278, Ste-Catherine Est, HA. 7850
tenant 51 ans. “EEE

 

Les Nouvelles Couleurs de Paris

pour votre

Garde-Robe
Résultats parfaits toujuurs! 45
couleurs très durables. 15€ le pa-
quets aux pharmacies et aux
comptoirs de brimborions.  De-
mander à voir la carte dez cou-
teurs Tintex.

  

     

  

 

  

 

Distributeurs cnandiens:
LYMAN AGENCIES LTD,

Mousrènt, PAR. 
[ron KB BROCHURETIE GRATUITE, “Manual on Home Tinting and

Dyeing”, par Janet Powers, AB., écrire à Dépt. 10, Casier 1050, Montréal.
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yolr, mals elle vat, à votre Age, [toujours là, danx Ia corbellle du di.
tous trénors, Ne vous inquié- manche. Elle haume, elle parle de

tea de cette petite his fldélicé, J'en baise ln Corolle, pour
elle vous aervira d'expérience, NE vous redire que mom amitié répond

ce Enrçon veux plait, salue: à 15 vôtre,
ment ¢ modestem

quand vous aurez l'occasion Bt welqu

le rencontrer, muin gare À votre ule
cocur. Crem beaucoup trop tôt longue,
punr le donner. (‘ent pourquol fond, et mes pensé «

vons ne devriez pas avoir de ‘of- al fréquentes et affectueunement ain-

 
 

   

  

    

 

    

  

   

          
Mon attac!

 

rexpondance trop acitve, nl rece- cères.

vole cégulièrement un aml IL —e —
Æit, apphremment, d'une peti- A HOB.—Je n'oublie yns, #0 je vous

 

    

 

 ite) If ent possible que salue en passant,

en voriez blem d'uutre. —
nereine et A CLAUDETTE—Petlte chérie, tu

fala des progrèst… [1 faudra écrire
encore, c'est merveilleux, une telle
lettre, à ton Age, Je

ze   
A TOUS. — Bonjour mes amis! J'ai vos lettres, là, dans cette cor-

Deille. Ce sont des fleurs sur lesquelies je me pencherai. Il ue faut pas

m'en vouloir du retard, le parterre eat long à parcourir; 47 faut bien que

faille d'une à Fautre, pur rang d'arrivée. Adressez vos messages à:

Jeanne, le Courrier du dimanche, en ayant soin de mentionner: la

“Patrie du dimanche”, Montréal, P.Q.

 

M)ai connu une jeune fie de- reuse

puis mon enfance. Kt maintenant baervation tu a

ete est Agden de dix-sept ans, Jen ai oublié toi. Je

dix-neuf, Ello est bonne, Je la fré- ne mvec temdrease,

quente une fols par semaine, Bile JBANNE

paraît m'aimer, mais quel moyen Eeee——
de e prendre pour la connaitre?
Une chose que je n'aime pas, c'est
qu'elle est trop ricaneuse, Croyrze
vous que c'es: par légèreté? Qu'en
pensez-vous? Je suls nérieux, et Jal.

» avoir une amie sérieuse, Et

   
ment com-D.—En groupe, nous discutions

i sourire laDier = sur l'ennui. Le crolrez-
vous, les opinions se partagenient
en trois. Les uns soutenaient que
l'ennui est une impression ressen- .—Pourrlez-vous me dire quel

tie par quelque chone, où quelau'uN| jour était To #3 octobre 1922 et quel.
ut oTtend: Jans le mo oti le est la signification des noms’ l'é-
autres prétendalent aue € - -

tout simplement lrs soucls du cite Marie-Heine, Jeanne, Jean, Ber

     

 

   

   

    

     

     
   
  
    

 

    

     

    
  

  

      

  

     

  

       

  

  

  

  

 

  

 

    

    

  

   

  

  

 

sé; enfin, d'autres l'appelaient: la the, ERQUTACHATSDE savoir je l'aime beaucoup. —B.N. Pour

crainte de l'avenir, Et nous ne som- R_Le 23 eetobre tart re votre petite A

pas parvenus A nous entendre. wn dimanche, Ve!
a A ; aux d ête

t pourquoi je vous écris. Votre den momen: Céelle, qu .
ge, et je vous e

s nous aidera — SANS ENTEN-
doit beaucoup au

ThmrmenlreneErRCleUS | | alles que dea ura ro- de Dents et d'Oreilles,
. - videmment, 61 ne

se—Je oux-—Herthe, majes- * î

lue iim ame étoiles mn pouxser à l'extrême cet- Rhumes,laGrippe,

 

te disposition, rire de tout, sans
à propos. Et vous pouvez le lui

_— Mme Cornelius Vanderbils Whitney, dire, amicalement. Main, ne vous
acenaimee D—Vous &tea si aimable et af, LFES populaire dans la haute société prenez pns trop au nérieux, vos

reprete ni Bier, wt bonne qu'il me fait grand plaisir de , new-yorkaise, est photographie x-neuf nns ne doivent pan être
najourd'hutf la ont ralson ceux venir à mon tour vous ouvrir mon ‘aux Bermudes aprèe son arrivée] “évères. Et pals… vous êtes Diem o

<ul prétendent © l'ennui eat um coeur, ce soir je suis moins malheu- ‘ .. Jeunen toua d I

pret ave DeMime Teuse que d'habitude parce que vous SUF le Bermuda Clipper, “paqueé-| te temps pr
gcrive, me, nsole. voilà ma putite | bot” nérien de Pan American Air-; dents quasd

atuire: adore la musique € je 3 passage
n'al pas lès moyens pour Fappren- wad, transportant les passagers de hôte vu til
dre, car nous sommes pauvres, quand New-York à l'endroit précité. alex, (ulten-voun d
je me trouve devant un plano ou = sans entraver de

din |'auand fécoute de benux program- chaines, votre jeune
mes à la radio, je suis au désespoir
de ne pas puuvoir jouer, je ne sais
que faire, J'au déjà vu dans votre

   

 

veu élastique, T je, robuste.—René, qui de-
nu  

 

Névratgies-Ahumatisme,
Douleurs   

  
     

    

  

   

   

 

    

 

    

  
  

intelligente, je il

devine In chaliwr aul a do Ve Li
miner. Je me souviens d'
vieille histoire où Il est
qu'un ange, Syant um Jour rel=

promensen
op lourdes iD

 

 

 

qu désire. La malett ent
He- Q = —

Tade mativepourln A ITMMORTHLLB—Votre fleur ent
E «et l'apanane de arm

 

 

 

   

 

   
ue lui ander uth courrier que Vous conseillez à un ans. Qu'elle chante,

Boaeee eaten die

|

jeune Kurcon d'écrire à monsieur] et veus meres heureuse.
mme. “Je +eux tes voir”, ré- B. et j'ai voulu profiter dg =e —

 

mais fe n'ai pas eu de rê- D.—Je viena vous demander un
ponse, je suls cer e qu'il a reçu

|

DeUu de consolation. J'ai êté fréquen-

ma lettre car J'avais écrit au verso:! tée par un garcon de 22 ans, je lai

sl non réclamée. etc... Pensez-vo aimé. lui aussi. I! A été travailler
qu'il vaudrait mieux que je lui ré-| en dehors, pensionnant chez une

erive où que j'aille le voir? 8! au, connaissance11 m'a fcrit deux let-
moine je connaissals un peu la mu-| tres et je tui al répondu, la troi-
sique, mais je ne connais sbsolu-

|
sième, je ne l'ai pas reçue: je prè- |

ment rien. tends que, oli I] demeurait, on a ar-
Ma chère Jeanne, je souffre beau-

|

Fêté une lettre; J'ai déj éte fré-
coup d'un autre côté, car fl m'a fai-, fréquentée par un garçon de crtte

lu laisser l’école A l'âge de douke

|

Maison. T1 y & un point de jalousie
ans pour cause de santé, j'aimais

;

rontre hui Il n'est pus venu me voir, |

n que bien l'étude pourtant. Si je pouvais

|

Il pense que c'était moi qui avais

en être dégagéer… suivre des cours privés, je serais

|

cessé de correspondre. J'ai eu l'oc-,

bu fouilieratt très heureuse et j'aimera!s tellement ! casion de le rencontrer et de lui en

l'étudiernit du cela, mals le bod Dieu ne veut pas | Parier. Je l'aime encore quand Je le

meen de rercie puisqu'il ne m'envoye pas les mo: vols, da le coeur malal. Je suis

 

aritt l'ange. Le sac myant été
crf, on le trou vid

l'homme, étenné. racun
avuit deux gral

     

 

  

 

   

    

   

 

   

  

   
   

   

qu'rile reniernit de celles êns. J'ai dix-sept ans et fe n'espère

|

âgée de 17 ans, je auis sérieuse, j'ai

rne toujot i» plus en rien. MARGUERITE. les yeux nolre, le tetnt clatr, x

tenncher, v R—Ma chère petite, c'ent cer EN VEINE.

tainement une épremve de me cemsolsiion      pouvoir cultiver un talent qu'on er. cent U
ment battee en sel, mais les {= =
pau xâcher votre vie à enune de
erinte vous assure que Pexia-
tence den mrtintes went pus sane |
teinteane, sans dércption, -
nœuffrance. l’uisque le Ciel
pno juné à propos de vous faire
xrandir dans =u milieu où cette
fleur de vetre zoût masical peut
se développer et s'épanouir à

ne, contentez-vous de jo:
musique éparse

ating et lea so
chuntent, chereh:

 

D.—FEn réponse & votre correspon-
dante demandait que qu'était la
Plante “r'ageux”. (“est le nénubhar
(water Mly), communément appelé
Us d'eau. ‘Cette fleur si belle aul
flotte eur l'eau, dvvi«nt renède et
se prend en infusion pour !a haute
rension de sanz 01 pour soulirer
es hommes aul mangent et boivent

trop. — ALICE
R--Je voux remercie du reu-

seiamement et f' X
térensé pourra
Aver votre how
fait des ver

trouser
m see

pour cette plante. II s'axit pre-
hablement d'un canad.anizme. 1t
est releré comme tout ce awl
vient du terrolr,
Je croix em effet me reconnal-

tre… 1) ent dommage que nous

  

   

 

 

  

   

 

     

           

  

 

   

     
   

Tout tissu possède un dessin et une cou-

  

     

n'a tone faire leu ple
.

connaîn .  Peut-ftre J'ecen-
te

sen aereprérenternntne Je = leur qui lui sont propres. Chez Dechaux,

‘ «
- . . oe .

DREEec ; les examinateurs le savent; aussiils in-

D— Pourriez-vous me dire sl une i sistent pour que chaquearticle soit net-

médatile cn bronsr, de la Trine VC 1 dame decourrier,Et1000 L eas
toria, t l'année 37, au- … Et

-

Faitde lsvaieur mireet i toyé jusqu'à ce que son apparence

+. ¥ 3 7 atte
- >, 2 ”

Salrd“plraible, ehâre inconnue, Dour = fraîche et naturelle soit restaurée. C'est
m'être utile Recevez les hommages

3 . J

Liegine - travell — MADAME : pourquoi ce nettoyage est appelé “d’un

      

  
   

m#—lLe valeur sénule
médaille-nousenir ne

© très xrande, à moin
od nt.

ton plus clair”. et vous pouvez l’em-
ployer sans crainte, pour tout-—depuis

vos délicates toilettes d'été jusqu'à votre

a ameublement de maison. Appelez

i FRontenac 3131.

Pechaux

  

  eelul que cet objet pou
en eat ninnl de tant réves que

dente, et vo
s

 

 
 1dingote de soie blanche

par Jenny.
Phelographiée à Paris.

 

    AU COUCHER
Une à deux tablettes

Ke ROBOL
G/ CONSTIPATION

RÉSULTAT... DEMAIN MATIN
25r la boite

Cte Chimique FRANCO Amérienin: jte, 1566 rue 9.-Denie, Montréet

FRERES LIMITÉE

2142, RUE BEAUDRY — MONTREAL

Buce.: 223 est, rue Sainte-Catherine
  

  
  

    
  

 
 

MANTEAUX D'ETE TAPIS et MEUBLES
entreposés et

Pantalonsde Flanelle IMMUNISES CONTRELES MITES
  

 

_ « EMMAGASINAGE - ¢ IMMUNISATION CONTRE LES MITES. o LLL ld
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e

Le repas prêt en
un quart d’heure
Pour wervir agréablement de la

viande froide

Découper ta viande en tranches

guineas et disposer ces tranches en

œucalier yur un plat long.
Entourer Ia viande de demi.

tonnes arrosées de quelques goul-
tes d'un mélange d'huile, de vi-
nngee, dé +1 e; de poivre, le tout

bien hsttu  Saupoudrer les toma-

  

 

 

 

tes de blancs d'oeufs durs hachés.
Servir avce une saucefaite d’une :

belle mayonnaise biea épaisse et

relevée de sel, poivre et citron. à
laquelle on ajoute les jaunes
d'oeufs durs écrasés finement à la
fourchette sn méme temps que,
Quelques filets d'anchois biea des

salés. Dresser cette qauce en dôme
et la décorer avec une bordure de
câpres |
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FAÇON
DE FAIRE

LE THÉ GLACE

Epigrammes de veau

Coupez des tendrons de veau en
rectangles égaux. trempez-les dans’
de l'oeuf battu, gaupoudrez-des sur

toutes leurs faces de gruyére ra-
pé; sauter-i*s dans du beurre 2.
deux cuillerées d'huile. Egouttez-
les et servez-les entourés d'un lé-
gume vert ou d'une purée de pon-
me de terre

% ¥ ¥

Veau a la creme

Prenez de la poitrine de veau
coupée en morceaux, faitea-la re.
venir dans du beurre, saupoudres
de farine st mouiller avec de l'eau
jusqu'à le mnitié de la hauteur de

LA PATRIE  
en julicane; Z tomates épluchées
Coupées en dés; amauonnez Ce
tout d'une vinaigrette bien corsse
et moutardée Dresses dans une
jatle en cristal avec un entourage
d'oeufs durs hachée et peraillés.

.

Pommes de terre Macaire

Faites cuice au four Une dizaine
de pommeu de terre. ouvrez-les,
mettez la chaic dans une terrine
avec du beurre, sel et poivre, mé-
langez et mettez ce mélange daus
une poële bien beurrée et houi-
lante. aplatissez €, dorez de cha-
Que côté eu le retournant comme
une crépe, servez sur un plat rond.

LE XJ

Fruits rafraichis

Faites pocher dans un sirop lé-

ger des fruits de saison de toutes

aortes, laissez-ies refroidir.

t

|

Versez-

y un verre a liqueur de kirsch, un’

verre à liqueur de marasquin.

Ajoutez des amandes fraiches, cou-
vrez et mettez au frigidaire.

5 9s

Beurre nantais

Hachez quelques échalotes. me
tez-les dans une casserole avec vi
naigre, bouquet garni,

olgnons, sel et poivre, metiez de

côté une bonne cuillerée de ce
court-bouillon, faites réduire com-
plètement le reste.
le cuillerée de court-bouillon, ajou-
tez un bon morceau de beurre par
petite quantité, une noisette de
beurre manté, fouettez au fouet.
passez À la passoire dans une au-
tre casserole, chauffez sans faire
bouillir, saupoudrez d'une écha-
lote crue hachée finement et aer-
vet daru une sauciére très chaud:

+ #

Fricassé de veau

carottes,
  

Mouillez avec’

Deux fivres environ de poitrine
ou épaule de veau coupée en mor-
ceaux réguliers, les mettre dans

une casserole avec du beurre. soi
et poivre, sur feu doux, afin que
la viande s'imprégne de beurr:

sans prendre de couleur. La sau-

poudrer légèrement de farin-
ajouter une dizaine de petits or

goons, un bouquet, couvrir et lais-
ser cuire & toug petit feu pendant
une heure. Ajouter alors un verre
d'eau chaude et 14 de livre de
champignons coupés en lames
épaisses. Laisser cuire à feu d
encore une heure e demie, Cass>-
role bien couverte.

 

is viande: ajoutez quelques petits Quelques instants avant de ser

 

 

 

 

.oignons et champignons. Laissez
mijoter. Avant la fin de la cuis
son, ajoutez de In crème fraiche,
:achevez la cuisson et servet.

ss

Salade marocutne

 

 
} Faites griller 3 piments verts,
: enlevez la peau et les graines in-

;térieures: coupez-les en julienne.
ajoutez 1-2 oignon frais finement

‘haché, 2 pommes de terre cuites
‘à l'eau coupées également

     
i
‘ Dsicieux sr rôtie, pain ou comme
| remplissage complet de sandwich. Un
| tepasenuninstant… à la maison Où au
| dehors. avec le délicieux et mutritf

4

PARISPATE   PROCUREZ -LA-VOUS CHEZ VOTRE ÉPICIER
SE

vir retiver la viande et la réserver
au chaud dans ua plat creux-

Lier ln sauce sur le côté du feu
avec deux jaunes d'oeufs mélan-
gés avec deux cuillerées de crème
et un peu de jus de citron. Enle
ver le bouque, et verser la sauc?
suc la viande. Servic immédiate-
ment,
0e

MAGNIFIQUES LIVRES DE
RECETTES CULINAIRES

Nou ttirony l'atiention de nos
lectri sur deux livres de recettvs
édités par la compagnie Heinz et qui
peuvent être obtenus de cette com-
pagnie. 80, rur Quesn, Montréal

L'un, intitulé: “Le Livre Heins
avre Recettes de Salades st de Vian-
des”, cst un magnifique livre de plus
de 100 pases, imprimé sur panter de
luxe et abondamment illluetré, et est
adrexnd par cette compagnie sur vé-
ception de 250, ou I0c et drs éul-
quattes enlevés de trois boîtes ou
Louteilles de t'importe quelte variété

  

   

L'autre livret “La Magie de 1a 8a.
peut être oblenu gratuite

ment eu s'adressant où en évriennt
Aux bureaux de cette compagnie.

HOLLYWOOD »' (PA) — Vio-
let Syracuse, "ia jeune fille à La fi-
œure pecfail eat norte hiec des
suites d'une opération chirurgicale.

 

 

  

  

  

   PRODUITS HEINZ

vod meld
e N'oubliez pas que l'été approche et que les
repashabituelsdevront changer. La famille voudra
des mets plus légers. Vous voudrez passer moins
de temps à la cuisine. Voyez, cettefin de semaine,
l'étagère Heinz de votre fournisseur et choisissez-y
des produits qui rehausseront l'aspect du repas,
allégeront votre travail, vous épargneront du
temps et plairont à tout le monde,

Procurez-vous les Vinaigres Heinz—Blanc,
Mailt ou Cidre—et de l'Huile d'Olive Heinz pour
les sauces À salades et la cuisine—de la Mayon-
naise Heinz ou de la Crème à Salades Heinz, si
vous aimez avoir des sauces prêtes à employer.
Procurez-vous du Sandwich Spread Heinz et du
Beurre d'Arachides Heinz pour sandwiches et
canapés. Procurez-vous des Faves Cuites au
Four Heinz, du Spaghetti Cuit Heinz et du
Macaroni Cuit Heinz pour servir facilement des
repas consistant en un seul plat principal. Voyez
I'étalage complet des 57" Variétés Heinz. Tout
ce que fait Heinz est de qualité surfine, du com-
mencement jusqu’à la fin. Ses produits sont purs,
savoureux, €t épargnent du temps.

“La Magie de la Saveur'—Livret cuntenunt des douzal-
nes de nouvelles recettes bion faites, pour sauces &
waiades, supces, bonbons, giaçages, desserts et cuisine,
qui sont rendues intéressantes grâce aux Vinaigres
Heinz, Loveys greats,J, Me nz C'onpany, Montreal

HEINZ
AIDE DANS LES MENUS D'ETE
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La nourriture de
bébé est double-
ment importante

°Maintenant!
© C'estle premier été de bébé,
et il faut surveiller attentive-
ment son régime alimentaire.
Les Purées Heinz lui fourni-
ront tous les aliments dont ila
besoin—-Légumes, Soupe,
Céréale, Fruits. Elles sontpré-
parces et passées ‘“tout comme
le médecin l’a ordonné”.
Chaque boite porte le Sceau

d'Approbation de la Profes-
sion Médicale. Heinz à toutes
les variétés désirées. Vous les
trouverez chez votre épicier.

PURÉES

N°HEINZ €
a Al VARIÉTÉS ®
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| Programmes des postes de radio |
  

MANCHE 26. 20—Chansone françaises.
Di 3h, 06—Howard Bartow et5 um

CHLP bprcbentry symphonique m

La “Patrie” LY 08Concours
le Dr en.

8h. 25— sommalrr. Hag
0 . 66—Gol dimanche

tn 36—L'ncure Cte Legare, A V115—Henunck W
aes Pintmeio, 78—Varittés consinentales! LA endnc

411 Me »’30--Bieau et Rousseau. -
© h. e6—Chanscne françaises

|

oy Gnjacques et Sacqueiine.| Lt h, 30—Le plus bras

CFCP
# hk (8—Kn autobus

   

  

*

   
  

10h, 66—Méiniies russes
d'épeltation,! 10 &. M0—Quatuor à cordes.

Th Les
eceurs Morin

0-—The Big Show.
3-—HRevue Musica.
00—Cunrert de C'aiifureur,
ée—Nouelles sporth es
0-—Nouvelles.

116 15Fin de l'émission.

bouviere et We

   

Grenadier

|

ve que PHonoratle M Arthur T. LeRlanc,

. € de tour CRCM
@ luVariétés instruments Sn. 06—L‘beure Bulova = ar 19 N° 06—-Hour Glass.

nds - 8h, 16—Concert «disques pho-

h. é&—Faion Renaissance. sociation des marche 12 M 36--Concert de Radio City.
fn 40—Un peu de tout. | tants du Canada. 1m 30—Ches le voisin. nographiques)
ITP sticter 3% isProgramme Tabecl 1e Sie clef magique de 88. 06-Conadian

2h. 06—Fmission Chas. Des: vig ' " RCA rds.

Jardins et Cle | 30—Senter religieux. seerte de M Fierre
9h 00—A choisir.

e—Origina! Gillet Commu-
2h, 06—Mélodies.
4%. 30—Causerie de
Marshall
3h 45—Soliste.

8h. 15—This Rythmle Age.
8h. 20—L'heure Financial Loan!
Kureau Ltée — Fin de j'émis- "*
sion. 106, 3—Radio

  
Journal, par

CRAC Westinghouse. 4h. 00—Vépres nationaies

Presse” 10h. 43--Chas. Evamer ei son! 4h 30—Le mooda est vôtre.
La russe orchestre. 8m #Loyauté, ce que lu

9h 6e- Tante Suzanne Linete reporter eporll) grey ’ |
9h, 55-—Nouvelles. joison,

|

10h. 00—Extraits a'opéretté

|

a1n 16-—Orchentre de Gus BB 20—Peut Marlin et son:

10 h. 30—Romany Trail. Arnheim, arene =, ‘ des Card

F1 h, 00—-Seriice religieux | an. 06—Fantare des Canadian:

12 « 20—Roamer Watch. 110. 30—Orchestre de Jay Frees: ooadler Guards. |
32 5. 45—Programme Hi.

3 h, $0—Rythme moderne.
1h. 30—Méiodles.
2h, 00—sérérade

12 6. 00—Orchestre ue Al Trace.

126, 30—Orchestre de Dich Ÿ
.

a
Tee 7h 06—Juck Benny.

45-—Réminiseence

 

  4h 26--Recue sportive

n.
Howard, D'aviauit: **Petite Histoire".

| ah 48—Le quatuer à
phiibarmeskque.
7h. 0e—Heleo

prano.
7h, 30—“Patrie Intime".
8h. 00—8ketch en an

: 300Le congrés de ls Jan-
française.

Traubet

  

   
   ©s—Mélodies.

43—Annence de l'heure —
o- Journal

11 bh. 80—Nucturne

to
+ mura: Ry

t
1 bh 30—Le quatuor À core |

 

    

 

wo- 8h 45 pre. Mer Camille Ruy, recteur de

de la Langue Françane & Lent Treedw-

  

Radio-Canada et
le Congrès de la
langue française

Rare: Canaita diffurera les discours que
prononcerunt or, de l'euverture du Con-

érès de la latxue française ce wolf, de
Mh 0&9 heuresMgr Camille Roy, rec:
teur de F'Uriveraité Laval, président gene.
ral et Gun Honneur ME -1. Patenaude.
Heutrnant-guuvemeur Je In province de
Québec
Kadw-Canaca diffusera ausst de mardi

28. de 8 h. 30 À 9 heures pm. les humma-

 

mgt de la Cour Muprèéme du  Nouvean-
Brunswick, prosentera au nom du Congrès

smuir, gouverneur général du Canada et la
certes réponse de Mon Excellence. ,

Le eudi der gullet, de 6 h. 30 pm. À

VUniversité Laval et M. laxtis Bertrand
de l’Aradémie Francaise, donneront dans
une entervion À Radio-Canada leurs ime
reasons Sur le conprés
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“LE JUSTICIER”
—

li est fort probable que
tous ceux qui suivent assidu-

ment notre roman: “Le Jus
tcler® ont reconnu’ dans le
pére de Kaymonde une voir

familière. Roger Gerbler
est en route pour retrouver

celle qu'il alme… Se doute-t-
M, le pauvre garçon, qu’il va

retrouver aussi celui quit
cherche depuls si longtemps?

Et cette rencontre ne sera
t-elle pus un obstarle infran-
chissable au légitime bonheur
œuquel il asplrait? Notre

émission de ce nuir (CHLP
7 h. 30) promet des surpri-

 re

| L'univers à |

 

  

 

LONDRES—11 h. 30 — Musique de chan.
bre de Mosart.. GHP, 10.8 m., 15.51 meg,
GHO, 197 m., 13.18 meg.: OSD, 25.5 m,,
11 75 mex; GSB. 31.3 m., 9.51 mex

PARIN—11 h. 15 - Folklore francais. ==
TPAS, 256 m., 11.72 meg.

EDMONTON—12 b. 30 — Chant. CIRO,
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- }

3b 15_saicsien J. Uunail 18. 06—L'beure Buiova — Fin | vob 7 orte : “ so 0

1angetier. +de I'am sion 2h. 30—Btudio. | Tudor. C il sim 6.15 mez.: CINX, 25.5 m,, 31 72

yi main | LUNDHURST, Awstralie—4 h. 30 clundi)

Oh, 15--Paruñe

|

M&ropohtai-, 9h, 80—Fadio Theatre Lux —, 0h. 60—Cuure de «à Buures _—# h 00 — comen | Programme national. VK3LR, 313 m9,

LUNDI [ne l 108 06-Cavaliers de Lagaile

'

6h, 15—Muscat, ehh 0 TE ME

|

GAME.

CHLP . 30—Bonjour Madame. ! 101 15—Radio-gurnas West Shgf meme Le chille-2 h. 00 — Masique € | - -

2 ! . 00—Lheure Blacx Jlurse. iughouse 5 nes Ciné, 312 Mm. 960 meg. : à

La “Pairie” i So_Chansons françaises 10h. 30—-Tour Neck of tne! 3b. 00—Uncie Troy. rea 60 Le quatuor Philharmonique

30—A choist | Woods". {In 13—ftuo que de danse. LKX, 3196 m, 9.06 | ee

£0 S3—Sammaire | care 10h 43—Ma Perkins. 10 bh. 43—Berce.se. 3 h. 30—Rultrie Mur Ê Le Quatuor Phiimatmoonique qui a 6 =

Le ee TL M, 00--Heinx,  Maçarine off ALR 00-LE  mSporter sper Th. A3—foliste, | mAMPON—4 h 00. Causerfe. WIXAL, 254 'applawdi nn pu partout. depuls trois ans

Bite — Chansons franceifes Dine ‘air Molson. 8h. 00—Good Times Hocuty m, 1178 meg j date l'Ontario, se fera enterdre aux poses

iresu Hubert 11h. 20—Propramme linge. 1m. 10—Orchestre de Gus Bb. 30—LA Vois de Firesivoe

|

qyRIO—4 n° 15 Ballades. JZJ, 254 MM, de Rauin-Canada, ce soir de 6 0. 45 4 7

seT1h, 65—Service Rapide. Harnesm. . 8h. 00—Funfare Goldman VI RO mer JUN S51 m. 1086 mex | heures. Ce Quatuue qui se compost d' Albert

10 6. 00—Causerie sufnue: 18 M, 06—Lheure Buiva 12 à. 06—" fladio-Minult. SN. 30—L'beure du charme. |

|

goncOUT n° 00-- Les potes soviétiques. | Prats, premier slolon, de Blain Math.

10 b. 13—Buanderie Fedérnie  . yp ga—sSeriice a; tie. 12h. 15—Oreh de Anse. 10 h. 00—" Contented Protea”.

|

“Ran 412 m 56 mec deux'ème violon, de Phillip Bphak, violin-

10h. J0—Fmision  LIVIDE py 15—Le programme des 1 k. 0@—Fermeture. 10h. 30—Mumque de danse LOVDRES—5 À 15

-

Orchestre Luton. GEL,

|

cille et ce Meyer Focle, vicla, jouera ln

Fam Fureur, mer,

|

Marchands de Bt-Hyaciathe LL». 06--Nouselles sportives. 396 m., 19,26 mer

-

GSF. 188 m. 19114; Qualuus en ré majeur, op. 7 de

30h. 43—tdts About TRS. igh. 30—Commentateur Chiper, FC! 11h, 05—Nouvelles meg GRD. 255 m, 31.35 meg. GAC. | Haydn, Le Moulin, par

118. 00—Musique Classique

au.

124, 4g—Le programme Bes, CFCF 11

b.

15—Aventures du Faucon.

|

41% 5 p58 meg driel, vleille chanson des vianteurs du
BL b 20—Eniss.on Fait-FAvréAu. pe

11 6. 45—Buanderie Jolicoeur :

 

  
12h. 60—L'heure Cle Leçan : mal 88. 06—Dévotion matinale. Minult--Urchertre de Emery

Lise --L'heure feminine. tb. Es--Mercuriate deo produit®] gy 13 serenade. {Deuter2
86, 66—Thé dansant 7— n. 36—Willlam Muder, orpa- 32h. 30—-Magnolia Piossoma,

Sh SeLneure Cle Lega:| 1% ji—Tempirature Bh.20 Ih #6—Fin de l'émission.
Ltée — Méu-Mêlo
«en. 66—Radio Annuaire (chan
œns tuançaises)
20. 30-—Uommentateur epurtil.:

—L'heure Cie Legare
7h, #5—Eventide Echoes.

 

  
    

 

  — Fin de l'emission.€.‘ as

15 

. : | h. 4&—Nouveautés instrumen- 10 b. $0—Dorcthy Dale. Nh. 00—Cotee des Bourses de
su ea fn. Gu venir. ‘raies. « 10h 30—Cécile et Sal) tal et Toronto.
# bh. 30—Mirror of Music. | an 06—Le colonel Jack Major, 10h +5—Matinée musicale. B—Le disque pour tous.

SN. 06—Au pré des Flora

|

| 39 L'orcorotre de concert) 11 6. 00—Sélections 36—Lestrois Sorurs X.

2—The Lamt Hour.

|

lac Hoxard ‘Barlow, CBS. 1h, 15—Musicale. | Femina, éuucation fa-
oepeunter Va ave. {UG EAT PFN, Canter | 11h. 30—Chant. | tie,
o—Loorcheatre da Grun 40 0ST PSTY | 11 6, #&—Mélodies Maunaies

|

| 3 8. 00—Interinue
. 4h 30-Play days | LUN. 85— Nous elles dumata. 1h. 15—Projes financiers.

i) . ; 126 8—Revue du | 8. 235- Resultals des parties
31 h. 68—L'heure Financial Lokal ub, 00—.es événements so 100 G07SHOE | ag Basalt

|
|

CRAC |
La “Presse” lover

“In, 13—Mélodies rythmées |

 

  

.
7 h.t3—Sommaire. 7, 00—Chansons françaises 2h, 30—Heure du souvenir. . 30-—Ensembie à cuntes.

7 h. 30—Pot-Pourn national 7 h. 13—Chanteur Zymophos. 2h. 36—Causerie 00—Aux feux ve la Rampt

8h. CO—Sérénade daunaie 7h. 25—Le Tourisme chez nous! 4h. 06—Club Matinée. . 3—""Fighting Through”

& h. 13—Les nonvelles | SN30—Jack Shannon, ténor.

|

5a 0—Laylun's Musicale à, 43—Redio-journas
A», 10—Chansons françaises. | 45—A Lâtuns rompus. 8h 15—Escorts et Betty. 10h. 66-—Luigi Romanelll et ton

9h e—L'heure de la mêéna- 8h. Programme ‘Atemite. | 5h. 30-—Musicale, orshestre.

sère Ces 5h 45—Solinte. 116. 30--sohlonue,

. =
Le asteur Jardine ul à ait répondre aussitét QuElle ac!

' ceptait nos propositions, :

marié le duc

15. 06—Ceurs de Ia Bourse 2

1
1 bh. I8—Récital d'orgue.
1h. 36—Dansone un peu. | 8% 45—A chotnir.
Lb 45-—Cauverie agricole.
2h 06—Le Trio Mignon
2h 16—Chanteur Zymophos.

h. 25—Le mcnde
2
a.

Tins Pays
W—Le

6, 15—L'heure de ja valse |

b, 360—J.Heure récréative. tèe |

Hb. 30—~Charlie Farnet ot son
43—Sommaire. srchestre.

 

CRCM
sh. 06--Le petit déjeuner.
9h. 30—Houscboat Hannah,

9 N, 45—Le petit déjeuner.
témims. 8. 35--Nouveiles. 8 h, 30—Concert.

.

 

  

 

1b. 00—Cours de la Bourse.
ik 13—La femme Dap Hart

7
.
9h. 30—menice Ge pouvelles.
7

programme 09 yup
h. ¢3—Foy Campbell et son

orchestre.
8h. 06&—"Jazs Nocturne”
8h. 20—LA musique Gokiman.
9 h. 00—Eches musicaux.

 

| 1h. 20—Paroles et musique.
26. 60—La culture du carac-

  

 

vante, puisque son Altesse hous &

‘La vie du

de Windsor:riie
Ce que Mrs Jardine n'ajoute pas, '

 
, par modestie, et ce qu'a dit un ami ,

un personna e e roman a ‘du pasteur, c'est que le Révérend

ee

LONDRES, 26. (De notre corr.) — Un journaliste‘ erret,

anglais est allé rendre visite à Mrs Jardine la femme du ‘défia son père, qui était agnostique,

Pasteur qui a marié le Duc de Windsor.
“Mon mari n'éprouvera pas de regrets de ce qu'il a fut alors déshérité 1 mena, per-

fait, mêmes'il était contraint de quitter l'Eglise”, a-t-elle

déclaré sans ambage. “Il sacrifierait tout à une question ! trois fils et deux filles à sa charge.
ve

de principe, 

“Qui”, ajoute l'une des filles du pasteur intrépide,|taicnt pas en odeur de sainteté

“papa est un entété. Il a dit, avant son départ: “Quoi

qu'il arrive, j'irai jusqu’au bout.”
Et Mrs Jardine reprend:
—"“Nous sommes restés bouche

close pendant longtemps. Mais,

maintenant, nous pouvons parler

Iibrement Depuis des semaines,
mon mari était tourmenté, par cet-

te malheureuse affaire. Il avait es

rayé d'obtenir le consentement de

l'Église anglicane sans se mettre

personnellement en avant. Mais en

vain, Il refusa d'accepter que le

SAMSON:
rendra la gaicté à

VOTRE RADIO DEFECTUEUX

BElair 1410

    

ia déjA donné une preuve de sa |
spontanéité de coeur. Et aussi de
sa désobéissence. A 19 ans, en

le jeune Anderson Jardine

et voulait qu'il devint comédien
11} partit prêcher dans les rues et

dant plusieurs années, une vie d’au-

tant plus difficile qu'il ent bientôt

:11 précha chez les mineurs, dans

jun district où lea clergymen n'é-

Mais il conquit tous ses paroissiens
par son dévouement.
Ce n'est pas le premier heurt qui

se produit entre le Révérend et les

== == autorités ecclésiastiques. En 1830,

i privilege d'une cérémonie religieu-'il part en campagne, afin de cons

se qui est accordée au dernier des tituer un syndicat du clergé, affilié

Anglais fut défendu au duc de ,aux Trade-Unions. Il estimait que
Windsor. , nul travailleur n'était plus dénue

“Ah ! souplrait-il souvent, comme de tout moyen de défense sociale

J'aurais aimé marier le duc” 1l'que les clergymen et que leur mode

Îme répétait qu‘une grave question de paiement était “diabolique”.

de principe était soulevée par ce, Après quoi, le Révérend  Jardine

cas extraordinaire. Et je compre- aila exercer son ministère dans un

nais alors, qu'il préparait quelque‘village de pécheurs...Il remporta

chose, car, pour un principe, mon encore le même succès. Mais il ne

mari irait au bout du monde. C'est | connut vraiment la popularité que

alors qu'il se décida à écrire au duc (dans les bouges de Liverpool. Il

je à lui ouvrir son coeur. Oh! ne fallait le voir là-bas, le samedi

 

croyez pas à des effusions et à de après-midi, pendant les conférences

la grandiloquence. Non. La jettre ' sur la Bible qu'il avait organisées

| était très simpie. Et ii faut croire et que suivaient prés de 300 doc-

que, malgré cela, clle était émou-.kers. Ce sont les dockers qui lui
ent donné ce beau surnom de curé

 

 

 

Beau choix de montres-br

 

Réparations de lunettes et lorgaens. 
ALFRED MAISONNEUV

etn. areenierie, hærlogen, verre taillé, parcrininé, bre de ces classes laborieuses qu'af-
bagues à diamant et jencs, serviren À toitetle. Tout à des prix réénits, |

lonier ou à Mague potle et aeifo:ée 10.

Monte meartres mettons 50 à 275 921 EST,rue RACHEL

:du p° ple, qui lui rentera ct qui &

Mijouller da Confiance [certainement plu au duc de Wind-

TABLE EN 1969 luor, C'était bien, en effet, un mem-

fectionne Edouard VIII qui est ve
nu trouver le roi déchu. C'est un
représentant du petit clergé qui lui
& tendu la mum...  TH. FRontesme 8207  

 

linia aos

BEMLIN—) h 30 -— Fête nationale d‘A-
4m. 1177 mer.

  

mérique [JD

 

  

 

Vieillir?

—

 

Ed et Varse Mignonne, op. 89, no. 2, le
Muskowrhi.

—

 

 

J IL prend
du Kruschen
chaque matin.

II n’y songe guère.
AUTER à la corde, cela ne lui
pataîe pas extraordinaire . . .

1 est resté si souple, si ingar-

be, qu'il en oublie son âge!
Comment en serait-il-autrement

Quisque rien ne vient jamais le lui
sappeler? Ses fonctions internes
s'exercent toujours avec la même
régularité, la même ponctualité. Il
a gardé tout son entrain, toute son
énergie. Ses facultés ne marquent

le moindre signe de déclin.
Si vous lui dites qu'il est une

exception, il sera le premier & vous
déromper, “C'est la petite dose
qui fait tout”, affirme-t-il volon-
vers,

Qu'est-ce que cette “petite do-
se”? Tout simplement la pincée de
Sels Kruschen que, depuis des an-
nées, sl ajoute Chaque satin à son
peut déjeuner,

Les sels vitaux
Chaque ‘pente dose” de Sels

Kruschen apporte À l'organisme des
éléments minéraux naturels (sodium,
potassium, magnésium, etc. , . .) indis-
pensables à son foncuonnement hat-

, onieux.
Ces sels agissent à la fois sur les

 

  

  

@ Les Sets

teins, le foie, l'intestin. Vs favonisent
aussi le travail de l'estomac, Vis dé
barrassent le sang des toxines et des
acides nocifs. Prenez du Kruschea
dès demain. Vos maux et vos malaisess
constipation, |rhumatismes, troubles
digestifs, lassitude, nervosité, etc...»
seront victorieusement combattus. Vous
vous retrouverez bientôe plus aloste
plus jeune, débordant de vitalite.

Voyez ce témoignage:

K marchait péniblement
avec 2 batons!

“Chaque année, au prinemps od
l'automne, de violents maux de reins
m'obligeaient à arrêter ions travail.
Inrapable de aybabiller sous seul, je
marchais péniblement avec deux bâton,
A Jorce souffrir, je me suis décidé
À essayer les Sels Kruschen. À la pre-
midre bouteille, jai constaté beaucoup
d'amélioratio ly a de cela trom
wns. Depuis, je prends régulièrement
ma ‘petite dore quotidienne" et je
Wai plus perdu une seule journée de
fravali”

M. L B..
Versez chaque jour dans votre café

matinal une pincée de Sels Kruschen
(ce qui tient sur la spatule spéciale
jrinte à chaque boutei le). C'est la
"petite duse quotidienne”, céltbre dans
le monde entier. Aucun goût. Pas la
moindie accoutumance.  (ommencen

   

 dès demain!

7e) Sels Kruschen
Kruschen sont en vente dans toutes

les pharmacies, Bouteilles à 25, 45 et 75 cents
(cette dernière contenant t20 “petites doses”).
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LE SÉJOUI
REPRODUCTION AUTORISEE PAR LA SOCETÉ DES GINS DE L

! (Suite de dimanche dernier)

—-Une bande, sans doute ?
—Certainement! Ils ont “fait”

le Nord. On a déplacé et rétro-
æradé deux ou trois commissaires
parce que les enquêtes n'aboutis-
saieny pas. Après. ils se sont tour-
nés vera ja Bretagne. Mêmes mé-
thodes, mèmes résultats Et la po-
lice nage. Il y a un an que cette
histoire- dure. Une bande, di-
slez-vous. Je précise: bande inter-
nationale, car ls emploient des
trucs dont ne xe servent guère nos
aborigénes. Et le guignant de
l'affaire, c'est qu’on ne sait ni
combien its sont, ni d'où lls vien-
nent, ni où ils vont Une discr&
tion exemplaire. une discipline de
fer!

-~Peu de chances pour la police,
en ce cas.

--Figurez-vous, par contre, que
nous sommes davantage rensci-
gnés sur le chef de !a bande. Je;
n'ai jamais su comment le tuyau |
est arrivé sur la table du directeur
de la Sûreté. I! avait promis de
ne rien dire, et li a tenn sa pro-
messe. Mais cela nous a permis
de suivre une piste, — Ia piste
d'une femme...

  

: votre portefeuille,

—Parce que, mon cher, les ren-
seignements que je poaséde et les

déductions qui en découlent me
permettent de situer le centre ac-

tuel de la bande dans la région. Je
vais vous dire mieux. Je ne serais
pan étonné que le quartier général
fût à Puysauguier même.
—A Puysauguier? Impossible!
—Pourquoi! Vous avez un tuyau?

—Non. Monnet. non. Mais voyons,
ça se saurait. C'est un trou, Puy-
sauguier.

—En tout cas, si vous décou-
vriez quelque chose. pas de cachot-
teries entre nous. hein, Bellegarde ?
~-Parbley!

Hélas! le romancier pouvait-il
conflee ses appréhensions au poli-
cier. Pouvait-il, «ans avoir une ab-
solue certitude, lui dire:
—Monnet, votre “cliente” des

renseignements généraux, celle
dont vous promenez la photo dans

je la connais,
moi. Cest Saïta. avec qui, il y a
quelque temps, je parlais de musi-
que, et de peinture!

Pouvait-il délibérément, compro-
mettre une femme qui était peut-
étre innocente?

Et surtout, pouvait-il sans fra —Une femme ?
—Oui, et elle nous a filé entre;

fes mains. Il y a cing mois elle;
se trouvait necore dans un palace
de Nice. Nous n'attendions qu'une,
tentative pour lui mettre la main’
au Collet, lorsqu'un matin eile al
disparu  subrepticement. Et de-
puis
Tour en parlant, on avait fait Ja

chenin,
—Ces maisons. là-bas, c'est ls

domaine de Casaneuve, dit Belle-;
garde.

i
—Ah! tant mieux. dit le com-

missaire Monnet. Je suis impa-»
tient de voir comment ils ont tra-!
vaillé cette fois-ci
—Et cette femme. demanda Ie

Tomancier, elle participe effective.
ment aux coups de mains ?
—Je ne le pense pas, pondit le

policier, car elle n’a pas le physi-
Que qu'il faut. Tenez.voilà la phate '
que nous & remise l‘indicateur. 1
Le commissaire tendit à Betle-!

garde une épreuve photographique
<oliée sur carton au format des:
archives policières.
Fort heureusement, le voiture

entrait à cet instant dans la cour:
du domaine, et Monnet ne put voir
le trouble qui s'était emparé du ro-!
mancier.
Bellegarde venait de reconnaître,

en celle qu'on qualifiait de chef de
bande, la beile Saita! i

vi

LA GROTTE MYSTERIEUSE |

Tandis que les policiers, Monnet-
en tête, ee hâtaïent de faire leur!
enquête avant qu'arrivât le par-
quet, Bellegarde suivait les opéra-
tions sans y attacher d'intérêt,
Une question, lancinante commune |

un leit motiv, lul revenait sans‘
cesse à l'enprit: N'y a-t-il qu'un |
hasard {nvraisemblable dans cette
extraordinaire ressemblance ou
bien Saïta est-elle vraiment une

  

 

 

aventuriére, et, qui plus est. une
eriminetle? :
Le jeune homme qui avait pris ‘

jadis l’habitude d'appliquer à ses
enquêtes les leçons de logique de,
1a classe de philo, s'attachait, taut
ea paraissant écouter les explica- :
tions que lui donnait Monnet, al
Tapprocher ce qu'il savait de l'exis :
tence de Saïta de ce que lui avait !
confié le policier.
Depuis un an, selon le commis-

suire, la bande “Internationale”!
«vait commencé ses exploits en
France. Un an! C'est depuis cette
date que Saïta était venue se réfu-
gier dana son pays maternel.
Cinq mois: le chef des malfai-

teurs était dans un palace de Nice.
HN y avait cinq mols que Bois Dor-
mant abritait Sails, ees domesti-
ques et aes tigres!
Comme la troupe des policiers

quittait le bAtiment “des maitres”
où gisait toujours le cadavre de
Prieux pour aller faire une visite
daus les commune, Bellegarde de-
manda à Monnet:
—Jon vieux Monnet, Ppourquot

Ates-vous venu rayonner autour de
Villefranche plutôt qu'autaur de
Ltoder, pur exemple?

{I faut questionner

mir songer u livrer a la justice,
mème ai elle était coupable, celle
qu'il aimait tant. la douce chan-
teuse du clair de lune, la belle
princesse de Bois-Dormant à qui
s'était donné son coeur?
Et pourtant, cette ressemblance

frappante, entre
que possédait Monnet el Saïta!

Bellegarde, qui connasasait le po-
Lcier, le croyait lorsane Monnet
fa aflmait qu'it ne -avait pas d où
était venu le renseignement accu-
aateur et l'image qui l’appuyait.
Ah! à cette minute, le roman-

cine
le secret du directeur de Ia Sûreté
Générale. et connaître les raisons
qui faisaient qu'on croyait Sa‘ia
coupabie. -
Jusquau soir, le jeune homme,

incapable d'autres Ponsées, ae mou:-
fondit avec cette idiv et lorsque,
Ia nuit tombée, Monnet. qu'il av.’
invité au Mesnil arriva, veeru de
faiigue, lamoureux tspéra un a
pxsenwnt qui ne vint pas
—Que: pays! grommeia Monnet.

“J gens dez
heures e: des heures pour qu ls
consenient & parier! Toujours la
même h

 

devant un tribunal,
-

nels?
—Rien. Enfin. rien encore. Mais

Jai réuasi à obtenir d'un de-;e
; Chasse un renseignement que + vi.
vifierai demain matin.
-—Totéressant? demanda Bel'egsr-

de.
—Ca dépend. Pour un !rurnalis-

te.. Au fait, les camarades des
grande journaux de Paris ne sont
pas encore arrivés. S'ile se dou-
taient de l'importance de l'affaire,
ils scraient ici depuis longtemps.
—Vous disiez, Monnet: pour un

journaliste...
—Ah! Oui, le renseignement! Des

colonnes de copie, avec des i:tres
grands comme ça! Figurez-vous
qu'on a vu, à plusieurs reprises des
gens étrangers au payé, pénétrer
dans une grotte qui est au flanc
de [a montagne aur laquciie est a-
dossé Caraneuve.
Ca ne prouve rien,
—Blen sûr. Cependant, it y à les

circonstances: l'entrée de cette
grotte est si étraite qu'on ne peut
in franchir qu'en rampant. À vrai
dire, personne, parmi ceux des en-
virons. ne s'est jamais décidé à y
entrer. De là leur étonnement de
voir des étrangers tenter le coup.
De là mille suppositions et un tas
de racontars. Vous savez ce Que
c'est qu'une enquête criminelle, a-
vec tous les renseignements qui se
chevauchent, se contredisent, ot
Qu'il faut pourtant vérifier sous
peine de laisser de côté le seul qui
soit bien.
-—Ce qu’ veut dire que cette grot-

te?..
—H y n trois jours encore, un

paysan, occupé dans un chimp. a
vu deux hommes se faul.ler dawns
la grotte. Je ne peux pas ne pas
éclaircie la chose. J'ai fait convo-
Quer le terreux pour demain matin,

et je vais tenter l'expérience avec

dada
= GRAND ROMAN fr MAURICE BOUE € ÉDOUARDL ALJJAY

 ETTRES
les gendarmes des environs, dont
J'ai demandé l'aide.

Bellegarde né put résister au dé-

sir de poser une question qui lui
tenait au coeur:
—-Et que devient, dans tout cela,

la belle amazone en qui vous voyez

jun chef de bande, mon cher Mon-
| net?
|) —Rien, provisoirement. Nous ver-
\rons demain, sil y a lieu de sen
tenir à ce pronostic.

Dès sept heures, le lendemain
; matin. le commissaire état au cen-
dez-vous qu'il avait lui-mème fixé

‘aux autorités du canton.
Il y avait là le juge de paix. à qui

son titre d'officier de police faisait
un devoir d'être présent, l'adjudant
de gendarmerie avec douze hom-

mes, le garde champêtre 2t 1= pay-
aan dont il avait rapporté la dé-
position.

| Monnet se fit confirmer les cir-
| constances de temps et do lieu. en

| insistant sur les détails :t Lnentôt
: d'accord en cela avec le chef dos
tendarmes, décida de procéder à
une expérience. |

| La montagne était, à cet endroit,‘
une haute pente granitique, couver-

 

 

FORTUNE
d'un signe de tête, et repartait en, nards.
serrant les poings, tirant avec for-/où Hoger Bellegarde lui donnait
ce sur une cigarette qu'il jetait! —Patience, mon petit. Ces geri-
bientôt à demi fumée. la, certainement, n'on pas prévu
A huit heures, soit plus d’une de-!un siège d'une si longue durée

mi-heure après la disparition des

|

Comme sur le petit navire, “les vi-
gendarmes dans ia grotte, Il fallut vies vont manquer”. J| va faflo.r
bien convenir que quelque chose se ravitailler et fatalement ceux
d'anormat se passait sous je roc. qui seront chargés de cette hesogno
— Que peut-it y avoir li-dedans ! vont tomber dans le piège. Donc,

disait Monnet. Deux hommes que Patience:
nous ne reverrons jamais, du moins Or, au matin du quatrième jour,
vivants! Monnet et Bellegarde déjeunaient,
— C'est à craindre. commissaire !

|

tranquillement lorsqu'un gendar-
dit le juge de paix. Me arriva au Mesnil. accompagnà
— Et pourtant. il faut savoir ! i d'un cultivateur des environs.

Essayons encore ! Adjudant, faites,  --Monsieur le commissaire, dit le
ennfectionner un mannequin que pandore, ce particulier est venu
vous allez revétir de l'uniforme d'un {tout à l'heure à notre caserne. [
de vos hommes. Nous allons voir ce ! prétend Avoir une déclarat:on a fai-
qui se passera ! [re mais à vous seul.

Quelques minutes plus tard, on! Monnet congédia d'un geste lapoussait dans l'étroite ouverture Je &endarme et fit entrer le paysansimulacre de gendarme. Jusqu'à ce. —Tu peux parler devant Mon-
qu'il fût engagé à mi-jambe, ta | sieur, fit-il en montrant Bellegar-
mannequin avança par la propul- de. i
sion qu’on lui donnait de Pextérieur.|

,

—Si Jo prends ces précautions,
Puis tout à coup. il fut comme hap- ; ded hommeee arSean vue
Peusparut oneisa, autres me tombent dessus. ;
Des gens se cachaient dans les en.‘ -—-Rassurn-toi, cher homme: Al» +

 

la photographie’

eut donné gros pour êtré dans.

atoire: la pe- de se com-;
Fromciire, la erain:e ce témoigner, tour, dans l'ouverture.

atcune truce Ces Crimi-, d'abord, puis à mesure que les mi-!

te, à de rares places,
‘et d’arbustes pauvres. Elle aboutis-!reculaient
sait en angle très ouvert, dans une leur domicile
lande incuite, couverte de maigres | violé.
"bruyéres, de genéts ct d'ajoncs. que » — Deux hommes, dit Monnet. (1paissalent des moutons. {suffit. Nous y passerions tous l'un| Tout alentour. c'était, sauf PN UN après l'autre, comme dans les The
! point, Ia forét poussée sur la terre |mophyles. TI ne nous reste qu'unerougeitre. Enfin, duns le seui en-‘chose à faire : établir une surveil-droit cultivable, s'étendait un lance nuit et jour et arrêter les
champ de sarvazin — celui-là même ‘hommes qui sortiront du repaire.d'où le paysan avait aperçu les| On vint l'avertir, à ce moment,étrangers.

qu'un filet de sang coulait par l'ou-Quant à l'entrée même de ‘a; verture de la grotte. C'était l'expli-grotte, c'était un étroil boyau de cation du silence dos gendarmes.quarantecing centimètres de han- On les avait poignardés silencieu-tevr sur un mêtre environ de large. sement aussitôt qu'ils avaient euIl fallait donc, pour pénétrer à l'in-. franchi le redoutable seuil.tévieur, s'allonger complètement -
{ sur le sol et se glisser à plat ventre. Ix

ISSUE SECRETEDeux des gendarmes s'offritent

Le commissaire Monnet avait éta-

devant rien pour que

 

 

zommie volontaires. Ils dtèrent équi-

pement, tunique, képi, et partirent bli son quartier général au Mesnil
| l'hospitalité.

l'un derrière l'autre, munis de leur

"oneeoAidonné une con] Outre ait étais heureux de pouoo. i voir offrir & cet ami un refuge pro-signe impérative : ne pas attaquer, : 22 . he de sa base d'opération, le rvoir, se défendre s'il en était ve-| © ; opéra ; opain, et revenir, coûte “que ‘coût, AVSSompiit u'ana|retmei le retour ressemblait a l'enquête en zénéral et aussi de ceSi ui concer: itLe premier gendarme passa sans * Trots jones’dn on renouvelamccroc. L'autre engages à son autour de Ia montagne 'e cordon
des gendarmes.

—Car disait Monnet à Bellegarde.
je n'en démords pas: il y a unc

| autre issue que ce boyau et, com-
el me la chercher est a peu prés inu-s'était | tile, il faut prendre le renard a
cette sortie mème.

 

On attendit, avec patience,

nutes passaient, avec inquiétude.
Les deux explorateurs, en effet,

ne revenaient pas. Monet, qui
isolé pour mieux réfléchir à
troublante affaire, passait de | —Jusqu'ici, répliquait le reman-temps en temps devant l'entrée de | cler, Îls ne paraissent pas pressésia grotte, interrageait Vadjudant de se jeter dans vos filets, ces re-

de mousses trailles de la terre, des gens qui na,

souterrain ne füt pass

je t'écoute…

1 —Eh bien, voilà
tals & la péche.
—Cette nuit?

(SUITE DIMANCH

Cote nuit

PROCHAIN) 

 

|

  

|
Les cors repoussent
(plus gros, plus deuloureux

à moins d'être enlevés avec
LEUR RACINE*

Quan) vous coup m Un cor “her Lous ta
tacine reste enfouie dans l'orter et, bien.
tôt, le cor repousse plus grus et plue duu-
loureux qu'auparavant.
Muis avec Ia méthode Blue-Jay. le cordisparait pour de bun L'élitminnttion de apression enraye d'abori la douleur Instan

tanément. puis, au bout de 3 jours, le roeest disparu avec aa racine. (Les cas ra-
ceptiongellement opinifines pesvent exigee
una sec ide application. 250 te paquet 05
6 chez voire pharmacle

se
BAUER & ne AK

//BLUEJAY
SUn tampon de ceilites mortes aiteetant

la forme et ia position d'une racine, Laeoie tn place, elle pent OCCAKIVONEr UN hud
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“Durant les années que j'ai élevé ma famille, je suis devenu{ très épuisée et nerveuse. J'ai essayé différents traitements, sans jumais oblenir de résultats satisfaisants J'étais rendue si maigre et smalade qu'on craignait la tuberculose: je nc digérais rien et j'étaifaible au point de ne pas être capable de m'occuper de mes enfantsParles annonces des journaux. je me décidai de prendre les PILU-LES ROUCES.Dès le début, je me suis trouvée un peu mieux.J'ai continué ce traitement durant plusieurs mois et je me suis bie:rétablie. I y a déjà plusieurs années de cela et je jouis d'unc parfaite santé depuis, grâce aux PILULES ROUCES.
(Signé)—Mme JOSEPH ST-MICHEL.

48-A, rue du Roi. SOREL. PQ

 
  

ASSERMENTE
(signé) — LUCILE

Il faut à la mère beauco
les “maladies”, le mang
des bonnes PILULES
prendriez-vous pes au

dos, de reins, Périodes douloureuse,
tomes ou conséquences de l'ANKEMLE
$0.25.

   

1. Elle vous feront tant de

avec les bonnes

pour low Femmes Palm et Fuibies
Ole Chimique FRANCO Améeicnlue Ltée, 1308, ree St   

| Les soins de ma famille m'épuisaient et m'énervaient

  
up de sang riche pour soutenir ses forces, remonter son système épuiss

ROUGES, ées milliers de fentmes se conservent en santé.
vei dans les cas de: Phleur, Falblesse, Manque d'appétit, Fat

Krrégularités, Troubles Internes saseu
blen. Pac la poste: 3c La boite ou $,

TONIFIEZ-VOUS

PILULES ROUCES
-Denis Montréal.

parue de sommeil et les nomnreux soins qu'elle A à donner à sa famille. A l'aide
Pourquoi ne les

igues, Douleurs de
tlellement fémlalas, (symp-
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et de l'équitation ?,  

re
“Crest a ce temps Ci de [année quele

|

T= = ns. ne?roe de Pont clan dsars - === ? Ferons-nous du raichine 7Se pose dans toute son acuif Ferons-nous du canot: ’

Ou au saumondans là Gaspesie| fait Qu golf 7. <- du Fens. du squi nouliguc...
., . -— G

  

 

a— Férons-nous lé pêche à la
ou de l'aulemobilisme? ‘ete dans les laurentides…

 

  
          

 

   

 Irons-nous où lor

    

  

  

 

— Foérons-nous nous l'remper . >
Gans les eaux froides etsalees lrons-nous vivre sous vne tente

Trons-nous paresser sui de la Gaspese..? A
Jes porgs don fac 7. A

 

~~ =Nas v °

. Ironsn s?, Pardonallez où bon jGrâce after ‘en douce” afin que Pariallms&forcé deproliquer l'E petit sport Que voici.

  . Ou ddns un palace 2.  
 



 

 

Dimanche, 27 juin_1937:>=—

Le risque, c'est

Sir Winston. Churchill -combat-| Il est abaurde, en effet, le systé-tant le projet de taxes fiscales que me capitaliste restant en vigueur,M. Neville Chamberlain vient d'ail- de #attaquer sans cesse au profit
leurs de retirer, à eu cette trou- et de prétendre l'amenuiser jusqu'àvaille: “Le risque, at-il dit, est l'anéuntir. Car en aceablant leYombre du profit.” | profit, vous éteignez aussi, vous
Impossible d'exprimer de faCon '(yez le goût du risque, et vivre,Plus salsisean:e le lieu qui, dans le c'est risquer.

système capitaliste, unit le profit | Imaginez une société d'où le goût
et Je risque. Il ne s'agit point là ‘qu risque se soit complètement re-

- tiré: elle ne tarderait pas à ressem-
A, bler à un cimetière de fantômes,

à moins qu’un chef, à la poigne de
fer, ne ln transforme en bagne.
Voilà qui rend tragique la lutte

mo

 

capitalisme et le marxisme. Voilà
qui donne une allure conique à
ceux qui, installés dans le eapita-
lisme, s'efforcent d'y introduire le

marxisme‘: ils ressemblent à des
fous qui, perchés sur un échafau-
dage, en ucieralent les poutres.

Qui en aurait
fait autant ?

FURT won, Trras, 26. —

Lors d'une soirée de cinéma, €
révérend J.-W. Crowder, ministre
protestant, gugna le gros lot d'un
Urage, soit la somme de $450.
Quelques jours plus tard, il ren-

 

 

 

engagée dans le monde entre le.

À
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Les quadruplés MORT PENDANT 5 MINUTESaux États-Unis
ST YOUNGSTOWN,Ohlo,26 _ Le petit Sam Malle, âgé de 9 ann, vc- |
*—

NEW-YORK, 26. (P.C.) — Pen-

|

venu à la vie peut maintenant dire ce qu’il & ressenti lorsqu'il fut “mor.
jdant que les quintupiées canadien-

;

pendant 5 minutes.” .
i Un médecin, une infirmière ei toute in fumille Malle était autour

du lit du jeune enfant quand le coeur de Sara cross de battre. Sam |
souffrait de la flivre scariatine, quand la pneumonie se mit de la par
tie.

;

[nes umassent beaucoup d'argent,

‘les quadruplés américains eux, ne

isont pas en aussi excellente postu-

ire financière. Les quatre soeurs
| Keys, âgées de 22 ans, de Hollis,
Oklahoma, doivent travailler à Ja
radio, pour vivre. La famille Mor-
lok, de Lansing, Michigan, a éga- =

(lement refusé tout contrat, lors de | 1e poste de constable au salaire de |cucilli la somme de 37,000 l'an der-la naissance de quatre filles il y A $200 par mois. La famille Kasper, |nier, à ln suite de la naissance desept ans. Le père vient d'obtenir | de Little Ferry. New Jersey, & re- [quatre enfants miles.

 

Aussitüt que le coeur cesaa de battre, le médecin administra un
stimulant au jeune malade, qui revint à la vie.

Sam dit qu'il ne se aouvlent de rien de ce qui à pu arriver dans
l'intervalle de cinq minutes où ll fut “mort”.
 

 

  

 

 

Vous ne traversez pas le Sahara

WINSTON CHURCHILL

d'un attelage dont on peut, à volon-
té, supprimer un des éléments. Si
vous supprimez le profit, vous sup-
primez en même temps le risque,

comme vous rendriez inutile un ca-
stran solaire si vous enleviez l'ai-
guille qui porte l'ombre.

voya la.somme aa propriétaire da
théâtre, disant que see fidèles pu
verralent pas d'un bon oetl, ce
vrix immérité.
_—_——————

Mari critiqué
——e——

| GREAT BARFORD, Angleterre,
26. (P. C.) — Un jury du coronera

 
oeuevéritétia rendu un verdict de mort acciden-

toutes les vérités de cet ordre, on telle dans le casde la noyade d'u-
Ja perd constamment de vue, et leg, N° femme, mais il a biämé son ma-
conséquences d'un tel oubli zont !! de n'avoir pas fait plus d'efforts

graves. | pour 1a sauver.
 

 

 

  
 

 

 
Confederati

ETSSiege TY 
SUCCI RS ALES

IMMEUBLE TRANSPORTATION

Moatréal - St-Jacques — F. W. BENN, Gérant
Ouest du Québec -— J.-A. BEAUSEJOUR, gérant

MONTREAL - STE-CATHERINE MONTREAL - MONT-ROYAL
leumeuble Confédération, | 354 est, ree Ste-Cathesine
J. G. LeDROIT, gérant J. T. BOURGEOIS, gérent.

    

 

Cette pompe Shell, située dans
de désert du Sahara, eet une des
pompes les plus isolées au monde.

mais il vous faut une gazoline qui le pourrait!
Votre voiture s'est-elle déjà arrêtée, pendant leschaleurs torrides de l'été, parce qu'elle était bloquéeper la vapeur? Eh bien, cette pompe, située dans le

Désert du Sahara, est une preuve que Shell sait commentraffiner de la gazoline pour assurer à votre moteur un roule-
ment doux et le maximum d'efficacité pendant les jours lesPlus chauds que nous ayons au Canada. Shell à aussi appris,
dans d'autres parties du monde, comment faire grimper les
côtes les plus dures à votre auto sans hésitation, comment
assurer des démarrages instantanés par matins froids, commentatteindre rapidement une vitesse maximum.

Ainsi donc, avec chaque gallon de Gazoline Shell, vous obtenez
quelque chose que vous ne pouvez voir. C’est l'expérience glo-
baleacquise par la Shell dans 56 pays, et envoyée à la raffinerie
Shell au Canada pour que vous en bénéficiiez. Constatez-le en
faisant remplir votre réservoir à la pompe Shell la plus proche.

Un Produit qui résulte d’une Expérience Mondiale

VOUS POUVEZ ETRE SUR DE LA SHELL 
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{ Dt même que le personnage de

“ramp”, de femme fatale qu'el-
Le incarne à l'écran, la personnalité
réelle de Marlène Dietrich a été
de plus souvent travestie et faussée
par d'innombrables articles et bo
aiments de publicité.

Pour comprendre vraiment Mur-
lene Dietrich, il faut remonter le
rours des années et la suivre au
lon: d'une jeunesse et d'une car-
rière artistique fart curieuses,

Marie-Hélène Dietrich — fami.
fièrement appelée Marlène — eu
née @ Weimar, au coeur de IAlle.
magne, id y a trentequatre ans, le
2 octobre 1902 très exactement.
Son père. le major Dietrich,

état officier de l'armée alleman-
dde. Sa mère. née Felsing, venait
d'une honorable famille de com-
merçants berlinois. Conrad Felsing,
Foncle de Marlène, possède à Ber-
lin trois élégantes boutiques de
Jour Horie,
Lursque san père mourut. Mar

léa- n'avait que huit ans. Sa mère,
au hout de quelques mois, épouse
en secondes noces nn autre officier,
le capitaine Von Lowh, des lus.
write de le Mon.

 

La vie de garnison
—

4

 

 

de garnison reprit. C'est
ainsi que Murlène vécut ses an-

nées de jeunesse à Kurniesherg, à
Danzig, à Stetsin et à Beuaucick.
Le capitaine Von Lasch partit

sr le front oriental en août 1914.
41 fut tué près de Kowal, en 1917.

Fa mere de Murlène reiint alors
diimtivement à Berlin pour «y
foer dans »a famille,

l'éducation que reçut la jeune
Murlène fut très complée, mais
plotôt sérère, Jamais on ne la con-
risait au théâtre et la seule fo
con dont elle pourait manifester
ss dans scéniques étrit d'improvi-
ser derant les amis de se famille
d'utmunantes ations,

Tout ce qu'on lui permit comme
étude artistique fus le musique.
Cost sinsi que Marlène étudia

œu Collège musical de Berlin sous
la direction du professeur Flesch
et devint une excellente violoniste,
travaillant jusqu'à dix heures par
jour.

tvant pratiqué l'étude du violon
ever time assiduité telle que son
poitnet Cen trouve ahimé. on Lui
défendit de reprendre l'arche: pen-
dant six mois,

Tour à fair décautagée et sn
rhant que je ne pouvais plus es
pérer devenir une grande wviolonis-
tr. racoate Marléne. ie vovepeai. Je
vins notamment à Weimur, la ville
de Gurhe. Je me mis à lire. à

[ Lies wani cover,
“Un jour jo tombm nur on pre

| ms: de liœuire dun quête alls.

    

mand qui me parut exceptionnelle
ment beau.

“Je le à haute voix et le mu-
sique des mois me froppa. C'est
«lors que je sonzeui au théâtre.
“Its mon arrivér & Berlin, jal

lai voir Max Reinhards. Je lui lus
le passage en question et il m'vn.
rouragea très aimablement.”

 

Malgré les siens

ARLENE, en dépit de l'opposi-
tion de sa famille, entra à l'é-

cole dramstique Reinhardt en 192%,
Les premières semaines d'études

furent pénibles €: peu enconragran
tes. Mais Marlène tenait à montrer
à sé mère et à sa soeur, Flisabech,
qu'elle entendait “arriver”.

eux mois après, un petit rôle
on peut même dire un rôle minus-
cule--Uui jus atteibué duns ‘La Mé-
fère upprivoisée”, que Reinhardt
représentait alors.
Un peu plus terd, Marlène, fai-

sait ses débuts dans un petit rôle
de “Trazédie d'amour”, un film
de Joë May,
En 1923, Marlène crée an 1héé-

tre un rôle plus important dans “Le
Rubicon”, sous la direction de
Burnowsky. Un Peu: plus tard. le
théâtre de Prusse l'engageait pour
créer “Duel sur le Lido".
L'année suirante,. Murléne Die.

frich s'essaie dons un gance nou-
tru pour elle, le comédie musica-
le, avec “C’est dans Fair I” ops.
rette montée par Mar Reinhard.
Ce fut son premier succès.
Entre-temps, Marlène avast épou-

36 Rudolf Siebert, un assistant de
Tactenracrobate de cinéma Harry
Piel, er Fannie 1923 La vit maman

. - {

t&taich
d'une petite Maria à qui elle con.
sacra dix-huit mois, loin des frus
de lu rampe.
Ce fut en 1937 que Marlène re-

monta sur les planches, à Berlin,
puis à Vienne. pour y créer une
adoptation allemande de “Broad-
way”, la Curieuse pièce américaine
sur les gangsters qui fut également
représentée à Paris au théâtre de
la Madeleine.
Puis Marlène revint de nouveau

au cinéma. Le metieur en scène
Robert Tænd, qui lurait entendue
dans “C'est dans Tair ™ lui confie
un rôle de second plan dans “Prin-
ressr oh ! là, là ! avec Carmen Bo-
ni. Walter Rilla es Ha Meery.

L'interprétation de Marlène plus
tellement à R. Land que, peu après,
À fui confia Le prinripal rôle fé-
minin de “Ce n'est que votre main,
Madame”, avec Harry Liedtke et
notre compatriote Pierre de Cuin-
wand, Co fut le premier succès de
Marlène Dietrich au ciné

 

 

 
Sur la scène

  
A partir de 1928, Marlène partu-

ke aon activité entre la scène
et le studio. Sous la direction de
Aurt Bernharde, elle tourne “Fa
Femme que Pon desire”, aver Frits
Kortner et Uno Henning. Puis elle
revient au théâtre pour jouer “Me
alliance™, de George Bernard
Shaw sous la direction de Rein.
hard.
Fn 1929, Marlène interprète à

Berlin un film de notre computrio-
te, l'excellent metteur en scone
Maurire Tourneur : “Le Navire des
Hommes perdus”, avec Kortnen,
Modut es Boris de Fast. Puis olle
reparait à la scène dans une rever
de Georges Koiser : “Deux erava-
tes”. Ce fut un très vif succès qui,
par sureroit, valut à Marlène l'en-
fagement qui devait “lu lancer”
A ce moment, Josef vem Stern.

berg, le fameux metienr en scène
autrichien d'Hollywood, se trouvait
en vocances à Berlin er se prépe-
rait d y tourner une adoption du
“Projesseur Unraik”,  d'Heinrich
Mann, pour le U. F. A, avec Emil
Jannings dans le rôle principol.
Mais, en dépit de longues ot pa-
tientes recherches, si m'erait par
encore trouvé l'interprète du rôle
importent de le chanteuse de beu-
glint Leta-Loia,
Tour d'abord. Sternherk avait

pensé à Gloria Swanson, mais cet-
te “star” n'était pas disponible :
puis à Phyllis Haver, mais elle ve
nais de se marier et de renoncer
at cinéma.

N beau soir, Sternberg antrait
dans la salle où l'on jonait la

rerme de Ceorges Kaiser, afore que
de \poctarte était envomened, Far

LA PATRIE
rita fout juste eu moment où Mar-
léne lançait la seule réplique en
anglais qu'elle avaiz à prononcer au
cours de la soirée : “Hourrah pour
Je geguant du Grande-Prix !*
Sternberg fut vivement intéressé

par le jeu et la personnalité de
Marléne Dietrich. H avait trouvé
sa Lolalola,
Notons toutefois que F“Ange

Bleu” ne fut pas le débui au ciné

 

ma parlant de Marlène. Aupara.
vant, eile avait tourné à Vienne
“Café Electric” pour la Sascha
Film, avec Igo Sve et Nina Fanna,
puis à Berlin “GCegahren der Brant-
zeit”, wee Willy Forst er Elsa Te-
mary.
Le “premiére” de I" tnge Bleu”

n'avait pas encore eu lieu & Berlin
que déjà Sternberg avait fait engu.
rer Marlène pur la Paramount d' t-
mérique.
Sternberg avait en effet deviné

Jude. Le succés de Marline dans
PAnge Bleu” fut vraiment sensa-
tionnel et éclipse totalement celui
de Junnings, pourtant redette du
film.
Le type de “vamp”, de femme fa-

tale qu'elle représentait n'atait en
effet rien de bizarre, d'étrange, de
malsain, mais tout en elfe au con-
fraire fait robuste, charnel, ca-
naille mme, à l'occasion. Si elle
est “fatale”, elle Test inconsciem-
ment,  nonchalamment, aver Ia
cruauté et lu franchisé d'un bel
animal.

 

Une nouvelle Garba, |

 

M BLE NE arriva @ Hollywood.
Les premiers mois furent pé-

nibles pour cette Nordique dans
l'étrange capitale du film toute
brûlée de soleil,

Elle perfectionnast son anglais ot
ne sortait Kuère que pour aller au
théâtre afin de s'assimiler le par-
ler américain. L'absence de sa pe-
tite fille, Maria, lui était surtout
difficile à supporter, encore que
chaque «maine un petit disque
renu de Merlin lue en apportait le
frais babil.
Pour plaire aux Américain. tel

était du moins Tavis du studio —

 

Marlène dut maigrir de huit kilos,
se dérolorer en blond clair et se
maquiller en un ton plus péle, Le
Paramount voulait une nouvelle
Carbo...
Le premier film uméricair de

Marlène, toujours dirigée par Stern-
berg, fus “Coeurs Brûlés” (Moro-
col, avec Gary Cooper et Adolphe
Menjou. Son succès fut considera:
ble aux Etats-Unis, “X.27" suivit et
cette uttnchente histoire d'espian-
naze ne fit pas moins bien accueil:
lie: Victor Mac Laglen y était
son partenaire.
Même succès pour “Shangai Ex-

press”, que Marlène tourna ensui-
te avec Clive Broock pour parte
maire.

Les difficultés commencèrent a
paraitre lorsqu'il s'ugis de tourne
“BF'onde Venus”. Von Sternberg re
fusuit d'apporter au scénario les
modifications de morale purituine
qu'exigeuit le producteur.

Les choses s'envenimèrent au
poins que la réulisation du film
fus suspendue, muis Marlène avant
comme toujours soutenu vigoureu-
sement son metteur en scé les

fes du studio durent s'iacli-
provisairement.

En effet, ils donnèrent ensuite à
Murléne, Roulen Mamoulian com-
me metteur en scène, Îls tourné-
rent ensemble “le Cantique des
Cantiques*, avec Brian dherne et
Lionel Ancill.

   

 

Avec Lubitseh
   

E succès ayant été moins vif
Qu'auparavunt, on rendit Stern-

Berg à Marlène pour la réalisation
de l'Impératrice Rouge”, vi Care

BOER
“MY MAN GODFREY"

MILLIAH POWELL ef
CAROLE: LOMBARD

“THE MAN WHO LIVED
TWICE”

RALI'H BFE AMY

MARIAN Malis

 

 

 
 

 

OUVERT TOUS LES JOURS DE 1 H. P.M. A MINUIT

PARC DOMINION
Le plus grand des puces daauxements du Cawada

Toutes les allées sont couvertes en asphatre,
ATTRACTION SPECIALE

HEDDER et EMILY
NS GRATERTES — (0

Acrubaies aériens autrefois
du cirque Ringling Brea.

 

— te VITA

GRAND FEU
Jeudi svir, fèle de La Confédération.

¥
D'ARTIFICE  

 

POUR LES CAVADIEYS QT AMEN
LA WISQUET

Studio Musical
Eugène .…

NOUS ENSEIGNONS: Guitare hawaïence,
espagnole, Violon, Accordéon, etc,

sdireet on du professeur

Eugène BILODEAU
Fastruments fournis avec cours. Choix considérable d'instruments

de musique et accessalres.

379, RACHEL EST, près St-Denis.
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RANOS FILMSx Giseau 1%

Le Loew's inaugure une nouvelle formule d'été!
RÉDUITS!

L'Hrstonse d'ranitante d'une Jouve ve orioe!

  

ELLE EN OUBLIA son mariage
peur unz nouvelle primeur!   

 
 
 

  

 

Dimanche, 27 juin 1937

tiste imcarnait Catherine I de Rus
sie aux cites de Joha Lodge. Fin
1935, Marlène tournait la “Fem.
me ut le Pantin”, toujours sous la
direction de Sternberg, avec César
Romero et Lionel Atwill pour pare
tenuires.
Ce film ne fus pas trés bien are

cueilli et brouills définitivement
Sternberz ot la Paramount.

Marlène passe sous la surveillun-
ce d'Ernst Lubitsch, qus lui fie
tourner “Désir” sous la direction de

(Suite à la page 59)
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Ueralière fisin œujonrd'hui

LAUREL et HARDY dans
“WAY OUT WEST”
seconde nltraviion

“We Have Our Moment”

8 fours, comme. lundt
“WOMAN | LOVE”
seconde nttrartioe

“NAVY BLUES”

ERT ERD: 1 ; D A?

AAes 



 

Dimanche, 27 juin 1937

AU SAINT-DENIS: (laude May et
Jean Murat dans “La Guerre des

Gosse”.

  
CINEMA DE PARIS: une scène du
film “César”, en sivieme grande

semaine.

A L'IMPERIAE: une scene
“The Woman | Love”,

   

 

 

AU LOEW";
film

Ann Sothern dans le
Ms Ciel”.“There Goes

AU DIENCESS. une
“Fhe Gird Said No",

 

avec Robert
Armstrong et Irene Harvey,

    

 

Ec 4, A

AU CAPITOL: Elisabeth Allan dans
une scène du film “Slave Ship”.

 

Cabaret Montmartre

 
M. LUDOVIC HUOT qui chante

lee dernières chansons françaises

AU PALACE: Myena Lay et Clark de Tino Rossi au Cabaret Mont-
Gable dans le film “Parnell”.

 

marure.

 

du Dib °

  

 LA. PATRIE

ane HOS

Dans le Centre

Capitol, — ‘Slave Ship”, avec
Warner Baxter, Wallace Beery,
Elisabeth Allen et Mickey Rooney;
aussi "Big Business”, avee Ja la
mille Jones,

Cinéma de Paris, — Sixième
grande semaine da fhm “César”,
de Marcel Pagnol, avec les mé-
meg Interprètes quo “Marius” et
“Fanny” plus André Fouché.

Française. — Personal Propery” +
‘Hong of the City*'. Vaudeviile.

Impérial. — Samedi et diman-

 

  

che: “Way O31 Weal”, avee Laue

rel et Hardy: aussi “We Have
Onr Moments”; dés lundi: “Wo-
man I Love” et “Navy Blues”.

loew's. — Pus de vaudeville.
A l'écran: ‘Thore Goes My Girl”,
avee Ann Sothery et Gene Ray-
mond; aussi “Border Cafe”, avec
John Beal et Armida.

Mayfair, —“On the Avenue’ el
Jo on icy Kuee'
Orphium, —

Tiger".

Pajace.—Parnell”. avee Clark
Giuble, Myrna Loy, Edna Oliver,

Billie Burke, Allan Marshall, Fd-
musd Gwcen, Donaïid Crisp, ete.

Princess. — ‘The Gir) Said No”
avec Irene lfrsey et Hubert

Armstrong; auasl “Michael O'Hal=

loran™, avee Wynne Gibson et Heo

lene Lows),
NMrand. “ Personal
mong of the CH5 ,

— ‘My Man Godfrey

Powell et Carola
Lombard; auset “Man Who Lived

Bane

 

“Green Light” ot Benga)

Property et

 

  

  

  

 

Twice”, avee Ralph Bellamy ef
Isubelle Jewell,

,Dans l'Est
Amberst. — You Only Lie Ona” et
NSobodys Bons"
Arcade, — “'L ‘Donugee”*

ot Mun Ami Pierrot
Electra. — “Legion of Terror’, “The

Mighty Treve' et “Second Wit
— “Walkikl Wedding’ et Fs

 

Lord Nelson. —
‘’rous lu Grifte*

Nationai. — La troupe La Pounce A
' et Odette” uk

“Aventures 4 Pars” «t

 Tino Rosai”
ire d'une mère”.

Orléuns, — “Whe You're in Love et
“Sinner Take AM‘.

St-Denis, “La Guerre des
fosses”, avec Jean Murat, Claude
May, Serge Gruve et Jacques Ta-

voli: aussi “le Cahalre de Ci-
miez, d'Henry Bordeaux.

Dans le Nord
‘’Outeast* et

 

"That Cri

   
  

  

's Your Birthday”

“Heine et"arrose

ne in a Million" et ‘Men

soie Huteh"* at ‘Her

 

  
mance in Pare’pd

‘Man of the “People
PasseTemps. — “Une Gueule en Or".

et

The Hoad To Glory’ et “The F nal
Hour.

Plaza. — “Buing High. Swing Low"
Beloved Vagabona''

Les Mutinées de l'Elwrneur*®

  

et “Fan re € A mou
Regent, — “The Black Legion'’ € ‘Me-

Waly for Two".
Rialto. — ‘You Only Live Once” et

"Nobody's Baby".
Rival. — ‘History in Made at Night’

ot "Woman in Distress’.
Rosemont. — ‘The Last of Mra Chey.

ney'' et “The Beluvel Varabent
Stella. — ‘Toi c'est Moi et ‘Quard

Minuit Fonnera”.

,Dans l'Ouest
Take Mo-

et They

‘Qutcam™ et “Time Our

 

‘Es-

 

Waikiki Wetding™ et

 

‘Career Woman” rt

 

“The Hoty Terror .
Cartier, ‘Chanson d'une Nait* et

‘La Méprire de Mme Vidal
Foiryland. — ‘Thre= Smart Girls“ et

‘ Fit Hortoee'".
Maisonneure. “When's Your Birth-

êny"" et “Fhe‘s Dangervue”.

Attractions diverses

Parc Belmont, — Les chiens
d'Aif. Loyal; feu d'artifice le 1er
Julllet, ete.

Pare Dominion. == Attraction
Apécinie:  "Iledder of Emily”,
grand feu d'artitice jeud!; plgue-
rique,

Au Lido. -— Ne pas manquer
‘Star Farade” avec des vedelles.

Cabaret Mommartre, Line
comparable Laidovie Huot, et Ruy
Lonne «* sun orcbestre,

Stutto Mnsical Eugène, — Sour
là tirmt'on du professeur Eugène
Mflodisan.

——

(Suite de la page 58)

Frank Borzage. ove: Gary Cooper
et John Halliduy pour partenaires.
Ce film. bien que bâti sur un

scénario orchi-usé fut très fatora-
blement uccueilli.
Marlène, avec Henjoniin Cluxer

pour “superviseur” et Lewis Miles
fone pour metteur en scène, devait
tourner ensuite “I loved a soldier*
(F'aimais un soldat), d'après “Hi
tel Impérial”, le beau film muet
de Maurice Stiller avec Pola Ne
ari.
Charles Boyer était son partenai-

re. Les premières difficultés vinrent
du metteur en scène. Assez entier
de caractise, Milestone dut céder
la pluce à Hathaway. Puis Marlène

 

se brouilla avec Glaser, le “super.
viseur”.

Lubitsch vint tout arranger et
supervisa le film. C'est à ce mo
ment qu'il fut remplacé à la tite
de la production Paramount par A.
Zukor., Marline, que tous ces évé-
nements avarent énervée, aurait
dlors--si nos renseignements sont
caacis- renoncé delleméme à con
tinuer sen rôle. Elle accepta alors
de signer un engokement avec Selz-
nick pour fourner un grand film
en couleurs : "le Jardin d'Allah".
aver Chorles Bover, sous la direc.
tion de Richard Boleslaw ski, pour
lee Artistes asseniés, Ce film paraît
actuellement à Paris.

 

 

A Londres
   
perros lors. Marlène Dietrich

‘rt venue pusses ses vacances

en Europe. On la vit ainsi à Salz-
bourg. Et elle passa plusieurs se-
maiaes & Paris. Elle adore, du res-
te. notre cepitale et principalemen:
Versailles dont le château et le pare
l'enchantent… 11 y a toujours eu
en elle une âme d'impératrice !

Et maintenant P
Emce une ère de travail tran

 ss ,

Vous

= mme

quille e harmonieux qui s'ouve
Marlene i moureuu pour Marlène ?

espérons.

DIETRICH Marlène Dietrich va rontiquer a
carrière de vedette de cinéma à
Hollywood. l'a contrat la tie dail
leurs encore à Sternberg. Il se
peut done que nous la toyions
Tourner un jour à nouveau sous la
direction de celui qui la fuit re
qu'elle et _uujourd'huis Pune des
grandes vedettes mondiales.

6
SEMAINE

CE FILM NE ST RA BAS
Tx MONTRE AILLEURS AYANT ih

 

AUIQURD Ht

lh fio ls janisre rE
JeanMURAT
(LAUDE MAY

‘a GuGur!
SEE es

 

© hr scmaine
Jean-Uaptinte
om ples,

  

 

te de
tirnnd film «pé.
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Cabaret Montmartre
59 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE

L'endroit idéal pour passer une agréahle soirée.

Lincomparable LUDOVIC HUOT chantant Jes dernières chansons
françaises de Tino Rossl.

Acrompagué dome revue complèten
directement de New-

ROY LONGE
OUVERT LE DIMANCHE APRES-MIDI

LIDO

 

NE MANQUEZ PAS
LE SUCCES DE
L’ANNEE !

¥ STAR x =
PARADE |

Rempli détoiles et
de bulles filles!

  

    k,

ET SON FAMEUX
SWING BAND

   

      FAN LENS

Pas de frais de couvert.

Diner de luxe 6 à 10 PM.
Danse sans interruption.
 

l'endroit de plus frais en ville,

anNANT
hiens

Lesse Cirque Ringing ©avtrartion dv SY  

Pique-niques
hroR    Anjouhal

ter National

Cuteend,

—- FETE
  la CONFI

  

Natation nine den
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  — Conditionnement de l'air.
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2,20 FM.
Vartie de
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  Theift — Stop & Shop

Traimées À Je pour ea enfants
Jusqu'au I Juillet, “auf diimane

che et te jme de In
Confédération.
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On voit ci l'hôtel Val d'Or, situé » Pont David, À l'endroit où la route

» divise en forme de T, pour aller a Ste-Thérèse, d'un coté, et à Terre-

bonne, de l’autre.

SGNGEZ AUX VACANCES
{es derniers jours de qu'a sant TOUT EST BEAU

bi-ntôt rayés du oalendrisr Les ;

silèges, couvents rt écoles se sont Rien n’est plus bau que son

tous vidés: dans les bureaux où Pays = rea il membls, ne peut
mnrgasias, vous voyez ici et là un être plus bénéficiable que l’atmos-

p'ipitre inocoupé; Irs ranzs se son!’ phère de ces campagnes qui sont

é-taire:s et plusivurs employés sont Boles. au milieu desqueilas on >st

doa en vacances, peut-être né mis au milieu des-

Em médecins et experts vous 4i- Quelles on % œrtainemsnt passe

sent et vous répeteront toujours JA des beures de bonheur. Le

8. hionfaits du repos. de l'exereice T7P0S ast essentiel aux VAraness

of j« l’air pure: c'est leur tâche at les plus gales et il eat logique de

1-23ons-les s'oceuper de ce Joma. CIONY que la campagne guess

ne mais À aemble qu'il est bon de; ‘ioise ne peut être surpissien
rinpater à nos lecteurs lrs b'autes charme t en boauté natureiles

“de teur pays e: plus spôciaement Las Laurentid 3 les Cantons fe

ae ‘our province. 1Æst la vailse du St-Mauric< les
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we}: LE DECOR
ii: IDEAL
{pour 7}

WW PASSER 2
À DES we. - ;

VACANCES DIFFERENTES...INOUBLIABLES

Tous les sports... tous les amusements: alpinisme, équita-

tion, pêche, golf, tenais, nacation, danse, concerts. Leiu-

rueux hôtel de Banff; leChâteau, au lac Louiseet leChatet,

aulac Emeraude,vousiavitent.Ouvertsdul Zjuio aul 3sepe.

Autees attractions: Stempede deCalgary, 5-10 juillet; rel

liemensd'Indiens A Banfl, 23-25 juillet; excursion àcheval,

de Banf au mont Assiniboine, 30 juillet au3 août; excur-

siom à pied, valiée Larch, près du lac Louise, 6-9 août

tournoi de golf à Banff, 23-28 août.

Rendez-vous dans les Montagnes Rocheuses cet été eù

admirez sur place les besux panoramas que fait voir

«Silent Barriers”, la production cinématographique qui

passe actuellement dans les théâcres.

 

  

  

  

cils Rédui de ESRes
MONTRÉAL à BANFF et à Ls
COTE du PACIFIQUEetresour EXCURSION DE & SOURS

2 jours à Banff et 2 joues eu lac Louise,
BANFF PEau Lac Emecsude. 557 et plus.

EeetientouristesDU$ 7470 EXCURSION DE 6 JOURS
PWagons-lits (premiere clase:$ VÉLO |2 jours à Baoëf, 2 iours aw lac Louse, |

four de plus à [and ou#4 Isc Louse et
(oar 36 lac Emecaudo 576.59 ot phen.

touristes... Les randonnées en autocar commencent
i 5 à Benff ou à Field À parur du 12 juia,

(première classer à 17-25 (uxéuleu 13 senc et compreancas cham
es d'hôtels et parcourrde 126 milles

eu auto, Réducuon:

  

Hopesine
Ditivrés du LS msi au 15 act. Retour
ws'able jusqu'au 31 oct, pour première
Py ¢ mois pris La date d achat pour
biilets de voiture où cl-sse touciste.

*Ples supplément pour wagons-lits.

GRANDS LACS. Renseianer-vous var ia
gravarsée des Grands Lius—onecruasiéres couvet et Victorta......….. .W

mgriable qui compt la monutome d'ua

|

Repus ®t comcheus Compris. cf à

boag traiet ea aim Skagway, +

vi confortablement dans les wagone-lits, restaurants et salons à
Cp rar ot du Pacifque Cansd

s pour séjours de 2
semaines ou plus. Ajouter le coût du

poiat de départ à
 

de chemin de fer, du
Band où Field.
ALASKA- Croisiète de 9 tours de Vos

6ot plus.

Fenveigncments complety de tout agent du Pacifique Canadien,
y compris à 291 que it, rwr St-Farquesz, Montréal.

Ghéfique Conadion
  
 

LA PATRIE—"

deux rives du St-Laurent; les
tords das rivières Outaousis, St-
Francois. Riohelieu, St-Maurice,

dea MilleTies, etc. etc. sont au-| (pP, (.) — MM. Eric J. Hosking,

tant de coins charmants où les | photographe d'oiseaux biea conni,
touristes les plus difficiles ont sou- va probablement perdra uu oeil.

vent trouvé l'idéal de leurs aspi-' It étalt caché dans un arbre, ua
rations

TI ast temps, sinon de partir, du | —

moins de s'apprèter a Inisser la,
ville La nature se fait chaque

jour plus belle. les arbres sont plus) -
verts, les lacs se réchauffent dou-
cement. les fleurs w'épanoculssent

let lea jardins prennent un aspect
* de gaieté qui fait rèver les gour-.

| mts de la cité

Victime du devoir

 

PLATTSBURG

Soutiers Uner-Over
Toutes poiatures et Turgeurs

$6.50 — $7.50 — $8.50
MARKSTONE'S BOOT SHOP

— |

44, rue Margaret, PlatisbursLe Dr A. Marin est
fre on parte le françuis

 

  

Dimanche, 27 juin 1937

—®
CARDIFF, pays de Galles, 36.

soir, voulant prosdre de nouvelles
photographies, quand un hibou
l'attaqua et lui perça cet oeil.

 

PLATTSBURG
 

A Plattsburg — Ouvert le soir!

NATIONAL ARMY STORES
110, RUE MARGARET

-vis l'hôtel

  

Autres mauynelus à Malune,
Saranne Enke, Ticondrroga.
 

 

 

honoré au CongrèsA
1 aj —e
| OTTAWA, 2 -; (PCA — Le con-
lgtés teau conjointement dans la

| capita. par l'Association médicale

‘canadienne vt l'Association des mé-
 decina dv "rio s'est terminé parc

toute une série de discours, incit ui
les membres à entreprendre - 161
nouvelle campagne contre les . :-1

(ladies vénériennes €. + précon’ ©
ile projet en préparation d'assurance
{ La question de natalité à été mise
de côté, pr -ce que les membres en

sont venus à la conclusion que cect’

STOTS
ALE CANADIENS  

  
 

 

16.ree BRUNKERHOFF
PLATTSBURG, N.-Y.

rn farce du Nurenu de paste.
10°. de rabais tout mrbat

ompnané de cette annonce.  

 

 

 

était une question de jugement in-

dividunel plutôt que d'action con-

Join
L'association médicale canadienne

;a décidé d'entreprendre une vaste
.cimpagne dans le but d'enrayer >

J fléau du cancer qui cause des ra-
vuges considérahlrs dans le Domi-

,nion On enseignera aux familles
comment rechercher immédiate-
ment l'aide du médecin dès que les

16 BRIDGE ST.

SOULIERS POUR TOUS
HABITS, LINGERIE

SPECIAL
Cigarettes, 2 paquets 35c.

au Carton $1.17.
Iames à rasoir: 25 lames 8c.

  

 

PLATTSBURG, N.Y.
| symptômesindi quant la piesence

probable du cancer chez un malade. 
se feront sentir. :
On s'est aussi occupé toul parti

Culiètement des cas de tuberculose
chez les indiens et l’on s'est objects

La l'emploi du mat “docteur” employé
4% tout propos vour marque de cum-

|, NMeres et comme publicité.
| Des médaillss et certil cats, a-
vant la clôture du congiés, ont été
présentés à plusieurs praticiens

{pour les travaux soumis aix déti-
ibérations. Au nombre des person-

nes honorées par le présent zonares
jon relève les noms du Dr A. Marr
et de Mlle H. Decourville. de li
pital Notre-Dame Montréal pour
leur remarquable exhibit aur les

maladies de peat i
_—"0

Un vrai cirque
———

CALCUTTA, 26. (P.C.)—Les tou-
ristes, dans le sud des Indes, pour

la aomme de $é. peuvent. à dos d'é-
léphant, se plonger pendant quatre
heures, dans la jungle, et v voir

les animaux sauvages, tels qu'ils

ARBENGERS Inc.
18, RUE CLINTON
PLATTSHURG, M.-Y.

(Juste rn rrière de

United Stmtes Clgar Stores)

Vendant les marques de chaus-
sures les mieux connues, dans Ja
classe des prix moyens, telles
que...

 

cules varlés,

Modèles nombreux — Cembinal-
sons de couleurs — nme — tow

 

Bru P'hocaix dans les plus
nauvetles »

10% de rabais
arcompagué de celle

  

 

ores,

 

 

Pour vous mesdumes

JENNETTS
SHOP-NOOK
Premier étaxe

MODELES UXCEESLES—RORES
>uT 1         4 de A

25, CLINTON, PLATTSBURG

STACKPOLES
33, RUE CLINTON

PLATTSBURG, N.-Y.
¢ pour toute

 

 

 

Chaussures de qu

rot
Qualité @

    
  

 

ass
Treadeany.

 

 

 

Bienvenue au Canadies
SLOLINE, ML ELLE,

+ a
   

ACCISSO 8
Demaidine Nintion xauche

Gulf Service
Station

A ENTREE LATTERT
Cigaveties ein spécial. Service

de Restaurant
BAKER et RAYMOND, Props.

   

   

 

 

 

Quartiers généraux des
visiteurs Canadiens

Un excellent endroit pour manges
LA SF : PHARMACL
CONDITIONNE DU

ETAT DE ARW.VORK
Achelcz vos cigareties et vntre
tabac. Tories les marques rézu-
fidres, Médicaments, articles de
toilette, cameras et pellicules.

W. B. JAQUES
DRUG CO. INC.

“Achetez-le chez Jaques”
PLATTSBURG.

 

NORD DE

 

  
 sont, tels qu’ils vivent.

  

DANSE

de cher vous Vaudeville
1e chrz vous tous

 

  

SEASIDE HOUSE les soirs,
! dans la plus brite parile de
: (Md Deckard Beach | Danse
| ‘Ouvert toute l'année)

Toutes les enmamedités modernes. Ter- en plein air. cos:
| Taine de trnnis À proximité de l'hôtel.

Cuinine de famitie. Pain d'orge auédeia
e4 ghtrsux ruulés: notre spériaitté, Prin
modérée; taut sptcisus pour Juin ©
septembre.
MME J.-W. ANDERSON. PROP.

83 Grand Ave ewrst
a Orchard Beach

ST-PAUIL

 

 

BIENVENU
A TOUS LES CANADIENS

Four vos vacances sn von fina de
me, retirez-vous aw bel

 

   
Rite! du Ver Hampahi

LEE'S HOTEL
and COFFEE SHOP

150, rue Main

|
|

]
|
| LITTLETON, NA,

|

 

 

 

"HOTELVESPER  
    

(lle aux Noix)
sur les bords du Iticheliew

ROUTE 9 — SEULEMENT 68 MILLES
BONS CHEMINS POUR

PLATTSBURG, N.-Y.
SUR LE LAC CHAMPLAIN

Nous accuril'ons covdislement nos voisins canadiens.

 

DANSE
Roomie Hari

el son

Orchestre.

Inf, Ches PAVE

HA. 1575Wang arse

Hotel La Riviera

 
    

 

 

i

|

EXCRLLLAT BY | © La plus belle plage du nord de @ Fxoelleals hotels et reslasrants
PRU TEREI | l'état de New-York. © Beaux magasine
Agnosaoment pardon Eau thaude eo | @ Argent canadien toujours sw @ Thédtre de luxe. Matinécs lo
nude duty chaque chambre. roches pale. dimanche. Enfants admis
®t sracum grilisgée.  Hrechuretic.

UW HEKAKY, géran, enseigasments: S’NY Brier,eam R : S’adresser à La Chambre de Commerce, Plattsburg, N.Y.
rer
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Un nouveauracket
pratiqué au Japon
TOKIO, 26. — PT Tolice vient de

découvrir un nouveau racket qui,
cette fois, exploits les usagers de
chemins de fer, Des escrocs ache-
taient, avant le départ des trains
importants, tous les billets des com-
partiments retenus, et les vendaient
ensuite à prix excessif aux voya-

geurs qui n'en pouvalent trouver de
libre,
Les compagnies de chemins de

fer, eurent vent de l'affaire, quand

elles s'aperçurent qu'il fallait énor-
mément de wagons pour loger un

groupe de voyageurs dont le nom-
bre ne justiflait pas tel déploie-
ment.  

 

GASPE

GASPE
Touristes et Voyageurs à Gaspé,

choisissent l’HOTEL

BATTERY PARK
Neul hiltel de Gaspé ayant une plage
A la disposition du publ! Pervonnel
bHingue. Int, rant, Hotel Hattery

Park, Ganpéd, Qué.

“CANTONS| DELEST

PLAGE LEBEL
située à 19 millen de Montréal

wor Is toate 2.H
REP INV. QUE,

 

  

 

  

 

 

 

 

 

   de 1
nique, place sahionneune
relle, pêehe, natation, service de
Krataurant aw prix de ta ville.

A LOUER: Chaloapes, tentes,
contunees de Shin.

CHATEAU LOUISE
LOUISEVILLE, QUE.

ROUTE 5
naviennement Hôtel LAFLEUR

sous In gérance de
M. Maymond ANES

autrefois du Vanolr Dewmmend

PEÈCHE A LA TRUITE
CUISINE EXQUISE.

 

 

  

 
 

 

Chambres
modernes

75e et plus

Déjeuner à
la carte

WEL u Ni

“
V
i
r
u
s

Sandwiches '
16e et plus

LIER 56e.
HCIAL 73e.

SERVICE COURTOIS
With a smile

 

 

 LA PATRIE   

 

Lune de miel à Haiti
Mlle Agnès King,
sieurs heures de vol à leur crédit.

la plus jeune

61
d'entre elles, espère être ia phuly
jeune pilote au Car+da
 

  

des iles Hawaii, photographiés sur

 

M. etMme George Vanderbilt, “portant la guirlande traditionnelle

leur lune de miel. Mme Vanderbilt était avant son mariage Mile
Lucille Parsons, de East Orange, N. J.

LAURENTIDES|
 

RAWDON INN
Endrost sdéui pour vacances et

fins de semaine.

Amusnememin divers

DANSE — HIERE ET VIN
Kucentents repas

RAWDON,Qué.
Service d'autobus où

drain CAR.

‘Hotel Lac Tremblant
Lac Tremblant, Qué,
J. MESLLEUR, prop,

Salle de danse — orchestre —
— tennis — pluge de sable —

moteur à gazoline — cha-
toupes, Prix raisonnables.
Brochurette sur demande.

Tél.: ST-JOVITE 65
 
 

LA CLAIRIÈRE
LAC LABELLE, QUE.

—e—
Endroit idéal pour vos vacances.

Pension française, tennis, nata-

tion, péche, chasse, etc.

Téléphone — Bière et vin
Bureau de poste

la plage à Honolulu, au cours de L . GENEST, Prop.

 

Pour ros vacances

MANOIR STE - MARGUERITE
LAC MASSON

DANSE — tona lea soira.
|} Cuisine excellente, Prix modérés. 
 

 

 

 

 

  

Deux fillettes
=\trouvent un trésor
—

PRINCF-ALBERT, Sask, 26 —
Deux fillettes, Hazel Homan, 14

quête d'un trésor imaginaire, pour
le plaisir de
trouvé un vrai. En creusant le sol,
elles découvrirent nne vieille boîte
de métal contenant $200 de vieilles
pièces de monnaie.
——

La campagne à la ville
NEW-YORK, 26. (P. C.) — Dans

le but d'instruire les petits enfants
de la ville qui ne connaissent rien

des choses de la campagne, le con-

scil de ville a décidé de créer une
ferme ambulante qui se transpor-
tera d'un parc à l'autre.

“ CANTONS DE L'EST
 

BATTLES HOUSE
MAGOG, QUE.
Ine Werruph

t idéel pour fim
pour von vaennee:

claox à In acmnine,
Unnse, Plage,
cuinine, Info

nD.

MANOR DU LAG
VAUDREIUIL, QUE.

Esdroié idéal pour + a
CONFORT

   

  

   

  
    

   

 

 

 

 

 

 
Magnifique Terrasse sur le

ans, et Margaret Myers, 8 ans, en!

«les horloges, d'accessoires de bicy-
Vexcursion, on ont:

{mer la croissance d’un jour d'une

PLAGE A. GOYER
Houte 29

Grande Côte *t-Eustache
w sxe nabto neuve

Uninventeur qui
fait du cinéma,

   

 

   service de Rew——-
LONDHES, 26. — Percy Smith, au prix de la

Au CAMP MAUPAS
Valtnee physique « Nage - stamie
Danse - Excursions em mona,

laformations: TRAVEIAIDE BUREA
Plairan 8077

ROCK CLIFF INN

   

 

 inventeur &gé de 57 ans, s'est fabri-
Hædrole idénl pour von vacunces

 qué une camera, à l'aide de vieli-

a SAINT-JACQUES
mentn divers.
Natation. Spasieuse s
se nvee ma orchestre renuremté.
SIERE ET VIN, Ete. Informa-
tion pour fant:

NOMININGUE, QF,
Four Informations, voyez TRAVELAIDE
BUREAU, 761 ourst, rue Ste-Catherize,

Platean 8077%

clettes et d'aiguilles de phoncgra-

phes Avec cet appareil, il peut fil-

plante.

Tout ce proccssus qui dure une |

journée peut se dérouler à l'écran
en une seule seconde.

Les ambitions de
     

Pêche, Aimuvea  

  

A In semnine, $13.00 et plus
Informati

4. 8. GI
MORIN HE

TAC DES PLAGES
HOTEL MON CHEZ NOUS

Endroit [déni pour vos vacances.
eurs de pêche

 

 

 

 

 

 

na, etr. Monte
 trois torontoises[—

e - ROUND LAKEINN
NORTH BATTLEFORD, Sarkat- | WEIR QUE

chewan, 26. (P.C.) — Trois jeunes I ’ "
fillea de Toronto parcourent ac | Locatiehunlyucdans les
tuellement le pays, dans ie but de

recucillir suffisamment d'argent

pour obtenir leurs permis de pilo-
tes d'avions. Elles ont déjà plu

| Golf, Tennis, Canotage,
Belle pinge sablonneuse, Daase
Pêche à la Traite et Achigan

e
Router 8 et 31 ou Canadien National

PROSPECTUS SUR DEMANDE
 

8 via 57. Co.
Arundel). F.

menu. TÉL 2
SCHIMD,

vla
rop.   
 

  

 

 

Le Centre de la Vutégiature dans

les Laurentides.

Maison Blanche
eituée près wn magnifique Lac
Round. Excell € table et con-
fort compe nelemse anîte de
danse.

STE-ADELE, Qué.

 

   

 

 

LAURENTIDES
 

 

 HOTEL
CHATEAU DU LAC
Endrolt Sdéal pour vacances et

Sp

Plage Senneville
Mngnifique plaxe anblonnemse |

et ombragée.

Table pour pique nique, gratis.

SERVICE DE RESTAURANT
AU PRIX DE LA VILLE

Route via Cartierville

STE-GENEVIEVE

 

POINTE CALUMET,
sT-20: DU LAC

 

| SUR LE LAC OUIMET
PLAGE MAGNIFIQUE

CANOTAGE - TENNIS - GOLF
TAF ARONDANTE ET

i RECHERCHEE

VILLA BELLEVUE
St-Jovite Station Tél: 17

  

 

   
St-Laurent.
FRENETTE, Prop.sos.

 

PLEASANT VIEW HOUSE
 

 

   

  

aur le Ine M
à 90 miles

t'endroit oû

PLAGE LABELLE
SABREVOIS, Qué.

Reute Ne 7 uu mille et quart
de Nabrevols,

   vur pêcheurs.
Rodolphe Courtemanche

 

 mederae,

  
  

YcKny, prop.
ons, voyez TRAVE

BUREAU, 701 outet. rue Ste-Catberine,
Plateau 8077°

  

 

 

CHATEAU des

 
 

 

Avez-vous faim?
AURETEZ 41

DEW DROP INN
CHERE

ou

Clgaren, «i,
de fume

 

  

   

tout le con
EXCELLENTE CU

Spacieune salle de danse.
haude et froide

que chumbre,

  

Endrost weal pour passer les vacances offrant

LAURENTIDES

fort moderne.
ISINE CANADIENNE

ST-GABRIEL DE
BRANDON, QUE.
 “ROUTE 40
  MOTEL

ILE-AUX-NOIX
Le plus sens site
re i tr

te Richeliew.
dé:

    

NEW SHERBROOKE| L
SHERBIUOOKE, QUE.

ain ot européen.
hôtel de Montréai

  

    : Chasse,
Pêche. Serviee d'antoh

JOSEI'H GONSELIN, Pro

  

 

LAKE VIEW "HOUSE
KNOWLTON, ib.

ol

 

   

 

D. MeN, M létaire,
Towx: 812, semaine

Québec.
Nouveau “court” de tenule

 

aitteunn
 

 

 

HÔTEL VENISE
BALE MISSISQUOL

CHAMBRES:
PENSION D'ETE
—

Danse tous Jen soirs,
Tennis, pêche, canota, natation.

‘lage anblomnyune.
  

Pour vos vacances

HOTEL WINDSOR
Mme Dolphin DUCHESNEAU

LACHUTE, Qué. Prep.
Route 8 — Nontréal - Ottawa

EXCELLENTE PENSION
CHAMBRES MODERNES

BIERE ET VIN

HOTEL A VENDRE    
FARNHAM, QUE.
 

   
 Le paysage le

blus fascinant!
te cols Je p

 

 

   

L’endroit idéal pour
une agréable soirée!

L’HÔTEL

… CANOËR, a

 

ob e
minton, ere. €

Travelaide

HÔTEL
Buvreru, 708,

“LAC

ST-DONAT

   

Ine par chef de réputation.

Via Ste-Agathe, routes 11 et 30 ou via Terrebonne, route 18

La Suisse des
Laurentides!

région laurentien
rt cout & fait me

solarium, chalets prisé
chtis, tennis, Plox Pons, Bnd-

  
  

  

Ste-Catkerine 0. PT, S0TT

ARCHAMBAULT"
 VAL D’OR 

Pont David - Rosemère

   

 

B: >
x 1 . 3 Le

B N ;
E

Danse tous les soirs avec
RALFH LARGE et son

fameux orchestre.
Prix modérés.

Per:
soir

Vind
nou:       The Terrace Gardens

présente

Irviog LAING et son ORCHESTRE

metre délicieuse œulsine en buvani de in bites

STE-AGATHE
Invortant centre récréaUf du Canada

au Lac aux traites

plus nferte orchestre de dance aw Canada

OUVERTURE: Samedi, 26 juin
Des ballon, desaaola plainie

DANSETGTOUS LES SOIRS
formances de TRUCKING tous tes oamedia
5 par den mcilicars dnnseurs de Trecking et

de Nu-R1 Q Ge Montréal
BIÈRE et VIN

tes netre mouveas COCKTAIL RAR of notre
velle salle & manger ob l'on peut savourer

ou du vis.   | Pe =eye
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JOURS D'HORREUR EN ESPAGNE ROUGE
 

DES NONNES CONDUITES À LA MORT AU
MILIEU DES MO
Un russe dit “fièrement”
que 100,000 catholiques

espagnols ont été tués
—_—

(Collaboration exclusive à la Patrie“) quelques-uns ae tennient sur le
; - marchepied. Ils crièrent: “To

Je devais être témoin en ce jouri Quatro Caminos” (Au carrefour’.
de septembre, le dernier jour de mA{ Et les camions s'en ailèrent.
liherté, d’une course à mort, à trä-j Je sautai dans la limousine avec

vers les rucs de Madrid. Les con-|ma nouvelle connaissance. II prit
currents — deux chauffeurs de CA un raccourci et dit: Nous arrive-
niion: Je but — les terrains de l'exé-| rons les premiers. Il avait raison

 

*
 

—"Oh! nous tenons un comple
exact de tout cela aux quartiers-

généraux — c'est moun départe-
ment. J'étais compluble autrefois
maintenant je suis auditeur en

chef pour les morts Bien, où vou-
lez-vous que je vous descende ?

—Au Café du peupie, Calle Hor-
talesa ¢¢ la Gran Via. Il esg inu-
tile d'alter & Ségovie ou ailleurs.

BUENA SUERTE

“Ca m'est égal”, dit-il d'un ton
indifférent. Quand il me taissa, il
dit Salud Camarada, Buena Suerte
(Bonne chance)”.
“Je venais juste de commander

du thé, au Café du peuple quand

QUERIES DE LA FOULE !
après six heures de détention dans et mes passes de sauf-conduit. Et

une pièce encombrée, je passai| quand je leur demandai pourquot,

devant le Comité Central commu-; on me répliqua:

niste de la Défense Nationale. On “Pour les brûler.”
m'enleva mon passeport américain (Suite i la page 63) 
  

  

~VOYAGES -
 

   
INTERNATIONALE

 

cution: l'enjeu — les vies de onze Nous attendimes dix minutes au’ ce qui devait arriver, arriva. J'a-
socurs de la charité du couvent de! carrefuur. Le premier des camions, vais remarqué quatre Ruases dont
Madrid.
A une heure de l'après-midi, je folle que toutes les gens 8e préci- volutionnaires,

décidai d'aller au centre anarchiste
ségovien, au pont de Ségovie, pour, voir ce qui s’y passait. La foule

connaissance avec quel-, devint tellement dense à un cer-
ques-uns des camarades avec les-[tain moment que le chemin était cvétive.

renouer

quels j'avais voyagé à Madrid et au
Front, dans les premiers jours de

la révolution.
Les menaces voilées de l'ambas-

sadeur russe au Front m'avaient
passablement inquiétée, et je vou-

lais converser avec ces gens qui sa-

valent que j'étais innocente et que

je n’ava:s nullement offensé le gou-
vernement espagnol ou son peuple.

Ainsi je marchai jusqu'à la
“Puerta del Sol” dans l'espoir de
rencontrer une volture de la F.AL
(Fédération des Anarchistes Ibé-
ricns) allant vers Ségovie. A l'angle

de la * Calie Preciados ” je vis deux
camions, un à l'usage des Postes et
l'autre une limousine toute neuve
sur laquelle étaient peintes les trois
lettres: F.A.I Le chauffeur de la
limousine me dit: “Salud, cama-
rada, cherchez-vous quelqu'un 7 * —
“Je désire sortir de Ségovie le plus
promptement possible ”, lui répon-
dis-je. — “ Attendez un moment. Il

y a quelque chose d’intéressant qui
se passe ici. Vous voyez ces deux

camions et savez-vous ce qu’il y a

dedans 7— “Non, qu'est-ce que

c'est 7", lui demardai-je. Tt rit.

COURSE VERS LA MORT

“ Bien, dit-il, fis sont remplis de
nonnes catholiques arrêtées par les!
communistes. Le gouvernementétait
fatiqué de les héberger aux quar-
tiers généraux de la police de Segu-
ridad et les a jetées dehors tout

simplement ”.
—"“Que va-t-il done arriver ?”
— "Oh, n'ayez pas lair si alar-

mé. Ils vont en détruire onze
d'elles”.
—"“Combien y en at-il?"
—" Vingt-deux ".
"Et pourquoi en épargnent-lls

on "
-—" Parce qu'ils veulent garder

cette moitié pour faire le travail

dans les hôpitaux. Du travail que

personne d'autre ne voudra faire.

C'est ce qui donne lieu & un pari
ici”, Il signala quelqu'un à ia porte

d'un café ua peu plus loin. “Pa-

ricz-vous 7”, ditdl.
— "Oui. Les camions prendront

une course aux terrains de l'exécu-
tion, Et le chauffeur qui gagnera

récoltera une partie des fruits du
purl. Et ses passagères mourront ”.
Je frémis mais ii continua:
—"Je vous al vue aux quartiers

fénéraux. Si nos camions vont à
Ségovie, je vous emméneral. Mais

vous ne pensez pas que je vais man-
Qquer ce spectacle ”.

AU CARREFOUR

Un groupe d'hommes sortirent

du café en chambranlant et deux

d'entre eux montéren; sur le siège

des camions, D'autres sautérent

sur le siège près d'eux tandix que

 
 

|

fit un tel fracas dans sa course | lea activités comme directeurs ré-
étaient très con-

Ils me regardaient sardoni-
quement et éclataient de rire par

| moments mais d'une manière se-

pitaient vers le carrefour pour; nues.

Je me demandait ce que

bloqué e je deuxième camion dut ça voniait dire. Et alors tout à
rester une certaine distance @n.coup je le sus. Huit milicianos. re-

arrière. volver en mains pénétrérent dans
. en , le café et se dirigérent vers moi.

SPECTACLE DECHIRANT | Leur chef dit: “Sortez d'ici, vous,

“Quand la porte de la première € tout de suite.”
voiture s'ouvrit et que jen vis des-: —Mais pourquoi? lui demandai-

cendre les pauvres soeurs dans je, et un grand effroi s’empara de
leurs misérables robes noires |moi. Il dit:
usées, le visage pâle et les pieds —“Ne devenez pas ri pâle, vous
chaussés de gros souliers, je me n'êtes pas encore morte” et grima-
retournai, incapable de support«r çant de dépit, il ajouta: Mais vous

ce spectacle. Le chauffeur du ie serez probablement demain à

deuxième camion, jurait, tempé- | cette heure-ci.

tait dans sa rage et criait à la:
foule: “Il me faut ramener mes; COUP ABLE DE FRANCHISE
onze soeurs à la prison. Et que,
supposez-vous qu'il arrivera à ces!
jolies ‘monjas” (nonnes} qui doi-'
vent attendre l'aube encore bien |
éloigné pour elles...
“Et que pensez-vous donc Qu'il;

leur arrivera, vociféra une virago
à la poitrine ornée des couleurs
communistes”. Et elle prononça
une phrase chargée d'obscénités et
que je n'avais jamais entendus
sur des lèvres de femme. "Voilà ce‘
qu'il leur arrivera dit-elle, dont,
c'est comme C’es, arrivé deg cen-
taines de fois à d'autres”

REGISTRE DES MORTS

“Mais pourquoi?" lui demandal-

je, encore.
—"Vous avez fait bien des er-

reurs”, dit-il tranquillement, “quoi-
que personnellement je ne vous:

crois coupable d'éucun forfait
mais vous n'auriez pas dû parler,
au Russe comme vous l'avez fait.
Ainsi venez, suivez-mol.” t

 
fait plus de tort que de bien.
était cinq heures de l'après-midi
quand nous arrivâumiés Aux quar.
tiers généraux communistes de Ja
Calle Fuencarral. A onze heures, |

©VOYAGES

franchise avec le Russe m'avait,

+

 

 

‘“Emmenez-moi loin d'ici, vou-
lez-vous, demandai-je à mon chauf-
feur. Je n'en puis supporter da-

vantage.”

“Mais je puis vous ramener i
Ségovie puisqu'il me faut alle:
aux quartiers généraux à Fuen-

 

carral. Mais qu'est-ce que vous ex

avez, vous êtes blanche comme ta
une feuille de papier. Ceci n'est Q

rien. Savez-vous combien de ca-
tholiques nous Avons exterminés

en tout ? 100000 en comptant le
enfants et plus de 11,000 prêtres
ey religieuses.”
—"Commen, savez-vous cela ? MONTRÉAL

NEW-YORK |
 

Vente |
sensa-
tionnelle

|

RSS| Eté

Tos! "DUCHESSngton, Royal. Régulicrs od ! DUCHESSPortatils, Calrulateurs, Machines { of ATHOLL
à additionner.

CHEZ $

N. Martineau& Fils | Départs de MONTRÉAL
tois, RUEBLEURY 37, 27 Julilet—$, 16 août

ousert le anmedi nprèn- Offrez-vous quelques belles jours

vousplus amples Thorn ons nées en mer sur ua célèbre trans-
atlantique de 30,000 tonnes. Une

  

   

  

 
2000 herhages de 55 pays

que l'on pent obtenir de nous em loute

REMEDFS VFGETAUX EPROUVES
Tour diserurs malndien humnines

Dominion Herb Distributors
1423 BOULEVARD ST-LAURENT

Menaelgnements gentille
Tél 1 Harbour 173

écrivez ou mallex ce coupon.

wee journée et une soirée d New-York,
avec le bateau pour hotel. Am
retour, une journée à Québec.
Ponts spacieux, grands salons,
cabines confortables, sports de
pont, distractions variées, danse,
ymnase, piscine. Prix modiques.
Es besoin de passeport.

plus mmplen remeithements, adrre-
4 À voire agence de voyages

 

quntité désirée

  

sorale; au bureau maritime de le gure
Windsor nu À D. KR Kennedy. 201 ament,
rue St-Jacques, Flstran 2811.

 

C'est ainsi que j'appris que ma gum

En bateau à QUÉBEC

  

      

 

  

  

    
   

PARIS 1937

2[ajayTe
Evitez l'affiluenes des voyageurs en
Juin, Juillet ot seût--Organiser votre

yage peur septembre — Bénafisles
un service porsennel et d'un
Itleur shelx cabines.

DEPART J QUEBEC
le 1 SEPTEMBRE

Renseignements probed auprès des
avences de tourisme 00

Compezaie Générale Transatianique
1496, Philtios Place, Montréal.

Marquette 1361

 

     

|

 

Eloignez-vous de la ville, de son atmo-

sphére suffocante

,

. . et faites un voyage

en bateau 4 Québec, le Jour de la Con-

fédération Départ de Montréal par un ba-

teau du Saguenay. mercredi soir à 6 h. 45

p.m., HNE Toutes les cabines donnent
sur l'extérieur et ont l'eau courante,

chaude et froide. Arrivée à Québec le
   
SEULEMENTlendemain matin. La journée de jeudi

pour visiter, Départ de Québec jeudi soir Y compris cou-
à 7 h. 30 p.m. HNE. ef retour & Montréal ~~hotealler et
à temps pour le travail, vendredi matin. ,

Pour renseignements, locations, etc, s'adresser d faute agence de tayages où À la

CANADA STEAMSHIP LINES
713, Carré Victoria, Montréal — LAncaster 0231

Hôtel Mont-Royal : PLatesu 1063 Môcet Ford: Plateau $111
Mtei Windsor: Plateau 7443 Hôtel Quesn'e: MArquerte 8556
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LES AVANTAGESDU
POUVOIR EN ALLEMAGNE

ete

BERLIN, 26. (De notre correspondant). — Le général Goering, chef
de l'Aviation et du Pian quadriennal ot grand veneur du Reich, a le

goût des antiquités gothiques. A ses heures de loisir It va foreter ches

les antiquaires. Un jour, tl acheta un objet chez un de ces commer-

<ants qui à le malheur d'être juif. Le lendemain, un fonctionnaire de la
police Jul signala Je fait.

Le général lui répondit:
“L'objet est purlflé, pulsqu’ll n'est plus ches un non-aryen.”
Mals son collègue Goebbels prétend qu'il a une prédilection pour

ces antiquaires reprouvés et que cela lui jouers un mauvais tour.
“Bientôt, l'un d'eux aura la prétention de w'intituler officiellement

votre fournisseur!” dit-
1] existe encore i Berlin un cabaret oh 11 est permis de “mettre en

 

 

boite” les chefs nazis, le Fuhrer excepté. Ten haute dignitaires fréquen- | |à
tent Pétablissement et s'amusant eux-noênien des plalsanteries dont Ils
sont l’objet. ,

Récemment, en présence du général Goering, le conférencier posa |
Ia devinette suivante:

JI ent grand et gros, Il a du génie. Sa poitrine est barrée de nom-
breuses décorations. Son nom commence pur un G.

Personne n'osalt répondre.
“C'est Goethe!” dit une voix.
Et ce fut un fou rire, parce que Ia voix qui avait dit cela était celle

au Général Goering. |

 LA PATRIE —

ler président

|

HE

  

 

M. S.-J. HUNGERVNUKD, président
des chemins de fer nationaux, qué

cst nommé premier président du

réseau aérien “Trans-Canada*.

donc croyezvous parler ? Vous ne

savez donc pas qui je suis. J'ai
déjà tué 180 pessonnes. Nous al
lons faire savuir au monde entier
que vous étiez une espionne. Nous
n'Avons pas besoin de preuves. C'est

l'histuire que nous raconterons si
pu famille ou quelqu'up d'autre

 

vous recherche.

PHOMENADE LUGUBRE

—“C'est le gouvernement améri
‘cain qui me recherchera puisque je

suia citoyenne américaine. Ceci
bouleversa quelque peu les juges.:
Ils discutérent sur la possibilité !
d'un obstacle apporté par les Amé-
ricains, à Jeurs approvisionnements
au cas où quelques-uns de leurs
| aujotn serajent fusiliéseen Espagne.

| de restai là une demie-beure. Il,
| etait 225 hrs. quand un nouveau
groupe de soldats vinrent me eher- |

‘cher. Ils m'embarquérent dans une
auto. Et à ma honte, je pleural

 

Tour la première fois. pensant bien

que je m'en alluis i Ja mort”.
Dans l'épisode de dimanche pre

 

SOYEZ PRUDENT
Ocucaslone dans à automobile usagé veut dire: Boune condition

teham, Jane Anderson de Cienfue
Igoe paricra de ses 43 jours en pri
:son, des fréquentes menaces qu'or

Jui fit, et de l'intervention du con-
“su! américain, à laquelle elle dr
sors salut
 —__

Destroyer accepté

HREFBURN, Angleterre. 28. (PC)
—Un des huit navires commandés
en 1935, 15 “Imogen”, à été accepté
par l'amirauté après des essais, à
Hepburn

 

 

 

NE JETEZ PAS

VOS VIEUX PNEUS
mene olin sont remnibus à In carde.
Nowe leu nchetons au prix de

ae à 82.50 chacun.
Téléphone HA. 5458

L'ECUYER RUBBER &
VULCANIZING CO. LTD.

4334 KT-DENIS

 

 

 

nisations officielles travaillant pour | dans tous les Etats, du Pacifique
la propagande loyaliste espagnole | à l'Atlantique”.

Garantie par une makson sérieuse.

 

Des nonnes...
aux Etats-Unis et plusieurs agen-|

(Suite de ln page 62) ces secrêtea”. '
n ; ‘ —"Vous ne pourrrz pas détruire |

DEVANT LE TRIBUNAL |rAmérique comme vous l'avez fait !

“T1 était évident qu'on me con- de l'Espagne, vous et vos chefs
éamnerait sane m'entendre, car la lUsses”, lui dis-je.
destruction des documents person-! —“Je ne dis pas que nous pou,
nels est la précaution que pren- à
nent toujours les communistes façon qu'ici en Europe, Mais nous
pour cacher l'identité de la per- | Avons nos hemmes qui travaillent

aunne exécutée. Mais je devais dane toutes les classes de la société

avoir une audience. On me jeta ce PS

dans une automobile à destination
de la Tcheka Anarchiste, Calle Fo-
mentos. On me logea d'abord avec

trois prisonniers. Un disait qu'i

était allemand;

allons le faire tout de suite”. Et
tie l'emmenèrent.
“M était minuit quand des gar-

des armés me conduisirent devant
le Comité Nocturne, dang une pièce
du second étage donnant sur Je
patio.”

“J'avais entendu dite que cette
assemblée ne prononcalt jamais

d'autre senteace que celle de la

mort, Elle est composée de onze
hommes ct d'une jeune fille de
vingt-deux ou vingt-trois ans...lLes

procédures se font sans trop de

formalités...Les membres sont as
sis ou debout autour d'une table
de bois, Iancent des questions et
n'attendent mime pas les répon-

La jeune fille du comité écoutait
attentivement quand je répliquai:
—“Vous êtes un comité commu-

niste, anarchiste, hors-la-loi et vous
aciasez d'anrés des ord-es reçus de
Moscou.
nement reconnu. C'est ce gouver-

vons procéder là-bas de la même | nement qui doit me juger, si c'est |

nécessaire”. |
—“Ce pistolet représente.le gou-

vernement”, dit la jeune fille, à qui

wey — et vous m'accepterez jamais moins pour le prix que
“Me tenant devant la table je me

permis ce que je croyals mon der-
nier Juxe, la joie de Jeur dire à
tous et à chacun ce que je pensais
d'eux. Je Je fis avec assurance et
efficacité car les revolvers s'abais-
sèrent un à un. Deux où trois d'en-
tre eux croyaient réellement que
J'étais demeurée américaine malgré oe

mon alliance avec un Espagnol. fenêtres.

L'un d'eux dit : “Très bien parlé.”
Ce que vous devriez faire serait de
“monter sur la plateforme pour ra

conter tout cela, mals j'ai bien peur

que vous n’en Ayez pas la chance.

construction monacier . . . plus la

bas prix.

l'auto qui vope donne davantage à meilleur marché...

Chevrolet, le seul auto complet à bas prix!

CARROSSERIES FISHERTOUTACIER,TOUTES

SILENCIEUSES . . 3 toit-tourelle an acier solide et
ges et plus spacieuses

. glace de sécurité de haute qualité dans toutes tes

FREINS HYDRAULIQUES PERFECTIONNÉS

+.

.

les plus sûrs, les plus doux et les plus dignes de

confiance jamais usités sur un auto du domaine des plus

ROULEMENT FLOYTANT DES GENOUX
Nous a'attendrons même pas au >

matin pour vous fusiller, Et mème MÉCANIQUES ... sur tous les modèles Master de

ai vous étiez libre vois nattein- luxe .

drez jamais Je grand public améri-

cain car nous avons tout arrange.
MOTEUR A SOUPAPES

20 ORGANISATIONS OFFICIEL-
LES AUX ETATS-UNIS

LES REINS DOIVENT
ÉLIMINERvisACIDES

Le mul moyen per lequel voire argantemie
pout roprter hoce du Gang les acides À
autres matières emprisonnées c'eut sar le

utes, « dicate |
rénaux, mais Kare max *C-I070€

«irogura radicales, bon marché, Irritentes.
Fi les maux de Prins où de vennie vous
torrent À vous lever le nuit, causent ner-
ronité, roaux de jambes, douleur de dou.

mous les yeux, étourdinsementt, mBu-
acidité, brolement, enflure ou

isan, me prenes pas de risque.
us l'ordonnance médicale Bon

mée Cyctex (Bisg-Tex). File agait prompte.
went, sorement et sany dancer. Fa 48
heures cile apporte une sensation de vita.
te nouvelle, et vous Tétablira en une
actnaine. alnon votre a: remin sur
retenue du paguet vite

da buée sur le pare-brise.
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Chevrolet Motor Sales Company
2006, veu Nic: Catherine quest

witegtes 01

Leduc Automobiles Limited
M2, Ave du Pare (Pris Sherbrooke)

BEialr 1628

    

   
 

. pour le confort de roulement que seuls les

Genous mécaniques puissent vous donner.

fameux dessin qui donne plus de puissance, plus d'eccé-

Mration, avec une économie non égalée.

VENTILATION FISHER SANS COURANTS

D'AIR. .. elle élimine les courants d'air, le fumée et

«Deux rues & Vest du Forum)

EN TÊTE ...l

 

HEVROLET
.. pour le transport économique

of Montreal Limited

Demers Automobile Reg'd
202-300, rue Bt-Letique et

«Frèe St-Denis) CMecereé 1197

 

| Jarry£.
L'Espagne & un gouver-;

| 4450, RUE
Terruin, rue Me-llozal, catre Ssarmier et Lefnanndière

PLateau 8221%
VENPE DANS L'EST ET ECO

—  FAlkirk 2292

DISCO & LOD

ST-DENIS  NOMISEZ [LA DIFFERENCE
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Duval Motors, Limited Verdon Motors Limited
3930. rue Nie-Oniberine ont,

FRoptenge 2137

«noi, Ave Baunant) ne
tangle Wihiheors

Verous York 1131

North Ead Motor Sales Co. Limited
92-0702, Avene do FPare—L{Resrent 1134

H était complète-;
ment atterré, il criait, se démenait | L

«t frappait sur la porte. Le garde
Jui cria: “Nous avons eu l'ordre de.
vous fusiller au matin mais nous

“que vous avez le droit d
Achetez un Chevrolet et vous avez toutes les bonnes choses de l'auto moderne,

sans sacrifier le maximum d'économie. Le Chevrolet vous coûte moins cher

d'essence, d'huile et d'entretien que tout autre auto de pleine dimension. Et c'est

Je seul auto du domaine des plus bas prix à posséder tous les grande avantages

énumérés ci-dessous. Voyez-le à nos salles d'exposiison aujourd'bui—conduisez-le

       
    

    

 

 



 

 

 

  

SECOURS MEDICAUX AÉRIENS

Un médecin “tombe du ciel”,

avec divers appareils de)

chirurgie, des pansements et

une table d'opération

qu'un jour votre médecin pourrait vous rendre visite en ne posant sur

le toit de votre maison? Ne croyez pus que cette manière de se rendre

au chevet d'un malade relève de la fantaisie pure. Hier apres-midi, au

   

la plaine de Buc ensolelilée, on à vu tomber du clel des sacs de panse-! ©

ments, des ballots de vivres, une tente très confortable et même une

table d'opération.

Et lorsque ce fut terminée cette j à
A ; 2 cède pas dix kilogs, nous logeons

Pluie d'objets destinés à sauver la une tente, une table d'opération et

vie de nos prochains, ce fut au des paquets de pansemnts

aoeamesotavraus| A Budapest, nous effectuecons à
l'herbe tiède, près d’une infirme- nouveau ia démonstration

rie de campagne dressée en quel-

ques minutes par de charmantes a

infirmières de la Croix-Rouge. JOHNSONVILLE, New-York. 26

Fx (P.C.)—Mme Elizabeth Marx. 72
Est-il besoin d'ajouter que le Ans. travaille sur sa propre ferme.

personnel sanitaire, aussi bien que Pour vivre, pendant que ses avo-

le matériel, étaient munis de bons Câts. depuis déjà neuf ans. batail-

parachutes et avaient abandonné lent en cour pour lui obtenir un

deux avions spécialement aména- Héritage d'un million de dollars

gés pour ce gente de performance? qu'à supposé avoir laisse un parent

x ¥ ¥ de l'Inde

 

  

LA PATR'E

Des matelots qui‘
jouent au bridge

—_——

HONOLULU, 26 — Un officier,

de la marine américaine faisait
l'inspection du navire “Pennsylva- |

nia’, pendant les récentes manoeu-

vres navales, quand, dans les quar-

tiers-généraux des matclots, il en

aperçut quatre qui jousien: au

bridge.

L'offisier fut très indigné, et ilse

 

caine...
demande ‘où va la marine améri-|gicien hindou se remet à l'hôpital

d'une opération qu'on lui fit & l'es

  

—- Dimanche, 27 juin 1937

tomac où il se trouvait 18 camfs

Jet autres outils semblabies. II veut,

(à sa sortie d'hôpital, reprendre son

métier d'avaleurs de couteaux

PNEUS! PHEUS!
NEUFS ET USAGES

DEPUIS $1.50

CAHADA TIRE LTD
720, St-Antoine, angle Craig

Plus de siréne ?

On va crier !
—eo

 

  
ANNA, Illinois, 26. — Les pom-|

piers de cote petite ville se font

actuellement la voix. Its devront

crier, lors de leurs courses au feu.

parce qu'un mauvais plaisant feur

à volé leur sirène
 

Un vrai magicien
 

 

ee ——

BOMBAY, 26. (P. C.) — Un ma-   

 

 

 

  

  
 
 

 

 

 

Dus à la générosité de le mar-

quise de Noallles, vice-présidente |

de la section d'aviation sanitaire et
à colle du commandant Guyot, ces

—_

1000 lois
—æ

MELROURNE, Austrahe, 35. (P.

deux appareils vont se rendre, à wiltaonaaha

première conférence internationale truer la circulation. un atomont-

«5 secours aériens de Budapest.'jig, 5 déclaré, après avoir été con-

meeting auquel prendront pars 22 damné, qu'il y avait une loi pour

nations Îles riches, et une autre pour les;
* * * | pauvres, mais mille pour les auto-

— Notre but, “abien voulu préci-; Mobilistes

ser le docteur Behague, animateur

d- la mission française” est. non
pas de présenter un avion ‘“ambu-

lance”. On sait que cette idée n'a

pas donné grands résultats mars de: "

faire a Budapest une di ,nstra- ACHETEZ UN BON AUTO

tion de secours sérien: villugeois USAGE CHEZ

bloqués parles neiges, citadins iso-

lés à In suite d’inodations, mème =| ’

le terrain interdit à un arenOmer Barré Ltd

d'attérir, vous ne screz plus seuls ‘ ;

“+ # | AGENTS BUICK ET PONTIAC

A l'aide de petits parachutes spé-! 1933 Buick Sedan de L ... 595.

cialement étudiés, nous pourrons! 1936 Chevrolet M. Sed de L. 778

 

 

AUTOSUSAGES

  

 
 

leur faire parvenir tout ce qui est) 1835 Chrysler Jed 8 cyl 695.

fndispensahle aux premiers soins., 1934 Pontiac Bus. Coup . 195

ainsi que des vivres et des vête- 1932 Chevrolet de L Coupé 395
ments. 1931 Chevrolet Coach . 300.

* ¥% ¥ Terrains d'autos usagés:

T.us ua sac, dont 1» 5° J8 r'es-| 135 AVE ATWATER WI. 3575

a — —_ 4583 SAINT-DENIS CA. 6740

T ’ 3987 AVE VERDUN vo. 1441

 

AUTOS USAGES

| LES CHIFFRES
Automobiles NE MENTENT

O.K'D é 7% VOUL-MÉMEL NO xv 5 Ui-mêmer nÔ» pe

N. à Vérifiez le manière dont nous les

y “ al se Pri avons remis au point

sk Marque Modèle Année Prix Evimines notre garantie

1326 Chev.tr. Sed. 35 525,| ‘rimes noire volume oe vem

   

  

 

hs

PNEUS,

truit pour les pistes de course,
les grands chauffeurs d'autos d
plus robuste et le plus sûr des

sous la semelle, ce qui dissipe

«4 «dir, il vous faut les porus
semelle de construction scient ; 431 Chev 33 spéc sed. 375.

1516 Olds 8 Coupe 36875. 407 Ford 35 Snéc Ch. 395.
1474 Chev.Sed tr. 36 675.! 408 Olds 34 Spé. Sd tr 575.

1447 Olds. coach t. 36 850. 5 pont36spé = tr prey

tr. 7:0. UIC sp sd. tr .ayGE: +1237 Buick 35 sp Csd 1,085
428 Chry 37 Im 8 Sd 1.175
417 Pack 37 sp sed 1,275!

Quelgies agemple. diy notre
vesorCment de 100 Eto

MID-TOWN
Motor Sales Ltd |

TOURS IH:
TORS PROPUCT-

” EXTRA SPFCEAL

1436 Ford Tud.tr. 36 495.

1359A Stud. Sed. 28 55.

| LEDUC
' AUTOMOBILES LTD. NEAL

OF CANADA LTD
Lo. MAC ASIN IW DILEATS

Dépositaire central

CHEVROLET —- OLDSMOBILE | TERRAIN DE L'OUEST
$421 Ave du PARC — BE. 2636 "70010T0aATT

 

   

tielles en vue de la vitesse et
pneus Firestone ne se vende
plus que les pneus ordinaires.
le plus proche dépositaire et Ff:
sieux pneus par des Firestone,

  

 

fr pneu Firestone vous donne l'assurance d'une
sécurité abnolue à n'importe quelle vitesse. Conr

seul le pneu Firestone est fait de corde imprè
anée de caoutehouc avec 2 rangs de corde de plus

tement et garantit une sécurité absolue à n'im-
porte quelle allure. Pour obteni

à n'importe quelle surface avec le maximum de CIR
teaction ot d'effer sntidérapant.

Fon dépit de toutes ceo particularites addition

           

    

   

Les Firestone ont

toujours “devancé”
l'avenir pour cha-

cune des particula-

rités suivantes:

  

Nouvelle bande
supplémentaire

aussi) foa2
2 pangs do eorde de

plus sous La semelle

il est reconnu par
le course comme le
pneus.

    

  

0LE
€ Cordes imprégnées da)
caoutehoue 25 à 49% de

sers additionnel.

2
EN: Selle de

’ de cn

    
tout danger d'écle

 

us arrèt rapide A
stone avec leur af

ifique qui adhere
   trot

sentifique
  

de le <écurité, les
nt pas un sou de
Voyez aujourd'hui
ates replaces vou

 

 

AUX
PRIX   TERRAIN wi. 6110 COMPTANT  Coin Milton et Ave du Parc TERRAIN DE L'EST |

 

Achetez vos pneus Firestone

ou Syndicat St-Henri

DU 4008, rue Saint-Denis (Succursale)

par
versements

a partir de
.50 par

semaine sans
interet

3619 ouest, rue Notre-Dame  
 

259 RESTE CATHERTS

pers
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Le bain salit Château incendié | Steak d’hippopotame | Généreux Toscanini | Fusion géante—e- INVERNESS, Ecosse, 26. (P.C.) —e- ! — ELSIRKE, Angleterre 26 (P.C.)LEETON, Australle, 26. (P.C.)—

|

-Le château de Beaufort, maison | NAIROBI, colonie,de Kenya, 26 | OXFORD, Angleterre, 26. = Si les pourparler

  

Mer Lwyzr, évêque catholique du de campagne de lord Lovat, à été: (P.C.)- Lors d'un banquet donné

|

(P. €.diocèse de Wagga Wagga, déclare détruit par le fen. On n'a simple- , par les chefs de Kavirondo, à l'oc-

|

célèbre chef d'orcheaire,qu'il est toujours plus net, avant ment sauvé du désastre une partie casion du couronnement anglais, le

|

ment diride prendre un bain dans la rivière de l'aile gauche, comprenant une plat de résistance fut du steakWagga, qu'après en étre sorti jchapelle de famille. | d'h/ppopotame. | te.

LE
SUIVEZ LA PARADE D

Tournez vers Dodge pour Ie Style et la Beauté . . Dodge se place au Tournez vers Dodge pour la dépendabilité, la longue durée et lapremier rang comme voiture de classe ct par son style aérodynamique.

|

performance . . . les années ont démontré la supériorité de la perform-

Studio Rentals, Limited.

 

  

. : ; ance Dodge ct la demande pourles voitures Dodgesur les pares d'autosremainneeeaeueee ats ct ane préde aepeedemEASatsbout à l’autre du Canada. Ces Dodgistes rapportent un millage de 21 à nelles du ge.
27 milles au gallon d'essence et jusqu'à 20% d'épargne en huile! Vous trouverez dans le nouveau Dodge toutes les caractéristiques dé-. Lo sirables dans une voiture moderne. Des années d’expérience et une scienceaCrEEécritvous étcnFaTimshydra. Progresive permettent aux ingénieurs Dodge de donner cette hauteJiques authentiques et à double effet de Dodge . . . avec les intérieurs Qualité de performancequi rend tous ceux qui se sont Tournés vers‘pleine sécurité” de Dodge ...et entourés par du verre inéclatable dec parfaitement satisfaits.
partout.

(A gauche) Lespare-briseDodge
. a a ’ouvrent tout grandspour plusTournez vers Dodge pour le confort et le luxe d'une grosse voiture aventilation Gran les grandee++ »Feposez sur des sièges hauts comme un fauteuil . . . jouissez du chaleurs. Les vontilereursRoulement Airglide que procurent le montage ““hush-point”’ de la auvent s'ouvrent vers l'avencarrosserie, les amortisseurs hydrauliques de chocs et la répartition mais sont protégés contre jeeperfectionnée du poids.

 

insectes par une grille.
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AUX ECOUTES
pow L'Hewe des
Amateurs du Major
Bowes, Réseau
Columbia, 9 à 10
pu, EST...

TOUS LES JEUDIS. | 4 droite) Des glaces à oscillation per-
Fhoto du Major Bowes mettent de contrôler la ventilation dans
autograph env de compartiment avant de tous les mo-tipnd,ELE dèles et dans les compartiments arrière
of Canada Limited de fous lea sedans A quatre portières.{Division Dodge),
Windsor, Ontario.

 

   

 

À Dodge Custom Sir. Sedan: de Tourisme 4-Portes

DODGE SIX - DODGE DE LUXE SIX + DODGE CUSTOM SIX

TTetter

ttt

eeeemeens©WOLWWHEN

ODERN MOTOR SALES LTD. CAMPBELL-DECARIE LTD. JARRY AUTOMOBILE LTD.
1634. rue Sie-tutherine Ouest 4400, rue Si-Dewls

PlLateas A221Fheray 1136

  

   

7. H. MacQUARRIE REGENT MOTOR SALES Neg'd : LAPOINTE AUTOMOBILE LW2101, Rive Décarte ITH, ree Nherhronke Omeat TIIN rue \otrecDame FatTél DE. 2688 1.4, 7201-2205 vu 2142MORIN GARAGE DONAT LAPLANTE GADUOIS AUTOMOBILE Ce CRESCENT GARAGE LTD. AMUNTSIC GARAGE RBEU'DAta ss, Ontario cet Bhd » TORT,
B02, sue “eee Verdun 288, rue ‘tort.Ne. Lambert 1 eA ne narWi8e rt reairr

 

 

 

aboutissent en
+} — M. Arture Tos-anini, ce zens, les trois plus grands stu-

a récem- dios de cinéma anglais, eenx de
sé un coneert à Oxford, | Denham, d'Iver et d'Elstree, seront

en tribut d'hunimage à l'universi-

|

fusionnés rn un seul, l'Associated
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Montréal et New-York changent de ton
  

 

Le marché local redevient
calme. — Les papiers se
maintiennent stables et
ferroviaires et métaux
manifestent de la faibles-
se au cours de la séance
de samedi. — Royalite
est la vedette du Curb
avec une hausse de 5 pts.
+—

MONTREAL. 2. (P.C.\—L'abat-
tement habituel du samedi n’a pas

manqué de faire son apparition sur
te marché aujourd’hui avec le résul-
tat que les transactions furent des
plus calmes.
Les gnins et les pertes s'équiva-

Taient à peu près. Les titres de pa-
peteries étaient stables, les ferro
viaires et les métaux plus faibles
et deux ou trois parmi les princi-

paux titres de construction sz mon-

trerent assez fermes.
Les changements dans les prix se

Timitérent a des fractions pendant
toute la séance pour Bathurst a 13
1-4, St. Lawrence Corporation ordi-

naire. Montreal Power, Noranda a
831-2,
Foundation et International
à 3434.

Dominion Bridge à #41+

Pete

Pour is preniière fois dans l'es-
pace de trois jours, les métaux affi-

thérent de la faiblesse, Nickel re-

culant de 3-8 à 58 et Smelters de
8-4 à 761-2.
baisse comprenaient Canada

Les autres titres à la
Car

à ?251-2, C.P.R. à 123-3, et Imperial

Oil a 201-8.
Sur le Curb local, Royalite fut

la vedette en exécutant un bond de

hausse de près de 5 points pour

Apparaître à 47 1-4.
1.~a pétrolifères de l'ouest entrè-

rent dans le même mouvement.

fraihousie et Home Oil enrégistrant

de légers gains. Les papiers étaient

un peu sa recul et les mines n'of-

fraient que de minimes change-

ments.
Consolidated Paper fit une chute

de près de 1-2 point a 163-8 tandus

que Fraser Voting Trust reculait à

431-2. Beauharnois Power grimpa

de 15-8 à 8 et Abestos éta
chansé à #0.
Dans le desgroupe

10 cents chacun.

at an-

mines,

O'Brien haussa de 20 cents a 6.60

et Read-Authier et Pend Oreille de
De petits gains

a 1nscrivirent pour Francoeur, Per-

ron, Sladen et Stadacona

Cr ues tourain par In mBtaos
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‘anda  Alcohot —15 à 5 1-2

  

1-
s'andn  Accohot 15115 à

son #1

andn,
au

sndn
Ter A 321
154 à 122

EYRE EY AL IR PI EL
M 12 1-4, 46 A 12 1-6
A 12 2-8 F5 A IT

"k<hute how

  

   

  

  . Smiciters— 476
8 1-2, :0 A 74 1-2
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a dir bg —25 À 14, 19 4 °31

à 48 1-6, 5 4 13
Tr. Stee - qEe-10 9 11 35,

15175 5.3
Dryden! = 10 3 15 1.2
buetern Dariss—te 3
Flestroiux Core. — 7

undation Cn—3 1 a:
24, 19 à 24, 10 À 24, © 4,25

1 a 24 1-4, 10 4 24 3-9 1 5
? G à 15, 5 A Ta dAMN

t
tien, Bterl Waces — A 11 E00

a a 11 1-4
. 1.2

Hotlinger—208 I
Howan? Smith —10 2 1 1.8, 1@ 2

ga 1-1, 5 À 1
tvperiai dit - 10 4 20 1-4. 18 à 20

L198 101-5,   
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1-4, “SL 20 1-R. 5 à 20 t-6, 2 à 79
1-4, 10 à 20 1-1, 18 201-3, 1 20 1-4
SX 26 1-4.
Imperial Toba-co—ts & 14 1-6
Ind. Ac<aptance—10 à 35 3-4.
Tat. Nickel of '#n.—20 A 38 1-3,

39 à 38 1-3 10 A 58 1-4. 10 A 58 1-1,
304 25 A 13,516 à 58, 20 à 38, 21
A 38, 18 2 53? 3-4,

Int. Petrol»um—33 3 24 3-8, § 3
34 3-3, 10 À 36 1-4, 10 A 34 1-4.

int Power—tS à à
Lake of the Woad—S 3 2
lang & Sops——20 A 14
darts ay CC -V —730 à $
Mavall-Frontenac— If à

 

  

    

   

  

    

  

N
@ NEW-YORK

Le marché de Wall Street
retourne à la baisse au
cours de la séance d'hier.
— Aucun groupe n'é-

  

 

,| chappe au mouvement.—
Northern Pacific, New-
York Central et Pennsyl-
cania Railroad touchentà

à .
1| leur plus bas niveau de

’ 2
A} l’année.

. i ——

0 à 8 NEW-YORK, 26. — (P.A.) — Les

Nut Brewerles.—10 2 39, 10 & 33.1 titres d'aciéries et lea ferroviaires

02 39208 pia sa 195 A 39

l

étaient au premier rang d'un mou-

Noranda— à 581-% 15 à 553.4 vement caime de baisse aur le mar-

1 A 582-5,5A5R1-100 à 58 1-2, 100

|

ché de Wall Street samedi, les

A 581-210 A 5812 193.0. 50 à principaux exécutant des reculs
Power Corp — 29

191-2
st Law Corp-—t0 à 12,

13 à 4?
Sh-win gan —13 1 2%
sherwin- Withams, —

 

  

 

  

Stee. of +anada —10 % 79, 10 à 79.
30 à 79, 5 a "9 10 à 79, 39 À 79, Ÿ6 à
79 15 2791

United Steci— 101 7. 40 À 7 ?5À
71-8, 50 A 71-4 t0 à 71-14, 0 47
1-9, 10a 73-3
Wahassn --1 à 221-2 85 4 321.2%

10 321-2
Winipeg "AY—2% à 31.2 15 2

31-210 1 31-0
Winnipeg CBT—100 3 31-1, 35 à

21-450 A 3106
Canada BK —T à ‘81-14 2 A 58
605
Commerce DK —3 à 180, 12 1 199,

$A De,
Montreal Bk —10 3 999 19 à  

4 MK —I35 à Tr, 7 à
4
 

div.

Steamship New whan 48 and in
5 a 3t-2, % à 51-72 15 À

actrke —19 X 26
nent-—10 3 103

193, 5
Car and Fdry

Comin. Celaness—s à 12
Canin, Hydro-Fles —10
2am
Ottawa Power—3% à 101.
SU law Corp. "4°—60 à

38. 15 à 23, t0 à 31
St, Law ‘Paper. —10 à 55.

10 à ts. té à 90.
Stead of Canada

fract'ons ta 100s

   

 

33,75 à

30 a 89,

33 à 78,

MARCHE DES HUILES
Cours An Calxnez Htoek Frehange.

fournis BHE:AUSOL &

  

   

 

res 5

Offre Dem.
sdvanee
admiral .
Alberta Pasine
Aemeintiad CHI
Malta
Calvary & VAmonton
Calmont
Comme  

  

  

  

(actionnaires s'étendant à plus de
1 point.

Tous les compartiments partiel-

pèrent à ce mouvement de recul.
Les moteurs, les huiles, les mé-
taux et les apécialités eurent à

souffrir du marque général d'inté-
rêt. Quelques titres de transports
touchèrent leurs plus bas niveaux
de l'année.
Les échanges portèrent sur envi-

ron 250.000 actions.
Canadian Pacific, Distillers-Corp.
Seagrams et Dome BMines étaient
quelque peu faibles. Les bons du

zouvernement canadien se raffer-

mireat ur peu, tandis que le dol-

tur canadien se mainterail à peu
près au mêmie point à 99.85 15-18
cts. Sur le Curb, Lake Shore Mi-
nes était inactif.
Ces prix des denrées étaient ir-

réguliers et les obligations. à l'ex-

ception de quelques stocks de l'A-

mérique du Sud, étaient irréguliè-
rement à la baisse.
De nouveaux bas pour l'année

furent atteints par Northern Pa-
cifie, New York Central et Penn-
sylvania Railroad.

Les autres principaux bais-

siers étaient U. S. Steel, Bethle-
hem, Youngatown Sheet & Tube.
Chrysier, Allis Chalmers, Boeing.

Douglas Aircraft, American Tele-

phone. Western Union, Consolidu-

ted Edison. Anaconda Copper, Ken-
necutt. Cerrn de Pasco American

Smelting. Westinghouse. General

Electric, Du Pant, Allied Chemical.

Standard Oil of New Jersey, San-
ta Fe. Southern Railway. Sou-
thern Pacific. Great Northern pri-
vilégié et Woolworth.

 

Le marché minier
en

TORONTO. 26, (PC +, — Une

avances trés prononcée da Hoya-

lite ot de Boauharnaiz fut fa prin-

 

Corayutenms
Harql teindre 48 dirigeant ainsi les

[tigenSara. 3 clpale caractéristique de la der-
Hylo 8 nieacanea de la semaine du

ituntor Valley Warranus 13 marché winiee de Toronto. Le

NÉ 3 ii ron général était de ferme à fort

Mar Jon . sur un virement modéré. Koya-

Mepman eur 33

|

ite avança de 6 points pour at-

Merrurs A ae pétrolifères de l'ouest Vers un

Mesa … t1

|

ralilement. Beauharnois haussa

Aloud , 7 de L 1-2 point pour apparaitre a

MoneMouritas es
NomValley. wn 2 Les aurltères haut-cotés étaient

ordon . modérémeat forts, Des gaine de

Reay 10 à 16 cente s'Inscrivirent pour

parait _, 2 O'Brien. Macassa, Teck Hughes,

Hauts Sas

|

Read-Authler et Toburn, tandis
Leward . que Pawour, Little Long Lac,

Jchneld 9

|

pickle Crow, Pioneer, Premier et

spooner un a Perron subissalent des baisses de

Tumhin, + ‘5

|

proportions similaires,

  

 

Dans le compartiment des bas-
*s}| métaux, les principaux atocks se

maintinrent stables tandis que les

 

 

Woitlogen bns-cotés s'amélioralent.
Ayman 10

Firemtone 28 ms Dos Bains de 3 à 6 conts fu-

Burst 27%. 2%

|

rent enregistrés par Pend Oroiile,
Sherritt-Gordon et Sudbury Ba-

w sin. Eldorado fléchit de quelques

M. ° Langlais conts et les autres argontifères

réussicont à se maintenir au wd.

perd son fils me niveau.

RIMOUSKI, 26. (PC. +. Ro- TTTTTT TTT TTT

gor Langiais, 18 abs, His de M
Wilbrod [anglnis, de Montréal, est
dévédé, or soir, à lg suite de
blrasuras coçues, LI fut frappé pe:
une automobile au début de la se-

.i maine, JI était le neveu du fuge
Roméo [anglais, de ia Cour supé-
tivure, &t de M, Hormidus Lan.
Blain, député provincial gen Ties de
la Madeleine 

Fluctuations surle Curt!      
   

 

  

   

  

 

 

  
 

 

 

  

   

  
    
      
   

 

    

  

O'HKARN &@ CO. 240 ouest, rue
se-Jaeques, M

Abitibi PP. & 6
Abi. 1 BP 6 £91
A . 53

. 30
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ne & D f 71 15
Bright &1 si
H. À,Oil Co LL 224 23 2280 23

Packore 1, 13} 13% 1% 15
ttud drew. 8) 84 /et 0381

ik 33h sr Hi
10 ny tro 1:2

+ 1} 4) 151 19
Can. Gen. luye, ei 2 93 *
van, Int TV 74 2 : |
Cand. Mare, Ce 160 160 155 153

LS 15 à 73;
110 2 90
s3 30 30
195 180 295
4 A

17 16 181
60 59% 63}
st sh #
168 154 154!
164 15 15 |

Eastern Datr, P 10 15° 10 10
Falreh. Air. Ltd 9 8§ 88 BY
Ford M. © ofe, 2 213
Far, I". 8 100 |
Fraser (V3, 4x}
Fraser V ais

[Ta
8

!
   
Marit. .
Massey-Har, C
Met'oll-Fro
Mele, Dut

ich. Dist, Ir.
Mitchell & KR.
Page-H. T. L .
Pow Corp, of ©
Price Br, N. 40
Price 14 L, PF. N,
Qu. Tel, & P, A, a +H 15 4
East Mal Min... 86

o.

   

 

  

  

   

     

  

 

  
  

  
  
  
  

  
  

 

  

 

Graham-B.
Home Oil de.

Hudwn Bay M,
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Kirk Gold Rand 35
Kirk Lake Gold 125
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T.e# (oid Mines os
M an Minen 485 610
McKenzie R. 1. 130 118
MoWatteru Gold 46 44
Ming Corp of © 290
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Propos sur les huiles
——

Sans tre une nouvelle officiel.
  

« tiranads

! Premier”.

 “ement confirmée, le Yteriing Pa

fir No $ nerait en meavre de pro-
Wuire 3,000 barils d'maile par jeur

Cet avancé serait le résultat d'une
acitisation produite nur ce pults.

“le plus important producteur de fa

TURNER VALLEY. se comportant

à raison de 1,000 barlis par jour.

Len exploitations du Sterling Pa-

cific No & altuf A 1-0 de mile

rord-ouest du Na 4 sont finaneid-

rement dirissées par A ROYVALITH

Company. La dernière production

de cé puits nerait de 6156 et on

racompte entrer dans ‘es forma.
tiens  produetrices dans les pro-

chatns 26 heures.
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Jacques

Cilles Forget,
Forget,

Sie4 9,

o
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FORGET
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«Membres de la Bourse de Mont “at

Membres du Montreal Curb
Market

Facdlités d'exécution à Toronta

51 omest, St-Jacques, Montréal
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Royalite en vedette sur les marchés
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Acadia Ape 0 Eh Southern Canada Power
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adsor Hatet 69, 1947 a de direction de Southern  d'aneds

 

lower Company Fimiled, tenue veu-
dreds, le 25 juin, un dividende de 30
rents par actiol au taux de RS
Vaction par an a êté Autorisé
mur le capital ordinaire sans valeur

Windwe Hotel 6

La Sherwin-Williams

   
  

    

2: el au pair de In co pagnie, pvt de
trimestre se terminant le 31 juilletérigera un Rouv triste Be dors
Ce dividende sera payable le 16

andl 1337 auc actionnulres Inavri
A la fermetnre des livres le 31 Ja
let (937,
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[pera n-Withama +. of Ci-
Lamited, tient d'ac-urder un’
nour l'érection à Montréal

$300,008, dut atelier qu
1x fibrieation de litice de La, su
vant une féclaration faite five p
le vice-près dent te la compagn
M. LAC, PoMerrat,
Crete nouvelle fabrique permettra

de dout là capacité de produrtion
d'huile de la compiunie et mera
pourvité tes plus récentes amélior

 

  

   
  

 

MAL DE DOS
QUI AVERTIT
1e mal de dos est souvent ie premier symp-
dame du mal de reins. Quand votre dos vous
‘ait mel, faites noigner vos reins. Ne sam
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T prêté sur diamants, moë-
bijouterie, vêtements four
cavubines, fusi a, argenterit,

valises, sacs de voyage ou lout au-
tre objet de vuieur. tcférences de
tout gérant de banque. {lors Lom-
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MACHINDRIE « vEvous

MOULIN A SC complet ou aap
rement, engine §0 et 30 hp, bow.
foires, caraige, Catherine,
sthouveteur,  stichers,
vivants, shafts, monte-billot,
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‘were, Montreal
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Usines rouvertes
—e-

YOUNGSTOWN, Ohio, 26. (PV)
= Pour le première fois apres un

mois de grève, les cheminées dea

usines des usines de la Republic |
Btev1 Corporation et de la Youngs- |
town Sheet and Tube Company fu- |
ment. On à change aujourd'hui
équipes d'ouviiers sans que les pi

Queteurs de Lewis interviennent

Mes centaines d'ouvriers qui fai-

saint partie des équipes de nuit

aout so:tis sans être inoiesiés

 
 

  

         

   

     

CIMENT
sur leauel on peut compter
Fabriqué dans la Province de Québec

Le Ciment National est un produit
exclusivement canadien, fabriqué ici
même dans la province de Québec,
avec des matières premières et par
des ouvriers de Québec. Sa haute
qualité uniforme en fait un produit
sur lequel on peut compter pour tous
les genres de travaux en béton—
améliorations à Ia maison ou sur la
ferme, pavages, construction de ponts
ou d'édifices.

MONTREAL
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Les biologistes
auraient été déçus
JOHANNESBURGH. Afvique-du-

wud, 26. — L'apparition de mousti-

ques bleus à cffrayé les gens, car

dans cette partie du pays rêgne ac

tuellement une grave épidémie de

malaris.

Jes habitants d'un hôte) local

ailajent être pris de panique quand

un employé, voyant quelque chose

grouiller dans un encrier, r'aperçu-

rent que c'étaient des larves de

moustiques.
—ge

I! faut compter
avec son estomac

  
—

JOHNSON i, Philadetphite,
Li. — Deux jeunes voleurs ont été
arrétés, récemment, et ils ne doi-
vent accuser gue leur estomac de
les avoir fait prendre. Ils sauté-
Tent dans une antomobile, et filà-
Tent vers la campagne. les deux
rarçonnetz, Donald Meeze, 13 ans,
et Marty Haranx, 16, tous deux de

Buffalo, eurent ensuite faim, et
ls s'arrétèrent près d'une patisse-

rie et y volorent des petits gh-
teanx, Ie furent pris en flagrant
atélit,

 

la “Patrle”).
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Brillante ouverture du club de tennis Joubert

 

 
 

Le club de tennis de la firme J.-J. Joubert a eu une brillante ouverture vendredi soir. Voici une photogra-
phle des personnalités présentes. Première rangée, de gauche à droite: Mme H. Bourcier, M. J.-A. Martin,
secréusire de la firme, Mme J.-A. Martin, M. Jean Churest, vice-président, Mme Jean Charest, M. J.-J.
Joubert, président du consell d’'udministration, M. A-F. Goyette, leader du conseil de la Cité, Mme Pierre |
Charest, M. N.-S. Charest, président de Ja firme, Mme Renée Bulté. On remarque dans le groupe en arrié-
ve, MM. Plerre Charest. Georges Vogkirakls, Irénée Allard et Menri Bourcier de l'exécutif du club de
tennis Joubert, MM. Komulus Joly, J.-E. Peloquin et E. de Laplante de Vexécutlf de J.-J. Joubert Limitée,
Miles Gilberte Robert, Simone Bernadet et Francolse Facasse et MM. Henrl-Paul Emard, Jean-Faul Cofsky
et Roger Durivage, arbitres de La raquette qui particlpérent à l'ouverture du club de tennis Joubert. (Photo 

Une pêche où les |
A ”

rôles sont changé:
-— 6—

SAINT-LOUIS, 26 — George

Everett, jeune homme de 19 ans,

de Valley Park, Mo., raconte l'his-

toire de pêchesuivante. M péchait

dans la rivière Meramec, quand un

£res poisson mordit son hameçon

Le poisson fit un bond, sortit de

l'eau, se dégagea de l'amorce, et

replongea, donnant un fort coupà

la ligne qui vint s’acrocher dans le

nez de notre jeune pêcheur.

————

Il prenait son
a -

rôle à coeur
—e—

SAINTIFAN, Argentine, 26. —
Jose Is naël Prrez, Agé de 76 ans,
éditeur du journal “Progreso”, de-
puis plus de quarante ans, s'assit

l'autre jour à on table de travail,

«t écrisit un dernier article d'a-
dieu, disant à ses fidèles lecteurs
que son journal cessaïît de parai-

tre, parce qu'il était en faillite.

 

N descendit ensuite aux presses,

et dis que le premier exemplairo
fut Imprimé, 11 tomba foudroyé
d'une crise cardiaque.

 

Les loquaces coiffeurs
—e.—

 

!
|
i

que je vécu seul, toute ma triste
Jeunesse.

 

CINGFORD, Angleterre, 26. — |
26. (#. ©.) — L'A<soctation des ‘
coiffeurs en veut au coiffeur qui !

Un jour, je me suisMia jeunessefutterrible!   
se contente de parler de trmpéra- '

ture à ses clients. I ne doit pas
oublier, a-t-on dit, que le client!
est un hôte et non pas une victl-;
me. Ft i] faut l'entretenir de
thoses pius sérieuses.
22e

L'Europe insensée
—

MELBOURNE, 26. (PF. CC.) —
L'évéque E.-H. Burgman, de Goul-
burn, a déclaré que l'Europe, qui
se dit être le berceau de la eivili-
sation et la gardienne de ia scièn-
ce, ressemble plutôt à un “club |
collectif de suicide”. Quant aux
Auxiraliens; a-t-il ajouté, fis se
<hiorolorment dans les sporis,
pour tout oublier.

—_——

Influnc
—

SYDNEY, 28 (P.C.) — Les astro-
nomes australiens disent que sur

les globes terrestres en usage icl,
on devrait placer l’Australle, au
sonime: du globe, parce que Ia si-
tuation qu'on lui fait, tout à fait au
sud de la carte, contribue à don-
ner auxjeunes écoliers un "’néfas-
te sentiment de complexe d'infé-
riorité”.

Gratitude enve

a 9 .

Jamaisil n'arriva en re-
tard à son travail.

—-e-—

HOLLYWOOD, 29. — (De notre
correspondant) — Paul Muni, qui

vient de quitter l'écran après for-
turne faite, à constitué dans le ci-
néma américain, une sorte le ré-
vélation. Et cela dès le jour où,
dans un film de second plan: “Kill

it", il réalisa une création magni-
| fique.

Mais qui était donc ce jeune
homme si semblable aux autres
mais, qui, cependant, Insensible-
ment, atteignait les cachets des plus
grandes vedettes? D'où sortait-ll
donc?
Un bien curieux garçon en vérité.

 
le, il reprenait toujours sitenclieu-

sement son petit cabriolet. Pour al-
ler où? On savait seulement qu'il
demeursit avec un vleux parent
dans un appartement modeste de

la vilie. On savait nusai qu'il avait
eu des débuts difficiles. On savait
encore que son caractère était mar-

 
rs cette Céleste |
 

 
 

racontel’acteur P. Muni |>---—-

Quand !1 avalt fini de jouer son rô-

 

 

“A douze ans, je me suis sauvé.

Je suis devenu “newsboy”. Trois ans

plus tard, je trouvais du travnil
, dans un laboratoire comme aide.
En même temps, je poursulvais mes
études grâce à l'ingénieur de In
malson où je travaillais, Aidé de la
sorte, je pus passer mes premiers
examens.

À Paul Muni cette anecdote. L'ar-
“Puis, comme je travaillais à Intiste it à sourire et a |

enfin: mit pourire ous | Angeles, jallais faire un peu de
—C'est exact! Pendant trois ans, figuration à Hollywood pour pou-J'ai été crieur de journaux, un peu volr mettre de l'argent de côté. Un

dans toutes les villes de la côte, Jour, on demanda un jeune homme

depuis Vancouver et San-Francisco | Yi almât ansez le cinéma pour es-
Jusqu'à Hollywood. Mais ce ne fut; sayer de réussir en risquant sa vie,
certainement pas la plus mauvaise Demure que E me suis avancé.
époque de ma vie. Je dirai même

|

Depuis, nai jamais cemé d'être
preaque Qu'elle fut parmi les plus

|
Péfullèrement engagé.

heureuses surtout comparée à celle! “J'aime d'autant plus mon mc
| de mes débuts dans Ia vie, tler qu'il me laisse suffisamment de
| «Mon père, émigré italien, était ; lolatrs pour étudier In chimie et la
un mineur. Nous étions sept en-| physique qui sont mes deux “hob-

! tante, parait-Hl, dans ma famille. Je |bies”.
| dis “parait-ll” parce que Je ne sais “Voyez comme mon histoire ent

3 E i pas re que sont devenus les autres

|

simple, dit Paul Muni en se levant,
- et parce la vie fut si dure pour | Mails vraiment, Je ne voudrais pas

mon père qu’il n’y rénista pas. | revivre tout ce que j'ai vécu pour
Paul Muni Quant à ma mère, je l'avais déjà | arriver où j'en suis. Les années de

; perdue depuis longtemps. La police, misère et de détresse, les longuesqupar uneJrunene tumulreune| $007 0%Zep1Soul earns sane pein obfonueRends, pour urs en scene, y, , - .le principal était qu'il e trouvkt vres, non loin d'Onkiland. C'est là veux plus les revoir.

toujours à tempa. Jamais, Paul Mu-| ——— -
ul n'était en retard d'une minute.
Simple comme un ouvrier du
“stage”, fréquentant plutôt le per-
sonnel du studio que les vedettes,
ll n’a d'ailleurs Jamais été loqua-
ce...

| J'avais vu cette tête-la… ” |

C'est par un nide-opérateur que
l'on sut enfin qui était ce jeune
homme arrivé si miraculeusement|
au cinéma... |

Volet son récit: |
“Lorsque, un jour, on demanda |

rarmi les figurants un volontaire *

pour conduire une voiture d'une

seule main et les pieds bandés et
subir sans peur le supplice du

“chat à neuf-queues” (le fouet de
bagne), et que j'ai vu s’avancer ce
Jeune homme qui s'appelait Paul
Muni, je l’ai aussitôt reconnu!
J'avais bien la sensation d'un vi-|
sage “déjà vu”. Male, où avaisje ;
donc pu voir cette tête, somme tou-;
te nasez banale?
“Plusieurs jours durant, je me

posais la question quand Je me sou-
vins tout & coup que cette tite: MR
pouvait blen être celle du petit:
“newsboy” (vendeur de journaux) !
que je croisals tous les mating de- |
vant mon domicile. Plus je regar-) Les membres de la classe des graduées du coliége Mount Hol

q | Il fut vendeur de jour-
X y maux dansles rues.
4; —_-  

 

  
    

Comment garder un secret

IE
 

 

 

    

 

 

 

 

FREDERICK B. SNITE fila, frappé de paralysie infantile alors qu'il

se trouvait en Chine, fut solgné pendant 14 mols par cette garde-malade

<hinolne Th gauche) que le père (à droite) remercie. Le Jeune Amérl-

tain a fait le trajet de Shanghaï à Chicago dans un “pulmoteur”, pou-

dals Paul Muni et plus j'en étais
sûr!”

Lorsqu'il nous reçut, I! y n quel-
ques jours, dans son petit cottage mon d'ucler, de Santa Monica, nous racontimes

 

. Hadley, Massachusetts, s'occupent de faire des prophétion. Dans cette
boîte tenue par Marianne McNess, A gauche, et Lois Krieger, sont en-
fermées les déclarations de la classe sur la forme de gouvernement qui
primera en 2037. La boîte est en nickel et faite pour conserver intacts
les documents y contenus durnnt un siècle.

  



 

 
 

  
 

ALABAMA, DA. — Le
Met ufferiy wl =

lautte Mu 4

  

     

rrovs, nèyre de 35 ans.
êté ldeutifié comme étant

le pire de Joe lanin, ie présent
champion du monde de In boss.
Le wéderin a

   

  

pone les frais à
—

CHICAGO, 2% — Te gérant

  

 
 

 

Jim Braddock espire quan jour ses fils parviendront au championnal

mondial de la boxe. Voici les deux fistons à l'entrainement.
 

LES MEILLEURSDE
LA PROVINCIALE

  
   

    

 

  

   
  

Ves la lee des meters fraupeure el
moteurs lanceurs de ta ligue Provin-

Ab.P.Cs Ppp Mar,
73

 

1 7 5 412
14 713 5 .409

1426 17 .100
1318 8 -
36 2

13 38 34
‘8.

13 23 12
6 1 1
722 8
11712 ©

10 23 34 -
14 18 11 3%
616 3353
5 6 333

11 2012 ON
1220 325

  Wilkerssn, P.

TEA [AXCEURS

2
si
si
!Frisk, 80...

Kor:ham, TR ..
Ha amond. SH.
Cansntilt, SH

 

cP
s +
3 a
100
10

, SH. 1 0
a. 1 # 100
D. to 000

. 8H 5.1 8
“. 80 s 1 40

Crauard, D. 3 1 10
Turair, G. 5 2 1
CGrierre, G «2
Veux, 5. 5 01
Lagirz, TR. 1 1

11

 

Ber og 80. |

Les meillears
lanceurs-recrues
——

 

  wa
jrures, chez len Inneeurs-recrues de
ta sinew, mnia d'autres nombreux
ae vont affirmés à date. Les plus en
$ridrmce ant LaMaster, W

. Bryont,
nuers, ulead,
nt pasurés de

rennde

 

   

    

   
Tous les sieges sont

vendus à Washington
——e .—

WASHINGTON. 26 — Clark Grif.
fus président du club ds baseball
AW-hington, à dit aujourd'hui que
to: = len sièges pour la jnute d'étos-
les du 3 Julliet, étalent déja ven-
du: Seulement fra sièges des estra-

&- nanuluires sont à la disposition
ds cuiteur
2e

"Kelleher, sur le banc
NEWARK, 7Le club de base-

Bill Newark a de si nombreux et

bons joueurs que le gérant Oscar

Vte « voit dans l'obligation de

mettre sur le bane Kelleher, un

  

 

ro Borea Londres
TONDRES, 26. —  D'important-
smbats seront dispulés en Angie-
terre d'ict Quelques jours. Maurice
Strickland rengontrera Frank

 

ttaquera A Petit Biquet de Fa
Stelelian at Kate sont gros favoris.

 

 

 
de talent Doyon.

Hough, à Londres, fundi. Peter Kate Rog 1tarman,
sir1

      

Sewell dans
trois “no-hits’’

Luke

——e
CHICAGO, te — Luke

Sewell, le vétéran receveur
des White Sox de Chicago, 8
ta distinction d'avoir reçu les
balles de trois lanceurs qui
obtinrent des  “no-hita, no-
Tran”, dans sn Cautrière. Fe
dernier exploit fut de secon-
der Bill Dietrich. Le premiér

fut avec Wes Ferrell et le
deuxième, avec Vernon Ken-
nedy. Quand il seconda Fer-

e

rell, Sewell jouait alors à Cle-

veland.

 

Blunt contre Burman

front sux pr:
num ent (as

 

   Ity

Aeme
Le -EE

= —

R =

JOE LOUIS, le nouveau monarque de la boxe, dessin du jeune artiste

LA PATRIE

LE PÈRE DE JOE LOUIS EST
DANS UN ASILE DEPUIS20 ANS

  

  

Long repos d’Allen
—e—

BOSTON, 2%. — Johnny Allen,

lanceur du Cleveland, reposait hien

aujourd'husr, dans un hopital local

Allen a été opéré ces jours derniers
pour l'appendicite. Allen quittera
l'hôpital dars une dizaine de jours
mais ne pourra retourner au jeu

que dana cinq semaines.

ee

Retour de Perry-..

  
NEW-YORK, 16. — Fred Por

“eat revenu en Amérique pour pré

dire que les Etats-Unis gagnernn'

frippeur de plus de 400. George | ia Coupe Davis, cette année. Ac

MacQuinn 8 repris son poste au compagné de Vines, Perry & dt

premicr-but et Kelleher ua pas de que aa série d'exhibition en Ang'e

poste vacant._—
Ed. Johnson Jr au

Cincinnati

 

° ;
CINCINS ATL, 38=Fddis Johnson

 

   

terre tut fort fructueuse. Perry bat-

‘tit Vines aix fois sur dix, out:e

mer.
es =
NORTR RERGHN, NA. , — Ahir

(seman, 8, New-York, bat Watie Mask
-| 220, Ouai, Neb.. 10:10.

 

 

tan du cluh Deéland de Is lig
de ‘à Floride, ont le fils fa font —e

CSnan Te Jeune Johnson

|

MOLLYVWOON, Cal, 98. — Walls Bally.

et à mapriété du fan open P12, Los Angeles, bal ant paint Nick Ca-

@ 4 ligue Nithenule

 

New

 

maratie, 130 rtrams, (18)
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Rorhorouxgh du champls

aujourd'hui que Pp
père était mort. Bi
Je fever alors que Joe

mois et cr d

  

pu
ump on, aujourd

Montanez et Massey
aux prises

e—

   

NEW-YORK, — Pelrs Monta-
nez et Jew Massey #9 feront la lutte:
dans un cu t de dix ronds, i>
lunti 39 à, Montin>z val favori pour

Un nouveau genre,
: - - . ;

, de grève à Sofia |
i — i
© BOFUX, 26, — Las Juifs-bulga-
i res ont {nstitné un nouvsau genre

de grève. lis s# sont réunis un

j solr. dana une synagogue, pour

+ protester contre l'attitude auglai- FLORIAN LE BRASSEUR ne fie

ve Vis-3-vis deux. en Palestine. Ils vec pas de nombreux combuts must

_Testèrent vingt-quatre houres dan- avale souvent de copieux repas

le temple, chantant sans futérrup- Florian ne craint-it pus l'embon-

tion. point.

    

    

Un capitaine qui se
retire après 50 ans

de navigation active

 

WINNIPEG, 28. (P C.) — Le Capitaine James McCannel qui vient

de prendre an retraite, après cinquante ans de mavigation sur Ives

| Grands Luce dit qu'li = tellement reço de chapeaux haut de forme peur

avoir ouvert la navigation dans tel où tel port, au printemps, qu'il n'en

suit plus lc nombre. “D'allieurs, ajoutat-il, ma tête n’est pas faite peur

"ces chapeaux, et Je n'ai gardé que le dernier, en souvenir. À Fart wil.

fiam, lls veus meitent un chapeau sur la tite, pour la forme, puis ils

vous donnent de l'argent pour vous ea acheter an qui vous va bien

Inutile de dire que j'achetais toujours va feutre.”

Impolitesse payante
_— ————_ -

TOLEDO, 25. — Insalter les clients et faites de l'argent!

Tel est le principe suivi par deux hommies qui ébalirent uu resiau-

rant ici 1! y à 11 ans et qui ont prospéré. Ile déhutérent modestement

mais leurs affaires prospérant, vint un moment où ils n'avaient plus

"da temps de servir correctement teurs clients. lis commencèrent alors

à rudoyer leurs cllents, teur reprochant leur impatience. Le truc eut

du succès
Maintenant quand un client entre dans ce restaurant, Le garcon fut

le
donne brusguement des ustensiles et lst dit: “Que voulez-vous?” Si

client hésite, ie garçon dit au patron: “Cet imbécile ne veut rien.”

De l'équitation
à l’âge de 86 ans.

 

 

[Au petit pays des
nombreuses lois

   ©
| CLEVELAND, 26.—Mme Susanne NASHVILLE, Tennessee, Ee

Parker, de Youngstown, vient de' Avant de poser le moindre geste.

mess = l célébrer sun Béième anniversaire: de faire la moindre action. il faut

Chocolate contre ‘Holmes jde naissance. Au matin de sa fête,{ toujours se demander: "Y a-t-il une

jelle a fait une course de quinze{loi qui m'en empêche 7" Ceci est

; minutes, & cheval. particulièrement vrai dans Etat

Et elle a bien hate, dit-elle, de américsin du Tennessee où la légis-

monter pour la prenuère fois en lature vient d'adopter 1,218 lus

avion. nouvelles,

Elle se suicide
à l'âge de 104 ans

| py

[ONG BHACH, N 2%. - Ki
Chocolate rencantrers paris Hal
mes dans Un comhat de dix round
ei verdredi juillet le 2 Le cubain
eat gro. favor:

  

 

  

Johnny Allen, sous le couteau

 

KOBE, Japon, 36 (P.C.)—Une dy

| plus vieilles femnies du Japon, Mme

Hisa Taniguchi, âgée de 104 ans,

convaincue Qu'elle avait vécu m+-

sex longtemps, s'ent sulcidés en ie

précipitant à la mer.

—_—————

Baisse à la natalité
- .-

LONDRES, 26. (P. C5 Hie

Kingstey Wood a décinré que |b

natalité qui était de 35.4. par nul.

liers d'habitants, en 1573, est dos

cendue aujourd'hui à 148 I nu

sé entendre qu'il tenterait d'inter-

JOHNNY ALLEN, excellent lanceur du club Cleveland, so 44 opérk roger  confideatictlement les ps

 

 

 
  

 

 pour l'appendicite ces jours derninre. I! sers inactif durant pus de aig i ronts moderncs suc 10s raisons qui

mamalues, Voici le lanceur sur soa Lit d'hopilat, les poussent A agi ans

t
i
g

l
l
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Joe Louis sera champion jusqu’en 1950

 

Prédiction de l’entraîneur Jack Black-
burne. — Le film du combat. —

Futur combat àà Détroit.
—

(ar ZOTIQUE LESPERANCE)

Joe Louis xera champion jusqu'en 19350! C'est ce qu'affirme Jack
Blackburne, l'instructeur du nouveau champlon et vét/ran qui fat lui-
même un scientitique et sensationnel boxeur aux plus benux jours de
sa carrière. Blackburne à fait hier cette déclaration à Wilbur Wood,
chroniqueur de boxe au Sun de New-York, “louis sera le plus fa-
meux puglliste de l'histoire. Depuis sa défaite contre Schmicling, il
s'est amélioré cent pour cent, à tel point que si le développement se
continue, Louis sera Invincible jusqu'en 1050. Seulement, La viciltesse
en aura raison,” déclare Blackburn, “Et considérer aussi le fait que
mon Joe n'a que 23 ans. D'ici deux ou troiy ans, 11 perfectionnera
son atyle, son offensive et sa défensive, Il anra acquis toute l'expérien-
ce possible. Qu'en résultern-t-lI? Louis sera unique et formidable.

Jes organisatenrs de boxe feront bien de col ncer À chercher des

espoirs blancs innnédiatement car Joe à ce (tre pour longtemps et le
conservera longtempe'’, ajouta Blackbum.

  

  

 

 

UN SECOND LANGFORD
    

    

  

t sams aveua doute On
Langford. Il y a demx

pas prêt à comparer
xrand puxiliste

  

  
= seulement

t nn clble.
premier

La

 

que quntre foi,
Louis va na plamecher
ronud main ne relève aussitôt.

et bom expert nvouera qu'il
est impossible qu'il le août. Mais mon

  

Le poing droit de Joe Louis qui a terrassé Jim Braddock.
Joe, Intelligent plus qu'em le croit,
@ étudié, n'eat entruiné en vue de
développer ie défennire et tl @ ob-
tenu som but, le démenirnnt contre

nm connell de

force du coup élalt anante mals   
  

  

légèrement le coup.
Louis fait aussi nme bexogne magni-
flque avee som nb de gauche qui
Inboure continuellement la figure de
Braddock, et Ia droite anit pour

a grands dommazex.
disgrace pour Brad-

e perdre ce combat. mais
anmoins dé ¢ comme

mplon ne Pa ja
pasad. Quant A

  
  
   

rta-midi dans les
est généralem
défensive ner

   

 

s1 ne révèle
4

de vue, Lonis nem
match revanche
Schmellsg.

um combat. II ne
c'était,
wietolre contre Fner, Loeuiv u's pas

u écouter conseils

  
  

; dack Sbarkey, 12 moin

 

  

A gauche, JACK BLACKBURNE, instructeur de
champion, soignant Louis et à droite, la paire de
yeux du nouveau monarque, regard qui ne sem-
ble pas pardonner.

 

DUREE LES REGNES

L'histoire den
monde

ehamplomnnin du
  

 

   

   
  

règne,
CINOZ-AAUT) |
(1K97-1X90)
CINDS- ENOT)

Jack Johnson, 76 m
Jeus Willard, 51 ms.
Jack Dempuey,

 

AVSZI-0D2N)
1030-1932)
(192) 1830)

Primo Usruern, $2 mols (1033-1034)
Max Baer, { §034- (933)
James lL. Rraddock, (1933-1007)
doe Louis (1837)

Le chnmplonnut du monde toutes
rntégories ent In première compé-
tition em date. En IH19, mous tron-
vons UR certain Jumes Fixx qui dé-
temalt le titre envié. Malin À cette
époyue len boxeurs enmbattnient à
Poinxs mus #e 11 faut attendre James
Corhett pour un champion du
monde, doté d'une paire de mitninen.

Jack Dempuey détint le plus lonx-
fempa le zceptre mondial dev poidu
tourds.
Avant lui, James Corbett, 58 mols,

dina Jeffrien, 73 moin, et Jack J
som, 76 mois, le sulient de pris.

COURT REGNE

   
Schmeling, Z4 moin

    

  

Depuin quelques annéen lex eham-
plons du monde se suecèdent à

de plus en plux necéléré.
en 1926, les chum-
ut nv moine quel-

prématie, celle-
est champlou

is un concurrent prend le

   

  

  

 

Cet ett de chosen à Une explicn-
tlon: avant Œuerre e même dn,
une foin ehnmplos,
chnngenit guère an
vre, 11 continuait de
vivre da

   

  

  

 

Vox. Plusleurs opinen:
ling est encore le
leurd nw monde, en raison de nn
vietolre décinire Lowis, de l'un
dernier. Ceux ont rainea parce
que ce triemphe de tAlk

   

xwifie beaucoup par lui-même. Louis
devra battre    

 

   

Achmeling
1déré le vr

être

   

 

combat Louls-Schmeling eat
en pernpecti

lieu? [1 nemble q
Détroit seront fav
pnree que Sehrmellax a eu de seman-

démsléen nec Mrnddork
on de Noxe dana eet-

parce que ceut lu
= mouveau champion

  
 

   

   

QUEL TYPE EST LOUIS?

Quelle norte de type ent Jre Louis
horn de l'arène ? (“rat ee que benn-
coup ne demandent. T
ef nmrnt ne com

on des câbles. mai
rlem de an vie privée.

(Suite à Ja page 72)

 

um muteh titu
ulfle beauco oraninaten a

  

 

     

  ehnmplons
aportives.

     

LA VILLE CITADELLE
Savez-vous que... . ?

« Québec est la seule ville citadelle de l'Améri-

HRISEreireSavesdet et saveurum formi

PLATS

   

     

 

  

   

 

a depuis uea

ouveauxof commodeflacons

40265
26190

 

  
Digtillé ct embouteillé au Canada @ ms La surveillance directe de JOIN de KUYFER & *: N, Distillateurs, Rot wm dam, Hollande—Maison fondée en 1695.

  

 

Allemand, a  

 

 

 

sai, 11 le nern jusqu'en
1050", déclare Blackburne.

LE FILW DU COMBAT

Votre romementntes   
ph nia promve gu'll ent boseur
de calibre aupérieur. Après nom échec
centre Schmelinæ, on donta de In va-
leur de in Nombe Hrune et on le
voun même à ln médiocrité. Mardi
dernier, M se montra
nclentifique ct le glackn

n dent am, Alors q
ne Naer.

Le film, «uperbement tourné. nous
fait ninément remarquer que dès le
«inquième ronnd, Tiraddack est é-

nisanne tonsher sn garde à
ei

 

  
  

 

eur
terenusa

 

   

  

    

 

vive
funqu'à le fin dra
au'une question de

ur en forçant le
ent tombé dans  
   



 
mésemie

 

msm.

  

   

 

LA PATRIES
CHOIXDIFFICILE * Courses au trot et amble au

R- . . « exe

- Pare Richelieu cet après-midi—e !
NEW-YORK, 26. — Les gé- |

——

|

;
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‘NOUVELLES

AATLL
rants McCarthy et Bill Terry

qui dirigeront les clubs d'é-

toiles sont actuellement dans

 

L'hôtel Richelieu reprend ta direction de La piste du Parc Richolien

l'embarras. Terry ne sait pus qu'elle avait abandonnée il y à quatre ans. Aucun effort ne sera épar-

qui choisir entre Mise, Col- :gné pour donner aux amateurs des programmes de premier ordre.

lins, Camilli et Baxter Jor- (: Pour aujourd'hui, trols classes sont au programme:
dan. Et McCarthy a un choix Frve u ble $150. T ble. classe 2.3 es. +
difficile entre Gehrig, Greeu- re for all, amble rut et umble, € 2.20, $123.; classe 2.23,

berg, Bonura et Jimmy $100. Trois secondes seront nllouées aux trotteurs.

Foxx. On crolt que Gehrig ct ; La direction éliminera tout retard entre les différentes courses et

Carta seront définitivement }!remplira son programme le plus rapidement possible, Ou se rend à In

olsls. | piste du Richelieu par les tramways Notre-Dame Kat aux limites ot de

@ là l'autobus vous transporte à destin.tion

PUISSANCE DES CUBS ET DES YANKEES

Le mot d'ordre cst donné dans les ligues majeures: “Arrêtez les:

Yankees ct les Cubs. Ces deux équipes sont maintenant favorites pour |

se disputer la classique d'automne dans le baseball. Et actuellement

eur papier, les Yankees et les Cubs semblent destinés à un tel duel.’

Dans quelques jours. la première moitié de la saison sera terminée. '®

14 est dit dans le baseball que l'équipe qui méne le premier julllet gagne

généralement le championnat de son circuit. Dans la tique Américaine

particulièrement, le fait a souvent été remarqué. Dans Ja‘flgue Nationale, !
.

il n'a pas réussi car seulement depuis quatre ans, les Giants, Cuba et uve ure u errain e

Cardinaux sont venus par en arrière, pour conquérir le titre.

 

DAYTON, O.. 26. — leroy Hayne, 200,

g Philndelphie, met K.0. Buddy Kmex, 194.

0 Dayton, 0.
J

public Clanranald, demain rt
LL    

Lea Yankees, champlons de 1938, semblent avelr use

fnelle mania leurs rivaux sent Plus formid en, Les th

pui rependant plus imtéressantes, cette nalsum, car

ankees mennient par wae tris forte

It dit que

l
a

lutic wernit servic

daux ce uit mais le clans t nent chauxé soudalsement,

Jaisnant se les Tigers À ne aux champions. Cen derniers

sont plus formidubles mn dernier pour plusieurs raisons. Les

hom de Me unin rt connaissent leur habileté. Tous

peusent fenpper grande distance, facteur qui compte le

plus dans le baseball moderne. Gichrig, lent & dibater solidement.

u repris aon aplomb d'éclatanie Macon: an moyenne Frise n ellement

AG, Joe DI Maggio s'est développé davantage et mulng leur au

marbre: Absent durant plus de trois nemainvn, la mellleare recrue de

l'an dernier, conne néaumoins environ 150 et n frappé autant de coups

de circuit que lex meneurs netnels dons ce département, Jake Powell,

absent su jen pendnnt cing semaines à la suite d'une opération de

ppendicice, est retourné au jeu pour consolider davantage l'atten-

alive du club de M-Carthy, Les vieilles Jambes de Laxseri supportent

encore un vulllaut athlète: Dickez n en sen malehances mals hewren-

xement qu'il lex n cues au début de la wninnn; Selkirk frappe avee foree

et À temps: Holfe ext nolide nu troinidme-but et #1 7 à nauxsi le je

Tam Henrich. l'onclemne tte de In bnile-molle qui n'est rés

une étolle des majeures, jour nu lendemain, Les Ianceurs Gomez,

Parson, Chandler. Etoftinx, Malone, Wakos Murphy sont
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C'est demain qu'aura lieu lou- que. I‘ouverture se fera demain 8

verture officielle du nouveau club et nul doute que le succès est assu-

de golf. le Clanranald Golf Club ré. Le club aura toutes les accom-

Inc., ancien terrain du club Hamps-  modations nécessaires; lockers pour

tead. Ce terrain est maintenant . dames et messicurs; les profession

publique ot est ouvert A tous les nels Bobby Burns et Buddy Clark

‘amateurs de golf. Existant depuis du Hampstead seront & la disposi-

douze ans et amélioré à un tel point tion pour les leçons privées.

qu'il est l'un des plus intéressant! Cette belle initiative du club

de la province, le terrain de golf Hampstead sera sans aucun doute

Clanranaid est aujourd'hui en par-

|

fort appréciée par les Amateurs de

faite condition et offre maints obs-, golf. Ce terrain publique, de 18

tacles et trappes pour tout bon gol- trous, offrant des accès faciles et

feur amateur. une bonne condition, sera l'endroit ,

réguliers et n'unt qu'à lancer efficacement pour qu'ils trlomphent C'est grâce aux dévoués et effec-: favori des golfeurs locaux. L'ad-;

Cnue eof fori heureux d'être aupporté par des coxneurs aui tits efforts du président Eccles- | mission est populaire, 50 cents, les

les tawsutent en produisnmt mombre de points, dans chaque fonte. ies du jailer ECethan { jours de semaine. 75 cents pour tou-

| , . . u Hampstead, que le clul nra-| te la journée et $1.00 ur les sa-

i LA MINE D'OR DE JOUEURS À NEWARK jo a été formé et que cette direc. medis, dimanches et cs paling

tion a décidé de transformer le ter-| On peut se rendre au terrain Clan- -

rain d'Hampatead, en course publi- ranal par Snowdon.

   

 

   

  
  

  

  

  

 

   
  

 

  

   

Tous les ciubs de la ligue Américaine ne voient pas d'un bon oeil '

cette force vutre-mesure des Yankees. Ils constatent aussi que les

Yankees ont du renfort en quantité chez ses clubs-fermes, particulière-

ment à Newark. Plusieurs Bears sont même prêts à faire le saut dans ja! U $ :

aLe: UD autre italien
grande compagnie dès qu'ils en auront eu ;

se signale

     
 

i —eZ

NEW-YORK, 26. —Ti est de plus,
en plus rumeur que Roge:s Horn;

» .

Rumeur qui persiste

vont même jusqu'à laisser entendre que la présente équipe de Newark|
|

est capable de faire aussi belle figure que les Athlétiques et les Browns,

dans Amérique. Seeds, Hershberger, Dalghren, McQuinn, Gordon.

Richardson, Keller, Kelleher, Sundra, Beggs,

briller dans les majeures, sur le champ.

Les \nakees sont dune encore le elub & batire dnma re elecnit. Si
sont dev

Med Sux, Cleveinnd, White Sox et Washingt,

rivaux. Il we faut qu'une nérie de victoires

mupirant sur use donne pint petrol

. Cettr équipe a con
denn ln

T, pour la vie et
hrane we falt

un evcrilent gér

 

 

   

 

      

      

   

  

   
à tour été terrnmsést
nemuines. L'abnence
Mickez était ane ins
de baschall et nn solide
Tigers doivent donc f
Tehbetia qui n'exi mes
elet du suce de ce
Ssank fut
Dex spécia

 

    

 

un gra

té de an thehe hon
réside cependunt dans Hank

e d'une fracture à un poignet l'an dernie

même prédit
V'escellent joueur de Judis, mais Hank est revenus, plus fore que jamal
On doit nunsé ndmertre que Détroit fait une valliaute

   
  

   

Donald, Wicker pourraient

a nu cours de le deuxième moiti- de In saison, Tizers,
ront lew daugereux

mettre un club
tem mellieures

salchauces mals reste
et Hayworth est tour

niemrs

co
rx expérimentés, les

qu'il ne verolf Jamais plus

cette

r.

ST-LOUIS, 26. — Une autre ve-
dette italienne se compte parmi les,
meilleures recrues de la ligue Amé-
ricaine, cette année. Le nouveau
venu est Julio Bonetti, jeune lan-
ceur droitier des Browns de St-
Louis. Engagé pour lancer dans les
pratiques du club de Hornaby, ce

jeune à si bien fait à l'entraine-
ment le printemps dernier que

Hornsby décida de lui donner une
opportunité. Tl en résulta que Bo-

netti gagna une couple de parties

superbes. Bonetti est âgé de 23 ans

et Hornsby est maintenant convain-

eu qu'il sera un as du circuit avant

by sera supplanté par Labe Ruth;

ou Jim Bottombley à la gérance|

des Browns de St-Louis. Hornsby |

n'a pas eu grand succés & dévelop-

per du jeune talent. Ce serait ia

raison de son renvoi.

 

 

Ligue Montreal Junior

La ligue de baseball Montréal Ju-

nior a deux belles joutes & latli-

che pour demein.
Au Parc Laurier le St-Stanislas

recevra la visite du St-François So-

tano, dans une partie qui promet
braucoup d'action de ia part de cea
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Jeunce.Les Jeux clubs, ont abaolu-

i ment esoln ‘une victoire pour,

Bonetti est un autre lalien de) 0iorer jour position, Il eat don-
San Francisco à se signaler dans

|

inutile de dire qu'ils joueront pour ;

les majeures. Il jouait à Des Moi- gagner. Cette Joule est céduiée pour

nes l'an dernier eux heures et trente. ;

! Au Pare Jarry les deux adversai-
res du nord dans la ligue, le saint-

vincent Ferrier et le Kik Junior a

feront face pour ia première fois

Cette partie est attendue avec fn-
patience par les partisans des deux
ctubs locaux, qui ont hâte de voir
régier la question de auprémat
entre con deux équipes. Cetle jout-
ausal est céduiée pour deux hei
tes et tronte. Le Verdun (Grads l’a
tre club de ia lixue est au repos.

année, nanas Lynwoeod Kewe, Inncenr qui zaune 30 Jouies l'an dernier deux ans.

ulin leu vétérans Gehringer, Lawson. Hridges, Gerald Walker et

Yew recrues Lonka et York compensent lex pertes ade Cochrane et

Nowe par leur brillante tenue.

L'acquisition de Newsom et de Chapman, la solidité de Grove, le re-

tour en forme de Cronin, Foxx et Cramer rendent les Red Sox puissants.

Ce club manque encore de bons lanceurs. Les White Sox Impression-

nent. Dykes à de bons lanceurs, de bons frappeurs: Bonura, Radcliff,

Kreevich sont des artistes du bâton; Stratton, Whitehead, Lyons, Lee

sont de solides droitiers. Clevelani continue de désappointer; nul doute

que l'échec de Bob Feller est une des principales causes. Les Indiens unt

un bon club mais manquent du vernis des champions. Washington est

puissant; sa faiblesse règne dans son personnel de lanceurs.
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JOE LOUIS...
—_—

(Suite de la page 71}

   

       
 

GIANTS, CUBs ET CARDISAUX!  

  

   

  

 

' Dann In ligue Natio
eeura, auperbe défensive
Soneues au raneart wu dé
de ln première pi Dde retonr, ces jou
“est nimxi que te ©
meke n'est plus

nt, “hon
le remd
intérleu

réausir, bo
© oppertuse. lea (uba ent

ne ne tinrent pas loin
ent fait leur poussée rt
tous les ebatacirn, War-

et les recrues
l'ont remplacé efficacement. retour, Tip Collins
pnefnlt pour guérir tous x qui plag
den Uubn, Demares et Galom owt nusst trouré dons

recrue Joe ty um meniyie valeureux, Marty est l'une dex meil-

leures recrues nalaon main ne reçoit pas le crédit qui Lui revient,

Les Cubs sont dans la vive lutte mais auront à se surpasser pour

repousser les efforts des Giants et des Cardinaux. Pittsburgh à quelques

faiblesses qui le retiennent en dehors de la grande mélée; Brooklyn en »

est à une période de reconstruction et d'expérimentation; Cincinnati a

de l'excellent matériel mais à parti de mauvais pied; Boston est nul. Les

Cardinaux n'ont que trois lanceurs: Dizzy Dean, Warneke et Weiland.

Si Paul Dean revient formidable, la course sera peut-être une autre his

toire mais jusqu'ici le doute domine. Chapeau levé à Joe Mcdwick, joueur

incolore mals puissant. Ses exploits sont identiques à ceux de Rogers

Hornabhy alors que ce dernier était une vedette à St-Louis. Frisch Bilgne

des joueurs combatifs mais manquera son but s'Il ne renforce pas les

postes de troislème-but, deuxième-but et de receveur.

mate lee um pensée:
r rement. 11 traite teu-

“ connnissances nur le même
pled, riches ou pauvres, bumblez où
puissants: il ne montre partiealté-
rement mimnhle aver lox enfants. Lew
flntteries n'unt aucun effet aur lui:
ML évite les compliments of fuir ceux

nt leur temps à le vanter
tmmorte! dans

     

 

   
  

        

  
         

 

  

 

  

  

   

»
eknque jeer
lea.
résumer re

je fmrren”. 11 ent
um robot, (1 ent

Cependant, 11 ent
une rhone qu'il refuse rorement: 1
rime faire piainir sux jeunes be-
xeurn ea lea ncroimpagnant com:
«peciateurs quand
même wnIn hatnille =
18 mille de distance,
de toutes racea ot ale

   

   

  

  

 

  

 

HUBBELL ET OTT, Ql ANTITE DOUTEUSF

     
 
    

votre commen
forme d'a
y a fait une belle

Innere

Len Giants rentont le choix de

veln que Cart Mubbell retrnats sit

(lanta nont méconnalsaahtes, T

Merger main 1) des
ent un Joueur d'
aup (normément & Nipple mi

détermisat Sotide Joueur

den plus utileu aue l'équipe sew-ye

Ft ln léthargie de Mel Ott alarme toujours les partisans des Glants.

Célèbre dans 13 saisons consécutives, Ott échoue cetle année. Gehriz n

connu le même sort mais & franchi l'obstacle mais Ott s'y enfonre da-

wantage Chaque jour, les ligues majeures produisent quelque chose ce |

souveau mals quoi qu’il arrive, nous opinions que les Yankees seront in-

wincibies dans Ia ligue Amérique et que Glants et Cubs se feront la lutite

supréme dans le Nationale. Et ajoutons que Yankers auront encore une

tâche facile dans la prochaine série mondiale

11 faudra pour
hell,

 

     
  

  

wx jamben unt
joué avec coursue 61

en, Hipple ent desruu

  

® Voici une valeur extraordinaire;
10 lames Gillette bleues authenti-
ques valant à elles seules 50¢; un
rasoir Gillette plaqué-or avec le
nouveau manche Jumbo: et une
boîteàlamesusagées—LeTOUTpour
59¢ seulement. Demaniiez À votre
fournisseur, aujourd'hui, be Gillette
“Cold Special”.

GILLETTE SAFETY RAZOR CO., of CANADA, Ltd.

    

ne veut pa
extrav

manger et forme à
orl junqu'à ense heures par jour.

je couple de batailles par ne-
», aller parfois cinémn. fi

ne ne pinint pas et me semble pnw
avoir de nympathlez pour lea naires.
On te nomme The Brews Homber™:

te surnom de Rbe Brown Treberg”
let conviendrnt( Denueoup miens.
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Dimanche, 27 juin 1937

Le projet du Major McLaughlin voué al
er

Il est impossible
de former un club
d'américains, dit le
connaisseur Clem
EDMONTON, 26. (Spécial à la

#Patrie*).—Clem Loughlin, «x-pé-
Tant des Eperviers de Chicago, à

donné indirectement la principale
raison de sa démission récente.
Loughlin qui à cédé sa place à
l'arbitre Bill Stewart à la gérance
du club du major McLaughlin, a
déclaré ces jours derniers ici que
toutes tentatives de former un club
de hockey majeur avec seulement

des joueurs américains seront ir

xenlisables,
Voici ce que Loughlin à déclaré:

“fe ne vois aucune possibilité de
succès dans cette entreprise. Le
major MeJaughlin fera une grave

erreur sil per
siste à obtenir
son but.” Depuis
deux ans, le ma-
jor McLaughlin
ambitionne de
former un club
d'Américains et
depuis l'expéri-

mentation existe
chez les Eper-
viers, Les résul-
tats ont été dé
sastreux jusqu'i-
ci car Chicago

n'a pas ¢té dans

Leuohion le détail l'hiver
dernier.

Laughlin est maintenant fermier
et propriétaire d'hôtel à Viking.
Alberta, situé à 70 milles au sud
d'Edmonton. Loughlin croit que Je
Canada sera le seul pays au monde
à fournir lea meilleurs joueurs de
hockey pour plusieurs années a
venir. “Les joueurs nés américains
n'ont pas grandes chances de Téus-

sis”. fait remarquer Loughlin. “Les

foueurs canadiens sautent sur ‘a

glace quand ils atteignent l'âge de
wix ou sept ans. C’est lh qu'il y a

Ja grande différence. Et de plus,

on ne peut pas développer des
jeneurs de fort calibre du jour an
lendemain. Le major McLaughlin

croit que des joueurs Américains

peuvent se développer rapidement,

mais i apprendra tôt ou tard qu'il

devra lsixser tomber celte expéri-

mentation durant plusieurs années”,

njoute McLaughlin. Loughlin n'en-

tend pas retourner dans Je hockey

majeur.

 

Clem

 ———
>

Simmons au rancart
————

.. WASHINGTON, 26—A/ Simmons

Qui s'est fractur une main same-

di dernier sera deux autres semal-

Des sans jouer. Le vétéran voltigeur

du Washington fut frappé par un

lancer d'Oral Hildebrand, samedi
dernier.
———————pre--——ss

Jones contre Arbour
—e—

Voici le programme de lutte qui
te aujourd'hul au camp

, situé sur te boulevard Tas-
chereau. ffuek Jeunes rencontrera
Antime Arbour: Young Marquette
œnttaquora à tivorge Mitler. Al Ho-

ers, Kid Prextane feront len frais
#premier combat,

    

 

AT
 

 LA PATRÈRE —————

échec,dit Loughlin
 

 

Après le combat

Après le combat de mardi dernier. Jim Braddock était presque mécon-

naissable. Le voici après au eut élé pansé.
  

'CARL HUBBELL
S'EXPLIQUE

 

bell À tous len quatre jours juu-
qu'à ce qu'il retreuse son con-

 

de vuin certen antient
troeuser mon aplomb et le tempe

le metilenr remède, je
die Carl.

ra
crois“

 

Balle molle féminine
au Shamrock

-_—e—
LA toute d'ouverture des éauipes

féminines de balle molle qui devait
être disputée tundi dernier et qui fut
tontremandée À cause de la tempé-
Taturæ Inclémente, ae déroulera cet
aprèa-mid‘ au terrain du Marché du
shamrock, À deux heures et quart,
Tes Athétiques du North End en
prendront aux prises avec len Maple

 

 
  
  

LES CUBS SE
SIGNALES DANSDE
CHICAGO, 26. quandlea Cubs

de Chicago font une poussée ils la

font avec brio. Actuellement, les
Cuhs oceupent la première place de
la ligue Nationale, grâce à 18 vic-
toires remportées sur les 21 der-
dières joutes. 11 y a deux ans, les
Cubs pagnèrent 21 parties consé-
eutives pour gagner le champlon-

pat.

Voici les poussées des Cuba dans

Te pasné :
TRAD : 21 victoires consécutives dui

Juin au 10 juitlet,

1G 0 18 victoires consécutives,
du ler au 25 juin.

IRM2: 38 victoires consécutives.
1506 : 16 parties consécutives du

80 août Au 2 septembre.

 

SONTSOUVENT
DES POUSSEES

CutRE 13 parties consécutives,
sous Ia gérance de Jot MeCarthy.

1932: 14 parties consécutives du
20 août au 3 septembre.

1936: 15 victoires consécutives,
du 4 au 21 juin.

Et cette année, presque tous les
joucurs des Cubs ont été inactifs

cause de blessures. Voicl Ia liste
des joueurs et le nombre de l'inac-

tivité :

Curt Davis, 28. Bob Garback, 29,
Gabby Hartnett, 24, Carleton, 24,
Larry French, 19, Bily Herman,
15, Bill Jurges. 8 Bryant 5, Len
O'Dea, 3. Joe Mariy, 2, John Botta-
tini, & Total, 359.

 

  

 
|

1
Leafs de Verdun. sylvia Vézina ot
tars Cunmnzhan fo meront la tot
terie dem filles du nord. [a joutr
entre Athlétinues et Royanx sers
d'avutée
aroit

  
deinain soir au même en-;

 

Signe de puissance
du club Newark
——

N ARK, 28. — Les Beary
de Newark sont formidables
et démontrent qu’ils ont rée}
lement du calibre des cham-
plons. Newark a remporté 45
victoires cette salson et trel-
xe de ces duels furent gagnés
par la marge d'un peint, dont
cinq dans des manches sup-
plémentaires. De plus, les
Bears ont perdu sept de

leurs 14 défaites à date par
la marge d'un point.

 

RCFFAIO, V.-F. 26. — Tren Rubrrt.
228, Maniréai. bat Marven Westenbers,
2t5, Tacomm, Wash, 2 chutes comsbouts-
ves.

  

 

 
Témoin (Sizné) — Y. P.

Pilules Mar   

Cie Médicale MORO. 
Le dur travail qu'il faisait

avait ruiné ses forces...
C'est le cas de milliers d'homnies épuisés, ayant besoin de relever
leur système et se faire de nouvelles forces. L'expérience prouve
que les hommes qui prennent les PILULES MORO se conservent
forts et vigoureux: sous j'influence de ce bon tonique, l'améliora-

tion des forces et de la santé est rapide; l'appétit renaît. les ma-
laises tels que: faiblesse, nervosité. épuisement, douleurs de dos

ou de reins dues à l'épuisement disparaissent.

“Je travaillais trés fort comme cultivateur depuls plusieurs an-
néerz et je suis devenu épuisé, je m'évelllais le matin avec des
douleurs uue reins et je me sentais fatigué et faible toute lu

Journée. Je me décidai de prendre les PILULES MORO. Apri:
quelques bultes, mes forces revinrent graducllement; je me atis

rétabli avec re tonique. Je suis content de recommander les FI-
LULES MOKO comme tonique très efficare….”

(Signé) — JOSEPH LEDUC.

par lu poste:

PILULES MORO
1366, rue S.-Denis,

2 King Levinsky
beau perdant

  

  

uw polde lourd nnd
viunky, que I

pugilinte  irlandnin
le défit récemment à Londrem

Retour à Nen-Vork, le batim et
content a péaumé ses Impres=

  diocre
Li

 

   
soir, ent tone re
river à leur faire dire!
En nomme, ce qui a'up|

beœu joueur, eu, si vous préféres
beau perdant ?

 

19 Elgin, GRANBY. PQ
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TUALITE
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Camouflage de Joe Louis
L'ailégatton par Joe Louis qu'il avait camouflé son entrainement

afin de mieux dissimuler sa forme confoudre duvantage les experts, qui,

à linstar de Jack Dempsey, ex-champion du monde, se sont laissé pren-

dre à son jeu en basant leur pronostic sur les exercices, auxquels le:
Nègre s'était complaisamment livré devant eux. Le "Bombardier Notr” a!

joue au plus malin avec ceux, qui ont visité son camp d'entrainement!
et pluaieurs connaisseurs en sont pour leur peine, aujourd'hui, devant :a
victoire concluante de Louis sur Jim Braddock

Le nouveau champion puids lourd du monde, dont le seule détaite !

dans sa remarquable carrière A été la mise hows de combat, quit’ subil

aux mains de Mux Schmeling en juin dernier. avait une duplicité de me-

thode, qui a pris au piège des maitres comme Dempsey, dont les opi

nions, même si eles ne sont pas infaillibles, ont cependant un poids cun-

sidérable. I! s'entraînait plutôt avec abandon devant le public, surtout;

lorsqu'il avait l’intuition que dans l'assistance, il pouvait y avoir des par!

tisans de Jim Braddock. mais le Noir se soumettait à des exercices ri-

goursux et pénibles en arrière de l'écran, lorsqu'il était seul Avec ss

partenaires.
Cette duplicité de manveuvres peut étre repréhensible, jusqu'à un.

  

  

certain point. On ny voit pad ke souci de la morale protégée adéquate- IR

ment, et elle aura peut-être le don d'éloigner, à l'avenir, les curieux ou les

amateurs de sensations. qui parfois parcourent des distances considé-

rablss pour voir à l'œuvre deux boxeurs, à leur camp, en train de se

conditionner. Mais, on avouera qu'elle ne Manque pas de sers pratique,

niême si, dans le fond, elle ne crée pas dans le public le véritable ini-|

pression sur ia condition d'un boxeur.
Louis a, à notre sens. inauguré une méthode, qui aura sa réperc.1s-

sion sur les moeurs pugillstiques de son époque. Il revient à la manisre

anc'enne, par laquelle les boxeurs de la fin du siècle précédent. se dé-

robaient loin de toute publicité, s'enfonçaient parfois dans dos forêts

pour se mieux entrainer et n'être pas accessibles à la miévrerie ou a la

trigauderie des foules. On fait, & notre avis, trop d'stalage, trop de pom-

pe, aujourd'hui, autour d'un assaut de buxe, surtout quand il implique

un championnat du monde. On mercantilise l'entraînement en chargeant

des prix d'admission aux exercices, et on bâtit une publicité à La Barvum

»ur C28 séances, afin d'activer la vente des billets et susciter des cantro-

ver--s, appelées elles aussi à alimenter l'écoulement des sièges

Le champion actuel, le deuxième de sa race dans la catégorie des

poids lourds, ne pouvait que difficilement se soustraire à la routine.

It a donc suivi la méthode pratiquée jusqu'ici depuis au-delà de trente

Ans, de s'entraîner publiquement, mais. it n'a pas voulu laisser voir sa

forrre à qui que ce soit, sauf ses rares intimes. C'est dans le secret le

P«us impénétrable qu’il a réellement fait son entrainement ou de bien

bonne heure, le matin. presqu'au lever du soleil, en se livrent à des in

ch-3 ou des courses. qui assouplissaient son corps et le rendaient sain

€t vigoureux.

‘Trois jours avant sa bataille avec Braddock, ne fut-il pas humulié

par l'un de ses seconds, au cours d'un exercice public, lorsque celui-ri

le terrassa pratiquement? On poussa les hauts cris: on se moqua du

Noir et on prédit sa chute définitive. Quelqu'un nous exprima méme sa

surpcise, lundi dernier, lors de a séance pugilistique du Forum. Nous

lui repondimes d'être sur ses gardes, que Louis ne montrait sûrement

pas son jeu véritable. Pour nous, cette apparente leçon, que le Nègre

ba faisa.t donner, n'était que du subterfuge, disons-le, du camouflage.

Notre interlocuteur ne parut pas convaincu. L'est-li maintenant que

Louis à déclaré lui-même quel plan il avait suivi pour s'entrainer?

Nous avions conflance au succés de Louis et, il y a une quinzaine,

aviona écrit que, si le match était honnête, sa victoire ne pouvait être

en doute. Et nous alléguions alors comme l'une des raisons de ce succès

probable, certain, l'inactivité projongée où s'était compiu Braddock de-

puis qu'il avait découronné Max Baer. le plus grotesque des champions

du inonde, que tout autre boxeur aursit pu battre, à l'instar de Braddock.

L'ex-champion, à la suite des scribes, au lendemain de sa défaite, l'a ad-

Bis péremptoirement. en disant qu'il s était en quelque sorte rouillé dans

uh: si longue oisiveté.

Sans subir l'ambiance du milieu des deux boxeurs, une analyse froide

et à distance des circonstances ne pouvait que nous amener à conclure

a la victoire de Louis sur l'Irlundais. La question de sympathie est assez

1c!ative dans un pronostic sur un événement de cette importance, car, sl

on se laissait influencer par cet agent, quatre fois sur cinq. opinion

tumberait au coté de la vérité et de la justemse. Nul doute que, à la suite

d'une infinité d'autres, il nous aurait été agréable de voir la couronne

tester sur la téte de Braddock, mais après tout, le mérite doit être re-

connu et, que Ce soit en faveur d'une race ou d'une autre, le préjugé ne

duit pas l'écarter. C'est ce que nous avons fait pour amorcer la victoire

de Louis tout comme nous aviond, il y a un an. amorcé la victoire de

  

 

 
Max Schmeling sur le Nègre.

.des Yankees pour cette bonne rai-|

son. Ils savent tous frapper et à
longue distance. Pas des simples

 tA PATRIE

HENKEL A FAIT OUBLIER L'AS
ALLEMAND VON CRAMM

 

 

Les chances de Allemagne

 

    

  

  PARIS, 38—Wa
de quelques raquettes de 4

dun te Idéale dew “div pre-
maierx saondiaux”, Minis crus
le aulvatent depuis quelques nn-
nées navnlent bi
une certnine mat —

1045 et 1916—empèché de ne

  

  

  

interantionaux de Boland-i
res nous auront offert tows les

 

manifester avec plus d'écime
I 3 n plus de deux nos Que

l'attention nur
den perfor-

toujours

tirons
Sen brill
aemblérent

en

  

  

 

   

 

  

 

   

    

«
arrou-—et perdre contre *
mn deraler, aucun de mos crit

ques ne voulut eo
maitre la gra
vécinbonssalt” litiéralement. El
werdlt, bien nr. Et après V5

de perdret
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Coupe Davis,
L'Aagleterre, te

ler joneur
. dolt

Quant à l'Amérique, Qui vient
d'éliminer en ce moment Ames
tralie, elle à tout à eratadre d'u-
me tencontre nvec l'Allemagne.
hon premler Joueur, J. D, Badge,
= dû jusqu Von

ns, ©h
f rencontrés b Wimbledon. ex

  

HENKEL, as allemand et cham-
pion en simples de France, qui per-

mettra probablement à l'Allemagne
de gagner la Coupe Davis, si ce
dernier conserve sa forme actuelle.

  
    

enseignements que nous lui de-
wu h pen pris, .

à valaqueur du nim-
  

     

flauche, pour cause physique
necldenielle, comme =Henchel
l'as dernier, cent flmb…

JOE WILLARD Jr, FUTURESPOIR
BLANC, DIT L'EX-CHAMPION
2

CHICAGO, 26. — Jess Willard, qui fut l'espoir blanc d'il y a 22 ans

alors qu'il mit Jack Johnson hors de combat, a écrit une lettre à Jee

Wiilard Junior, étudiant de l'Université de Washington, hier. Dans la

 

lettre, Willard a écrit: “Mon fils, tu as une dure besogne entre les

mains”.
La besogne est de développer le jeune Willard en prochain espoir

blanc. Jess Willard croit réellement que son fils, qui pèse 200 livres et

qui n'a que 22 ans, sera celui qui détrônera Joe Louis, dans une couple

d'années. “Mon file a le courage de Braddock et le coup de poing de

Dempsey”, a dit Jess, ce matin.

Willard a maintenant 50 ans. Il opine que Schmeling battra proba-

blement Louis de nouveau à l'automne.

 

 

GeneTunney, le {Homshy déno
_Pluspopulaire frappeurs ** banjo "’

—

CHICAGO 26. — Quel eat le plus NEW-YORK, 26. — Zs Rajah

populaire ex-champion du monde Hornsby à dénoncé aujourd'hui les

de la boxe ? L'on croit ici que c'est! frappeura “banjo” des figues u

Gene Tunney. Tous les ex-cham.-| Jeutes, D'après Hornsby, un frap-

pions, y compris Jack Dempsey, peur banjo" est un frappeur qui

furent présentés aux spectateurs du n'est satisfait que d'obtenir de pe-

omibat Louis-Braddock et Gene |lité coups sûrs el ainsiaugmente
Tunney fut le plus ovationné. Tyn-; 18 Moyenne AU bâton. “Un tel frap-

ney n'a pas choisi encore un per- peur obtient une bonne moyenne

dant dans ses prédictions depuis mais ne rend pas de bons services

son règne. àun einb. Un joueur doit aller au

bâton pour frapper avec force ei
ce qui produit des points” a dit

l'ancien champion frappeur droi-
tier. Hornshy admire les joueurs

  

mais des deux-buts, des trois-buta

 
FEDERALE

 

AUSOURIIE 0

mo ST-HYACINTAE VS CHAMBLY —

LIGUE PROVINCESIF. Ratterica probables” Edouard Beseron of

Aubuchon pour ft-Myacinthe: Paul Cal ern

Trna- ivieres A Drummond (le 12 par- [el Oglemans pour Chambly

ter BEDFORD VE FARNHAM — Batteries

Panthéren à Granby (2 parties), probable: Simard et Perron pour Bradford:

Dor-l à Mherbrooke 12 parties’ Braddock et Bourhard, pour Famham

IBERVILLE VE ACTON VALK Bate

LILLE QUEBEC rien probatics: Larne ot Dallaire pour
lle, Lemoine Lectere r Acton

A LACHINE — A deux heures, Marre PE ne ot ow

mire vn Lobos, Banterpv ce vue à 630 om
pr visi 0 . te,

es . ore nue | CHAMBLY VE BEDFORD -- Batteries

Tracers hanveurs, Lite el Bennet! res: Oo) Charlie Calvert et Oglemans

* pwr Chambly, Simarl et Perron pour
Pour Laces: Connell, Caebon tanesure

|

Bion
€ et © Lartverpe, reoçeure. Arbitres; IBERVILLE V8 AT HYACINTHE —

Lavobert au martre, Crevier au champ. Battesten provables: Hilt Tarte oi Daltaire

A BEAUHARNOLL — Mame here. Av

|

poe Inersiie: Alle Bryant et A ibuchon

tidhens 14 Bémaht@nois Batteries prova-

|

pour Bu Hoacinthe.
Lies pour les As. B. Auger, C. Feumiet,
1 1 Bourcier lan ours.

U
.

Auger et Cor
rir reeeveuras Pour Beauharuols: Wem

 

  

 

  

 

——
LIGUE METROPOLE

  

man, Morin, Bélanger lancera. Marhard

|

à RAINTF THVHESP = KIK va Sto.

eneure AbitWings Lacovicre LU iThérree — Rallertes: Church et Tagact.
Braihrr, Tessier au chau. Ditmrsis et Corbell,
à VALLEYFIELD — Mère beure

|

AUX VICKEMS. Viau-ite — Ta bullce

mire ume va Vallee Batter pro ve Bl-Ciément, — Batteries: Leblaar of

 

4 Collier: Georges Bremner ot Maurice

 

mr Notes Jrame Aparing, Monet. '
Pel tance ure Itiopel cece vur. Poul

|

Ryan.

Vaiichéteid: Bini Tuvest, Rejioida lan. STADK YOUVILLE — Villeray va Oher-

ors Parke a Drage Feccycars. Arbl-

|

tier — Malietes. ATH Desrithers & Cy

lune: Lefencec ae Marire Fin 1) chame mite Por. © 3amae wo Met I

  

 

  
AU PATCHAMPLAIN À Rosemont, —

|

CL des coups de cireuit,
Jenne va Perc Champlain -

t Peovencher. Pol A

NTARR

George V va Canadien Amateor, «1 Pure
Lafontaine. — Batteries: Holmes et Li
zotte, Gauthier et Trudel.

Cercle 8t-Phiitppe va Cercle Dollard. —
Ba:teries: Bergemin wt Bucci: Boivin et
Mineault.

Paul Service ore va Pré Bux Trem
Biles. — Batteries: Nelson et Rousain,
Luatgnan et Tremblay

At Fuasha va N°19. des Victoires, —
Patteries: Tusier et Migneault; Hardy +
Dulude.

Pirates de Tauchine va A -Taurent ©.
Batieries: Quemnel el Lamaerhe, Lar is.
re et Cardinal

 

  

mière rue à l’ouest de |
qu'à Dupuls et à l'oues!

 

Aelmont va Bordeaux — Batrerle: Gal. ax
Vin et Ceift: Ggubre et Gllnert TRAMWAY: Le tramway

Rosemont va Mt-Tiponc -- Balleries tram de Cartierville et
Kelly et Wella: Faubert et Koger.

Hotel Mont-Bayel vn Kr -laubes =
Batteries: Ward et Biondin. Derçan et
Dutly
er

HOUSTON, Tec, 90.—Fvoreti Marshal,
Va Junts, d'oise. hat (ine (oortatdi. New.
York.

ADMISSION: Le malin, les

    
CLANRANALDGOLF CLUB INC.

ancien terrain du Hampstead Colf Club

 

TERRAIN PUBLIC, maintenant suvert tous les jours.
Dames et Messieurs.

FOUR SE RENDRE AU TERBAIN:

AUTO: Chemin de ta reine Marie jusqu'à Clanranald (pre-

rue Dupuls et marcher à l'ouest jusqu'au terrain

Le solr Après 6 houtrs, jours semaine .

Pout la journée, la semaine ...
Len samedis dimanches et jours fériés ..….

Dimanche, 27 juin 1937

. ~
LES JOUEURS DU
CANADIEN ET LA
BALLE MOLLE

°
Crell Hart est en train

d'organiser une équipe de
balle molle qui feru une tour-
née dans tous les coins de la
ville, pruchsinement. Cette
équipe alignera  probuble-

ment les vedetien Babe Sia.
bert, les frères Muntha, Ar-
mand Mondou, Paul Haynes,
Witfrid Cude, Pete Lépine et
autres. Mart entend jouer
lui-même. Cette équipe de

balle molle du Canadien fera
ses débuts le 14 julllet pro-
chain, à Ahuntsic contre le
club de Rosy Ménard Marty

Burry jouera pour l'Ahunt-

ale.

le ®

   

| Autre tournée d'Hagen
——e---

ALO, 28 Après avale pris
1 tournoi ouvert de l'Anale-

  

Pre, Walter Magen fera une autre
laurnée autour du monde. II ira
jouer en Afrique du Sud ct dans
lex Indes 11 ne aera de retour en
Amérique que dans six mois.

 

  
  
   

  

Moteur
Stream flow

bien enfermé
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-—VITESSE
~—RESISTANCE
~—PUISSANCE
—VALEUR

 

ACTION dase je ve
largçe du mot. VITESSE et

RESISTANCE pour entisfnire

     

  

  

 

  
 

toute exigence de moteur
bors-bord.

! em pnetienlarités mévant-
ques perfectionnées de FEvia
   eude

entermé (à Pé-
u el des Infem-
r d'échappement

 

+ confirme
Jugement damn
VINIAIDE (fa

nu Canada).

  

H. E. HEBERT
883 nuest, rue St-Jarauen

voi
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“Critère de Comparaison”

 

a Station Snowdon) nord jus-
t jusqu'au Club,

Jusqu'à fnowdon, prendre I+
descendre au premier acret.

jours de semaine ... ... 50
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 LA PATRIE

LA RAPIDITÉ DANS LES SPORTS
etmm -

La gauche de Dempsey

portée à une vitesse de
135 milles à l’heure.

NEW-YORK, 26. Spécial & lapatrie,. -—la rapidité dans les

sports. Les «xperts eont parvenus à y révéler ses metileurs records.

Ina experts de la métropole américaine ont fait des calculs nombreux

de ton! «les branches sportives et voici tes reco-ds qui ont été annoncés.

- Dans Je baseball, depuis cing ane, 4

Van Lingle Mungo s'est révélé le

plus rapide lanceur dans les ma-

jeures. On estimre que la balle ra

; pide de Mungo est lancée à une
vitesse de 127 milles & l'heure.
Walter Johnson, considéré :e plus +
rapide de tous, il y a dix ans et
auparavant, pouvait lancer une -

baïe dit-on, à une rapidité plus

grande, probablement de dix à 15
miles, que l'as des Dodgers de
Brooklyn.
A son meilleur, Bill Tilden, l'é-

toile de tenn'a, peut frapper une ? ;
Dalle à une vitesse de 118 miles a i
l’hevre On considère que Vines BILL TILDEN ‘

peut surpasser cette rapidité mais les experts n'ont pas encore eu l'op-|
portunité de faire un te! ratimé. Jesse Owens. le meilleur aprinteur an
monde, court à une vitesse d'environ, de trente milles à l'heure, Equi-
poise qui détient le record des pur-sang sur une distance d'un milie, fit
du 40 misles à l'heure. Equipoise couvrit le mille en 134.4 minute. i

Le crochet de gauche de Jack Dempery est reconnu comme étant

de plus rapide coup qu'un boxeur à porté. On ratime donc que la gauche |
du Manassa Mauler fendait l'air à une vitesse dc 135 milles à l'heure. |
Tomy Thompeon, le plus formidable cogneur de tous les gcKeurs,‘

frappe une balle é une vitesse do 120 milles à l'heure. Babe Ruth pou-

vait cogner une baseball à une vitesse de 100 milles à l'heure. Le con-!
ducteur sir Malcolm Campbell peut lancer sa rnachine à une vitesse de

350 à l'heure quelques centaines de pieds. Une automobile ordinaire ;

  
VAN Munge

peut atteindre 160 milles à l'heure, sur une belle route et si etle eat

munie de quelques accessoires apéc'aux.
   

[ow dans la première rende ae
qu'il u (té défait par R.-H. Winters

, du club MAAA. dans la premièrs
Wi journée du tournol... Jean laul (of-

LARAQUETTE
pauaage Jusquicl.. il semble étre on

ear GAUL GELINAS |

 

    
 

parfaite condition et ses chances
dans te tournoi de cette année sont
des plus brillantes. Paul Hédar-l.
+ favori, n'a pas vu de fl! à retor-
dre A date. les cancurrents ont "
acrvia à souhait par une tenipéra-
vare bteale pour les* premiers Jour

Fine Reush, No.
dans n
mière valeur jusqu'is
faire entièrement hom
classement... Plusteurs autres bon
ten raquettes chez nos demoiselies
ne proposent de lut faire 1
tr . F1 fait plalelr de
qu'une autre de nos jeunes canu-

 

    

    

255 Visa” de Lu 105 BAN
MEMBLEDON

A la suite de ses vicioires décisi-
ves dang les premières rondes du
feurnoi, et surtout depuis qu'il
dispasé du premier joueur de Fra

‘‘hrislain Ioussus aves une +
prème facilis, Lronuld Rudge le pr
mier jowsur américain,

   

 

        
est dev-nu diennes-françaines s'amAhore de

le meal at unique favori d'emblée plus en plus chaque année... 11 va-
pour remporter l'édition 1937 Jen] git cette fois de Mile  Stichebine

 

champ'ontats mondiaux de Wimbla-
don. Hodge au moment ob ces li-
nes aont écrites, semble être dans
5 micliieure condition de va carrière
et seule une surprise qui tiendrait
piutôt du domaine de la sensation
pourrait à présent venir «nlever le
Îttre presqu'assuré d'avance À l'an
de l'équipe américaine de La coupe
Travis, La principale opposition que
devra rencontrer Budge,
dra tout probablement

Te Uæron Von
tin, ou Henkel, «

‘us log ques aspirants au ttre ont
outefnin da faite appel à toutes len
tersources de Jeur répertoire pour
vYainvre ceux qui leur ont fait farce

tel Von ‘‘ramm s'est «ans dou-
ré À ve fournel
entrainement
la condition

 

  

  

 

  

 

lmportant
des plus pé-
writ a attic

bar
Tieux et
ehfe iumpa'iel faïnse croire qu'il de-

un

vrait être le dernier adversaire de
Rudge dans la ronde finale, Cette
vercontre si elle a Îleu, comme tout
semble vonioir l'indiquer, ne sera
qu'nne avant-première du mateh si
Impurtant Alrmagcne-Ftate-t'nta
dans la ronde finale de ‘a coupe
Davin

Une légère murprise esl survenne
dane le donhle-dumes atora que Alle
poe Markie championne deg Etats-

+ de l'an dernier à rasus 6 ia dé-
En te dans won match de première
Tonda, fouænt aver Mile. Katerine
Sinthren. Mme René Mathieu et

lle “Hills” Forke ont eu raison de
Ipe Marbie-Wlathrop en deux
ons tite, Le tournoi À «date

n'a pan FRUNG de surprines majenr cs
mata cast précisément dans lex
ronds qui vont suivre qué l'an doit
blutôr s'attendre A l'extraordinaire.
Les favoris ent jusgu‘lel mend te
hat et ent dunsé ralxan aux «©
nisatears du tournel, mals A mes.
Te sve le nombre de participants
re rapproche de sa pluy simple n<-
prension, les experte ae perdent en
conjectures aur les chances da l'un
où l'autre des principaux favoris,
exception fuite ici cependant pour
le ras de Hudee, tel qu'on I's dit
au début de cet article. Le tournot
approchera de sa fin lorsque na
Yerteurs ltrort ces lignes et tous

tant canstater par eux-mèmes
moun peu le fait que Monald Budge
est appelé A remplacer Fred l'erry
comme champion amateur du moa-
de pour 1917.

EN WANGE DER €
INTRRY A

PROVINCE
Anrèe quelques journées d'intenac

comp/tition surprises se font
Qlufôt rares dans jen premièrez
rondes du tournoi Intermédiaire...
Merwl Harry =Kchwarts de Verdun.

favoris, n dû avouer vain-
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Bourdon du ‘lub 1072.4. liepuis
qu'elle a remporté le titre funior, 11°
y à Quelques années Mile Bourdon
s'est amélioré consteluiment aver
“haque nouvelle valson et ext san.
doute appelée à faire parter diel)
encore davantage durant les pro-
chains mois d'été, Qu'en la surveil.
de près dans le présent tonrnet.
Un grand nombre de nouvelles vue
trére dane le simple féminin cette:
année montre que l'intérêt grandit ;
de plus en plus chez non as de la

quette Je l'autre sexe. Flunieurs
d'entre ailes à ae Satta dans
les premières rondes ont erfé la
meilleure impression. Mile Suzanne
Lacasse a fait un re
championnats intermédiaires
une ab d'une saison,
auklé sa présence par une belle vi
toire aur Mlle McRobie, une an-
cienne favorite dans ce tournal
Mlle Lacanse à donné du tennis de
haut callbre et devrait se rendre
loin dans le présent tourne. N
vous reviendrons le semaine
«haine pour vous donner d'a
imprepslens, SUT ©« tournot qui de-
vient de plus en plus intéressant
vec chaque nouvelle ronde.

RBRILLANTE OL RTI RH
LU URLLE AU JOTRERT

ce semhreuse et des
be œnsintnit venedredt

erture officielle de «
Jombert,

  

  

   

 

   

   

 

  

 

  
   

     
  
  

  

  

  ny rile fut Fr
président du cone

ae
here,
eution par WW.
fut servic à noubait par »
d'eshibitionn den munal inté
nantes lex unes que les autres.
René Molté ouvrit te proxcamimr par

an excellent Bich comire Wile 5I-

mene Hermndet, Menrl Poul Emerd

fit ensuite In Iurte à Kexee 1

xe et le melllenr art de in rolcée
disputé entre Paul

Emard et Mare Rainn ite
opponén h Roger Dn

Après

     

   

   

  

  

  
  

Wika simone Permade
Bert of Mme René Halté-
coise inenase comme
Somme tonte Tf'eux cure
Joubert à été Fu
tante événement nporife de la belle

anixen & date

 

     New féllet _ banal
inateurs rie en » -

te5Te prontamme de wotvde svat

dorsale,

 

 

Désir de lamère
de Joe Louis

DETROIT, 276. — La mire de Joe!
Louis à déclaré aux journalistes

sujourd'hui qu'elle espérait que
,son fils quitern la boxe après son

‘prechain combat. “Je n'ai jamuie
aimé la boxe” à dit Mme Barrow |

LesGiants gagneront
dit Stoneham

NEV -TORK, 2. Ginnte

gneraut le ehnmplennat de ue

fonnie même wf Cart Hubbell

n'est pan ansul effienre que Fos |

=a

 

  

le jeune prtaldent den tinue, ve
matin. Les atiquez prenvent que

 

Brooks “et Joe est assez riche; Len Giants sent le meilirur club de
mnintenant pour ne plus balai; | 1e Hawe cher feat et A Fétrauges, »

“Nous nous deJer®, i njouté stenebam.
bona Innceuss” ot A In lenges, nous :

"BABE’ SIEBERT
etoile du hockey canadien,

dit:

Ma digestion est une chose que

je surveille toujours, car j°ai be-

soin d'être en forme. J'aime à

boire de la Bière Black Horse aux

repas parce qu'elle m'aide à di-

rer. Sous ce rapport, la Black

Horse peut être ronsidéréecomme

l’étoile des bières.’

 

 

sarviendrons se sammet priucipas

lement depuin qur Oil mn commencé

A trapper eu temps epPorfume et
que Pom à nounie Berger,

 

MERNIE SOULAGÉE
Notre méthode améliorée a
millers. Pas le © virrnse sur la jambe,

mwiare des
pas

dernier, n dbetnré Hornes Ytoneham, | d'élastique, pas d'emplâtres. Pas de pres.
sich eur bee hanches ou l'épine dorsale.
Hien qu’un coussinet Fiexo. Diffère totnie-
nent dev autres Recommands per med

ger PEU COUT!
mandes renseignements
SMITH MANUFACTU
Fontle en 100° Dept. 191

  

  offre d'essai.
G COMPANY
Prestan. Out.

 

 

On peut toujours manger

quelque chose, mais pour

bien digérer, il faut boire

de la Black Horse!

BLACK HORSE
est

bonne pour la digestion [od
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EDITION
aFOYER    

   
— Un

1. Cae
est à

élaborer un plan pour la parti-

PARIS, Zo. — (PAL

dit dans l'entourage de
mille Chautemps, que l'e

  

eipation “partielle” de Fitalie

et «le l'Allemagne à [a patrouil-

le navale de la côte espagnole.
= = #

En vertu Je ce plan, dee oh-

servateuns Italiens seraient postes

suc des navires françiis tandis

que des observateurs alamands

Becneni postés sur des navires br:-

tanniqued.

FSPOIR

On regére alosi rmadier à la

nouvelle crise europimnne caush:

par le retrait del'Allemagne ot de

Titaile de ta patrouille navale des
Quatre puissances

» ¥ B®
On dit que les obwervatrurs de

es deux pays LUESec

ae

mêtues cpinhier © Tus est à

“bass $Fjustice et d'umpartialité.

BATISFACTION

On a réindlé aumal que le ministre

de. \ffaires Gœrunigéres francais,

Yvon Delbos, 8 eu un entretien à

{
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ment je discours prononcé, hier.

I par i= premier ministre Anglais

| Neville Chamberlain
“ .= |

| Bon atlitudé contraste avec la,
première réuction des cercles of-

!fictels allemands qui ont loué

| Chambertsin de son esprit de cou-

i ciliation.

, VOIX D'ITALIE

ROME, %6 — (P.C.-Havas)

“La coussil donné par le premier;
mintetre Chamberiain de “garder

son sang-froid” devrait bien être

suivi par les soi-disant apôtres de
In paix qui font asses de bruit pour

causer une panique. C'est ce qu’é-;

crit aujourd'hui le “Popoto d'ita-,

la”. |

* = *
(On sait que le premier ministre, --

anglais à dit hier que-Je “mituation

tarpAbMatq te qu'il suffirait

d'un seul éclat de voix pour dé

! clencher une avalanche qui en-

! gloutsirait l'Europe dans une ef-

froyable guerre.

| DEMENTI
| La “Popolo d'Italia” dément en-
suite de la manièse tn plas calé

L'Allemagne
renierait le
Concordat...

—æ
BERLIN, 2%. (P.A.) — Les cer-

cles catholiques allemands prédi-
sent que le Reich annulera le con-
cordat conclu en 1833 afin d'avoir
toute liberté d'offociuer certaines
réformes en Aliemagne, dont celle

de in rédistribution des terres.
» + *

La presse officielle insinue que

Monseigneur Ludwig Sébastian,

évêque de Speyer, a viuld les ai-

pulations du concordat en faisant
rapport au Vatican sur des évé-

“La crise ne sera liquidée. dit nements non relic”

l'organe fasciete, que lorsque; Le plan de redistribution des ter-
Franco aurait brisé la dernière | res engloberalt ua grand nombre

résistance basque et pourrs eN-jge petites fermes dans des entre

voyer aut le front centre toutes

|

prises collectives, donnant à chn-

ses armées galvanisées par la vies, que fermier des drolts correspon-

toire. dant à la valeur du terrain fourni.

- **

le point de s'embarquer pour Is)

pémlnsule ibérique, etc, etc.

UNE OPINION

L.A RFEALITE

“L'Fapngne, que tes rouges ont Jusqu'ici il n'a pus êté spécifié

dit devoir être le charnies du fas- ‘ officichiement que ce pian affecte-

clame, sera le tombeau du bolche-' fait l'Eglise catholique alleman-le

visme, à l'issue de cette lutte ti| qui posrèie de vastes domafnes
tl

tanesque qul a mis aux prises deux | - 7

prototypes de civilisation. Litaile' La lune perd.

fascisie n’a pas été neutre =

elle n conbattu pour 4a victoire.” la boule!

- . , -——
APAISEMENT LONIIRES, “6. — (PC.

LONDRES, 26. — 1P.A.) — | tune se di si course pe

{Le départ du premier ministre lon fe Mr IL Secure Jones, ur
i .
| Chamberluin de Downingl du roi

Street semble indiquer que let

gouvernement angluis cons ©

|

cette déviation «st nius prononcée

te que la crise est confderä-| qu'à wi érusts époque epuis

lblement attéauée. LE get certain | 1680rLe temns que lu lune met i
metre n

 

 

  

Dans sor: rapt à l'observatoire

de Cureerwisa, le Th Junes dit ane
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‘xorique cœætains rap! te pirus aussi quon PRE,

fralien et allamand et que le plas à ses j écran Alan,
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céa da « p

et xarGu2 quumtion semble satisfaire tous à est faux. que VA

intéress-s. Italie se progotent de bloque

FROIDEUR côtes de PEspague, que 15-060

| BERLE, Nu. (PAY < La: date italiens ent débarqué

presse naziste à accurlili frokte-|

“Ms
lage ei que 50-000 t sur |

 

  

 

res e le premier wi-

tre arti pour passer In

de semaine a Chequers, 3a

résidence officielle d'été.

 

 
Trois nouveaux projets  
 a

LONDRES, % (P. C,) — Le mala
pour mettre fin à la crise euçopérane.

voqué ra aéanoe spacial pour les étudier. Cea propositions sont

(1 Combler iz.
re; retirés p

   

   

4 fe ot l'Allemagne par des navires anglais

‘ des observateurs neutres À bord des navires

prendre La collboration des quatre puissances (Italie,

te ja patrouille navale.

‘AT-ON RETROUVÉLA
PISTE DE R. IRWIN ?

parer

CLEVELAND. Ohia, 26. — (P.A.4 — Un homme qui a été

îdeutifié à deux reprises comme étant Robere Fricin, eculpteur

et étudiant en théologie, est recherché ici, après avoir échappé

de bien près à Ix police
LÀ -

GARCON DF. BAR
; lènre modèle d'artistes, sa mère et

Les inppecteurs de la Sûrete di, un homme qui occupait une cham-
sant qu'une cuisinière ot un commis bre dans ie mème logis.

emnisyés dans un petit hôtel locat, .…...

ont identifié un garçon de bar à cel La cuisinière, Henrietta Kascinn-
même sndroit comme étant l'indi- ski, parcourait un magazine fors-

vidu wecusé d'avoir Le 2 mars der: qu'elle aursauta em apercevant une

nier amassiad Veronica Gedvon. cé; photographie d'Irwia. File fut frap-

Lachaleur fait fondre
une maison au pole nord!

Base soviétique du pôle nord (par sans til à Moscou), 26. — (PA) —

Le croiraitan®La chaleur est devenue un des plus graves problénics

de l'Habitation au pole nord. La maison de glace construite pour le poste

sadtophonique a is base auviétique maire à fondu. Et même la ban-

Quise suc laque le camp à été iastallé a été amincie par la pluie à tel
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Un sous-comité du Comité de non-ingérence
Te des Affaires étrangères, Anthony Eden, à formulé trois projets

des 27 nations n été con

comme suit:

« dans Ia patrouille inter nationale de la côte espagnole en remplaçant les navi-

et français.

qui font la patrouille des côtes.

Alleinagne, France et Grande-Bretagne)

KOBERT IRWIN

pée par sa resemblance avec Je
garçon de bar. File alla incontinent

demanda. à brûle-pourpoint =s'il
était le nommé Irwin. L'homme nla
mais il sortit de l'hôtel aussitôt.

La police fut prévenue. Tea ins-
peoteurs, a leur arrivée à l'hotel
borgne, furent informés que je :zar-

gon de bar avait donné en demis-
sion. Dans sa chambre on trouva
daux coples d'un tabloid de New. point qu'elle meaace de se disloquer. Toutes les observations scleatifi-

Ques ont été inlerrompues tandwæ que les quatre savants soviétiques se

Batol de d-ménsger leurs tustruments et bagages

York d'où H avait découpé le récit
du triple ineurtre.

montrer ta photo à ce dernier et lui}

 
   

 

tourner sit oo ' ot

expliquant que !a fiich'on des tu:1s

sur le lit de; oc twa valentit In ro-

tation de la «rv,

Le célèbre astronome prétend

aussi que la fameuse horloge ‘Big

Ben” sur les tours du parlement ne

tient pas le temps avec une prévi-

son absolue. Pendant cing jours

elle avait plus d'une seconde de
retard où d'a g
EE

Un chef politique
devant le tribunal

WINNIE Pac mes —
L'enquête préliminaire dans la
cause du Dr 5-W. Fox, chef du
groupe Crédit-Social à l'assenx-
blée législative du Manitoba,
accusé d'avoir tenté de prati-
quer une opération Mlégale,
west ouverte hier à Dsuphin,
Manitobu, et se continuera au-
Jourdhui & Winnipeg.

  

Audience

—P.

 

pèlerins aujourd'hui dent 80 nou
veau prêtres du séminaire français

On brise les vitres
ide l’archevêché
| —e—
i VARSOVIE Sa —(P.8) —
rs manifestants ont brisé ‘fes
vitres du palais archiépiscopal

de Cracovie de bonne heure ce
matin parce qu'on n retiré, sur
l'ordre de l'archevêque, le corps
du maréchal Pileudeki de 1a
crypte pour la transporter dans
wae tour voislne, L'archevéchd
Pridondait que ia cryte Bait
rop humide et trop exi LA

la foule des reptan pou

 

   

de l'année se terminant le 36 avril,

——e —-

CASTELGANDOLFO, alle, 28
Havas.) — Le pape Pie XI

a accordé audience & plus de 1,000

 

PARIS RECOIT
LE T.H.M.KING ...

 

PARIS, 26, — (P.C..Havas) — “Je

bois à la santé de Sa Majesté Je roi”

déciare M. Albert Sarraut. — “Je

bois à la santé de Monsieur le Pré-

sident de la république française”,

répond M. Mackenzle Kit. dans un

français impeccable.

Cent le tout-Frris qui fête le pres

mier misintre et be Ww tre de la

justice du C'amads. V Académie Fram.

caine est repréaentée subriel ga"
Hency Be ry

 

  

   

  

  

  

 

  

 

  

 

  

                 

  

   

 

   

   

   

   

passent dums Le grand

le Grand Opéra de Paria

r um divertissement, Pierre

v Dbarnousai, première dam.

wrane de Opéra, exérute
su+kn € ume. vale de ©

» ei, amctét
  

  
  

      

 

is erlmennen,” fa
gue ayvee la participant
hallet, el0t cette aolrée que W

see émotion, en donnant
dea applandisuements.
oe oo

 

  
PARIS, 26. — (P.C..Havas)—'Un

voyage de week-end": c'est mipst

qu'ou définit la visite à Berlin que

le premier ministre canadien entre-

prendra aujourd'hui. pour gagner

enauite Bruxelles. Ce déplacement

ayant donné lieu à certaines intor-

prétations politiques, une personna-

lité canadienne à fait la mise au

point suivante: “Avant la conféren-

ce impériale, M. King avait expruns

le désir de profiter de son séjour en

Europe pour vhaiter plusieurs Cap- ’

tales.
“Méme si M Mackenzie Kin: fit

une visite de courtoisie su chef du

souvernement allemand Auune si-

snlfiéation politique ne «oi: être 5*-

tachée à cette rencontre.

Ea revanche, le bref séjour à

Bruxclles que M. Machenrie King

fora, dounera peut-être live à ere

laines Conversations  beigo-cans-

dienses.

ET LE THM.
E. LAPOINTE 


